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AVIS. 
DE L'EDITEUR SUR CETTE 
NOUVELLE EDITION. 


"i Cn n'eſt pas une traduction nouvelle 
f de Þ Imitation que je preſente au 
public. Je nal Jamais eu la preſomp= 
tion de croire que jen puſſe faire une 
W meilleure que celles qui ont paru. 
D'ailleurs les circonſtances ne in' au- 
roient pas permis de me livrer a ce 
travail, puiſqu'il falloit repondre au 
vif empreſſment que tous les Fran- 
Lois exiles de leur patrie temoig- 
5 noient, de pouvoir ſe procurer le livre 
de piete le plus capable de les conſoler 
dans leurs malheurs. J'ai donc cru 
devoir choiſir parmi les traductions les 
plus eſtimees que j'ai pu avoir, celle 
dont je donnerois une nouvelle edition. 


Je rai point eu de peine a reconnoitre 


que Pancienne traduction qui porte le 
nom du Sieur de Beuil Prieur de ſaint 
Val, et qui eſt de M. le maiſire de 
A Sacy, avoit ſervi de modele, pour toutes 
celles qui ont paru depuis, et en par- 
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tic ulier pour celle du P. Gonnelieu qui 
a copièe en tres grande partie. Je 
n' en ai pas ete ſurpris, parceque cette 
traduction de M. dle Saci eſt exacte, 
ſimple, noble, pleine d' onction, et 
qu'elle a le merite bien rare de paroitre 
plutot- un texte original qu'une tra- 


duction, Je nai donc point balance à 


la preferer pour etre imprimee de nou- 
veau. J'y ai fait quelques corrections, 


pour les quelles je me ſuis ſervi du 


travail du P. Gonnelitu. 


Pluſienrs perſonnes auroient deſire, 


qu'on eut ajoute dans cette edition les 
Pratiques et les Prieres que le P. 
Gonnelieu a miſes à la fin de chaque 
chapitre de ! Imitation; mais outre que 
cette addition auroit beaucoup augmen- 
tẽ le prix du livre, inconvenient très- 
grand dans les circonſtances et qu'il 


falloit eviter ; ces pratiques & prieres, 
quoique tres bien faites, ne ſont pas ne- 


ceſſaires. 

1. Le livre de 2 haitation eſt un ouv- 
rage qui ne peut ſe comparer à aucunau- 
tre livre de piẽtẽ; il eſt cette manne di- 
licieuſe qui prend tous les gots, ſuivant 
le defir des fideles qui la recueillent. 
(Sag: c. 16. v. 21.) II ſuffit * en 


ver ce qui convient a Fetat de notre 


( 
ouvrant ce livre nous ayons une vo- 
lonte ſincère d'en proſiter, pour y trou- 


ame, et nous Pappliquer aiſement fans 
le ſecours d' aucun avertiſſement. 

2. Un autre caractère particulier de 
P Imitation eſt d'etre, depuis le com- 
mencement juſqu'a la fin, une con- 
verſation familière de Dieu avec l' Ame. 
D*un cote,. c'eſt un pere qui inſtruit 
de la maniere la plus ſimple; de l' au- 
tre, c'eſt un fils qui ecoute avec doci- 
lite, qui expoſe ſes beſoins, qui de- 
mande des ſecours; en un mot qui 
epanche dans le ſein de ſon pere les 
ſentimens les plus affectueux d'un coeur 


vivement touche de la grace: or il 


weſt pas nẽceſſaire que dans une con- 
verſation auſſi intime d'un pere avec 
un fils, il intervienne une autre per- 
ſonne, pour expliquer au fils les avis 
les plus ſimples que lui donne ſon père; 
ou pour lui apprendre comment former 
dans ſon coeur des actes d'amour, de 
reſignation, de confiance, de demande 
et de reconnoiſſance, dont il lit ou 


prononce les formules les plus expreſ- 
fives. 
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„ 
L'on pourroit ajouter que ces pra- 
tiques & prieres ont peut- etre pour 


beaucoup de perſonnes, Pinconvenient 


de favoriſer la pareſſe naturelle de l' ame 
pour la reflexion, ſans la quelle cepen- 
dant il eſt impoſſible de tirer un avan- 
tage ſolide de la lecture meme aſſidue 
de Þ Imitation. Il faut mediter par ſoi- 
meme ce livre admirable, ſi Pon veut 
en profiter; et dans fa ſublimite il eſt 
ſi ſimple, que la meditation en eſt facile 
a toutes perſonnes : il ſuffit pour cela 
4 prendre Phabitude d'en lire peu a 
la fois, et de s' occuper quelques in- 
ſtans, a ſe faire a ſoi- meme l' application 


de ce qu'on aura lu avec attention. 


J'ai mis à la fin de cette ẽdition deux 
tables. La premiere indique les livres & 
les chapitres ſuivant l'ordre qu'ils ont. 


Fai range dans la ſeconde table, ſous 


differens titres, tous les chapitres par 
ordre de matieres. Ainſi on trouvera 
ſous le titre adver/ites les chapitres qui 
ſe rapportent plus directement a ce 
ſujet. Il en eſt de meme des autres. 
Cette ſeconde table m'a paru avoir le 
double avantage de mettre les fidèles 2 
portee de trouver facilement les chaps 


(6 


tres qu'il leur ſeroit plus utile de lire 


2 raiſon de Vetat actuel de leur ame; 
et de leur procurer un moyen facile de 
mediter pluſieurs jours le meme ſujet, 
en changeant cependant de lecture. 


Quoi qu'il n'y ait preſqu'aucun 


chapitre de Imitation qui ne contienne 
quelque priere, j'ai cru devoir indiquer 
ſous un meme titre les prieres les plus 
affectueuſes que ce livre contient; afin 
que les fideles puiſſent y avoir recours, 
ſuivant que les unes ou les autres leur 
conviendroient d' avantage. 

« Daignent les ames pieuſes lorſ- 
c qu'elles ſe ſeront unies a vous, 6 
« mon Dieu! (dans la lecture de ce 
« livre) & qu'elles ſeront comblees des 
<« douceurs de vos divines conſolati- 
ons, ſe reſſouvenir du dernier de vos 
« ſerviteurs.“ (Liv. 4. de Imitation, 
ch. 17.) 5 
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AVERTISSEMENT. 


13 Ou il eft parlè de excellence & de 
= ' Auteur de ce livre.” 
Ln'eſt pas beſoin de relevericilelivre 
de Imitation de JEsUs-CaRisT, 
le ſeul titre le fait aflez connoitre. Tout 
le monde fait quelle reputation il a tou- 
jours eue dans I'Egliſe, & qu'il a ete 
comme les delices ſaintes des ames les 
plus pieuſes & les plus ſpirituelles de 
ces derniers teme. 

On n'ignore pas ce qui a été écrit 
par pluſieurs, que 8. Charles Borromee 
a toujours portẽ ſur lui ce petit livre, 
& qu'il y a puiſè les règles de cette pi- 
ete parfaite, qui a depuis eclate dans 
toutes les actions de ſa vie. Que 8. 
Philippe de Nery y a pris de meme tout 
Peſprit de la Religion Chretienne. Que 
S. Ignace l'a recommandè très- particu- 
lierement à toute ſa Compagnie, & 
W qu'il ſe l'ẽtoit rendu fi propre & fi fa- 
g ler, que l'on écrit de lui, que toute 
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2 AVERTISSEMENT. 5 

{a vie en a ètẽ comme une reprefenta- 
tion & une image vivante. Et que le 
Cardinal Bellarmin, & enſuite le Car- 
dinal Baronius, ont temoigne une 


eſtime & une veneration toute particu- 


lière pour ce livre. 


On a remarquẽ meme, qu'il eſt 


connu & revere dans tous les pays; 


qu'il eſt traduit en toute les langues, 
& qu'il a paſſẽ juſqu*a la connoiflance 
des hommes les plus barbares: enſorte 
qu'un Religieux etant alle trouver un 
Roi de Maroc, ce Prince le lui fit voir 
en fa bibliotheque, traduit en la langue 
vulgaire des 'Turcs, & lui temoigna le 
preferer a tout autre, 

Auſſi le P. Louis de Grenade, ft 
cẽlèbre par ſes ecrits de piete, a telle- 
ment eſtime cet ouvrage, qu'il Pa tra- 
duit lui-meme en Eſpagnol, avec un 
grand ẽloge qu'il amis a la tete, on il dit 
entre autres choſes: Que nous trou- 
« yerons dans ce livre des remèdes con- 
« tre toutes les maladies de Pame; une 
<« manne cachee ou nous gouterons 
« toutes les delices de l'eſprit; une 
« lumière admirable qui nous enſeigne 


4 2 nous connoitre nous-memes, & à 
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« rendre à Dieu le culte & l' adoration 
« que nous lui devons; & enfin la ſci- 
« ence du ſalut, qui nous apprend à 
« vivre & à mourir en vrais Chreti- 
« ens. Et il ajoũte, Que quelque 
« Jouange qu'on donne a ce livre, ceux 
« qui le conſidereront avec un eſprit de 
ce piete, diront après Pavoir lu, ce que 
la Reine de Saba dit apres avoir vu 


Ala gloire de Salomon: Major ęſt ſa- 


G 


- 


= © prentia tua & youu tua, quam rumor 
= © quem audivi Votre ſageſſe eſt plus 
grande que votre reputation, & ce 
« que vous faites paſſe tout ce qu'on 
& m'a dit de vous. 

L”experience confirme cette parole; 
car Peſprit de piete & PonCtion de Dieu 
eſt tellement repandue dans tout cet 
ouvrage, qu'on peut dire felon I Apd- 
tre, qu'il eſt comme la bonne odeur 
de [EsUs-CHRIST, qui ſe communique 
& ſe fait ſentir à tous ceux qui en ap- 
prochent. L' Auteur y parle par- tout 
avec tant de bonte, tant de charite & 
tant de lumière, qu'il eſt viſible que 
ſon ouvrage eſt plutot une effuſion de 
ſon cceur & de fon ardente piete, qu'- 
une production de fon eſprit & de fa 

| 4A 2 
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* ſcience. Il ecrit toujours comme Etant 
ll attentif à Dieu qui lui eſt preſent, in- &i 
| terrompant quelquefois ſes diſcours, de 
pour lui adreſſer la parole, & mèlant & 
| d'excellentes prières avec les inftruc- MW nar 
tions qu*il nous propoſe. = dif 
Auf, il eſt difficile de remarquer ( 
quelque mẽthode humaine &tudièe dans MMF ord 
cet ouvrage. II parle plutot par mou- cor; 
| vement & par ſentiment, que par rai- livr 
| ſonnement & par deſſein. Et c' eſt en men 
| cela meme qu'il eſt plus ſemblable aux vie 
| auteurs qui nous ont donne PEcriture eme 
Sj ſainte, & aux plus ſpirituels d'entre les. nous 
| Saints Peres. Il traite ſouvent les me- & qt 
* mes matieres en divers endroits; il re- fond 
Wi prend ce qu'il avoit touche auparavant; Etoit 
l H renouvelle les meines preceptes; il cond 
| parle indifteremment tartot aux gens livres 
0 | du monde, & tantot aux Religieux; & appri 
j il fait tout cela d'une manicre ſi libre, dont 
| fi edifiante & ſi anim&e, que tout eſt de nc 
| faint, agreable, & toujours nouveau {MI de qu 
dans ſa bouche: que les gens du monde & for 
ſont touches de ce qu'il dit aux Reli- par ur 
gieux, & les Religieux de ce qu'il dit | faint c 

aux gens du monde: & qu'ainſi, il 
paroit que ce n'eſt pas tant lui qui parle 
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AVERTISSEMENT. 5 
de Dieu, que c'eſt Dieu qui parle par 


Jui, n'y ayant que cet Eſprit ſouverain 
& incomprehenſible qui puiſſe diverſifier 
de la ſorte ſes lumières, ſes operations 
& ſes mouvemens, en les proportion- 
nant aux gotits diſſemblables, & aux 
differentes diſpoſitions des ames. 
On peut neanmoins remarquer un 
ordre general & naturel dans tout le 
corps de cet ouvrage : car le premier 
livre eſt plus propre à ceux qui com- 
mencent. Le ſecond entre plus dans la 
vie interieure & ſpirituelle, & le troiſi- 


eme en eſt un admirable tableau qui 


22 


nous decouvre tout ce qui s'y paſſe, 
& qui nous fait voir comme à nud le 
fond de nos cœurs. C'eſt pourquoi il 
toit bien raſonnable qufayant ainſi 
conduit l'ame, dans ſes trois premiers 
livres, juſqu'à la perfection, il lui 
apprit, dans le quatrième, la manière 
dont elle doit participer au plus grand 
de nos myſtères, afin qu'elle y trouve 
de quoi faire croitre fans ceſſe ſes defirs 
& fon amour envers JES$Us-CHRIST, 
par une continuelle participation de ſon 
{aint corps, qui purihe de plus-en-plus 
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1 AVERT ISSEMENT. 


les ames pures, & les comble de graces 
toujours nouvelles. 

Pluſieurs ont ecrit, & on le recon- 
noit tous les jours par experience, qu'- 
en quelque etat que Pon ſoit, en ou- 
vrant ce livre, chacun y trouve ce qui 
peut l'ẽdifier. Ce qui vient ſans doute 
de ce qu'il eſt plein par- tout d'une cer- 
taine onction, qui repreſente a Peſprit 
& qui forme dans le cœur une diſpoſi- 
tion generale de piẽtẽ, qui eſt propre 
à tout le monde. Il eſt vrai auſſi qu'il 
contient un fort grand nombre d'inſ- 
tructions tres-interieures & tres-parti- 
culières, & que le troiſième livre, qut 
eſt ſeul iplus grand que tous les trois 
autres, & qui a ẽtẽ appelle par quelques 
uns P Entretien de Pame avec JESUs= 
CHRIST, repreſente fi excellemment & 
fi particuliẽrement tous les Etats diffe- 
rens que nous pouvons eprouver au de- 
dans de nous, que tout le monde s'y 
peut trouver aiſement, & y remarquer 
ce qui lui eſt propre. Qu' une ame ſoit 


ou dans la tiedeur & comme dans le 
dẽgoũt des choſes ſaintes, ou dans l'ir- 


reſolution de ce qu'elle doit faire, ou 
dans l'accablement de ce qu elle ſouffre, 


AVERTISSEMENT, 7 


elle voit depeint dans ce livre tout ce 
qu'elle ſent au dedans d'elle. Elle y 
trouve des paroles & des prieres pour 
s' adreſſer a IESUS-CHRISTH, & l'y voit 
lui-meme qui lui parle, & qui vient la 
conſoler dans ſes ſèchereſſes, Veclairer 
dans ſes doutes, & la fortifier dans ſes 
ſouffrances. . 

Je ſais qu'il y a eu des perſonnes qui 
ayant la meme eſtime de Putilite de cet 
ouvrage, qu'en ont tous les autres, en 
etoient cependant moins touches, parce 
qu'ils n'y voyoient pas dans les termes 
ces expreſſions ſi ſublimes & ſi ſaintes 
tout enſemble qui paroiſſent dans les 
Ecrits des 8. 8. Peres. Il eſt vrai 
que ft on comparoit le ſtyle de l' Au- 
teur avec celui des anciens Peres, il 
pourroit paſſer pour barbare, parce 
qu'ils ont ecrit ſelon leur temps, com- 
me il a parle ſelon le ſien. Neanmoins 
il eſt certain que cette rudeſſe & cette 
{implicite du langage, qui ne deplairont 
jamais aux perſonnes pieuſes, ne ſont 
que dans les termes ſeuls, & non dans 
les choſes; & que ſi en le traduiſant on 
exprime ja penſèe avec les mots ſimples 
& propres de notre langue, on trouvera 
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que ſon ſtyle eſt en ſoi tres-agreable, 
etant court, vif, ſolide & plein de ſen- 
tences ; & en divers endroits meme, ſi 
fort, ſi touchant & ſi eleve, qu'il egale la 


hauteur & la magnificence des buy rages 


des Saints Peres. 

Auſſi, nous voyons par la lecture de 
ce livre, que ' Auteur a ete rempli & 
anime du meme Eſprit qui a conduit 
ces grands Saints. Il a puiſe comme 
eux toutes fes lumières & ſes connoiſ- 
ſances dans la ſource ſi pure de la parole 
de Dieu. Il s'eſt nourri ſans ceſſe des 
verites de PEcriture, qu'il s'eſt rendues 
propres, & qu'il a comme transformees 


en lui- mèéme par une meditation & une 
pratique continuelle. Et quoi qu'il n'en 


cite pas ſouvent les paroles, il les a 
d'ordinaire en vue, il en prend le ſens, 


& il éorit toujours par ſon eſprit. 


Il eſt aiſè auſſi de reconnoitre, en com- 
parant ſa doctrine avec celle de S. Gre- 
goire Pape, & de S. Bernard, qu'il avoit 
beaucoup lu les ecrits de ces deux Peres, 
& qu'il a pris Jeux les plus excellentes 
maximes de la piete, comme ils en ont 
toujours ẽtẽ reconnus pour les maitres 


principaux entre les Saints Docteurs. 
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On a fort doute autrefois qui avoit 
ete VAuteur de ce livre. Les uns ont 
dit que c*etoit Gerſon, DoCteur cele- 
bre & Chancelier de Univerſite de 
Paris: Les autres, un certain Abbe 
Gerſen de POrdre de S. Benoit, La 
plus commune opinion eſt que c'eſt 
Thomas a Kempis, Chanoine regulier 
de POrdre de 8, Auguſtin, dans PAr- 
cheveche de Cologne, qui a fleuri au 
commencement du quinzieme fiecle, 


& a vecu & eſt mort en odeur de ſain- 


tetẽ. Il y a neanmoins encore des per- 
ſonnes habiles qui croyent que cet ou- 
vrage neſt pas de cet auteur. 
Mais comme S. Gregoire Pape di- 
ſoit autrefois, qu'il ne falloit pas beau- 
coup ſe mettre en peine qui etoit Pau- 
teur du livre de Job, puiſqu'il nous de- 
voit ſuffire de ſavoir que c'eſt l ouvrage 
du Saint-Eſprit: nous pouvons dire 
de meme, qu'il importe peu d'examiner 


qui eſt Pauteur de ce livre, puiſqu'il eſt 


certain que ceux qui le liront ſe per- 

ſuaderont fans peine, que c'eſt un hom- 

me tout de Dieu qui Pa fait; & que 

s'ils n'y cherchent que leur edification, 

les bons effets qu'il produira dans leur 
AI 
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10 AVvERTISSEM ENT. 
ame leur feront dire ce que nous venons 


de rapporter du Pere de Grenade : Que 


ceux qui le louent le plus, ne nous le 


font jamais aſſez bien connoitre, & qu'- 
ils nous promettent moins de fruit & 
d'utilitè de fa lecture, que nous n'en 
reſſentons nous- mèmes, après Pavoir lu. 

Mais nous ne retirerons ces avanta- 
ges, qu' autant que nous mettrons en 
pratique les règles que l' Auteur donne, 
Liv. 1. Ch. 5. pour lire avec fruit les 
livres de picte, Ne cherchons point 


66 ( dans P Imitation ) Peloquence, mais 


« la verite; liſons- la avec humilité, 
& avec ſimplicitẽ, avec foi; peſons bien 
ce qui y eſt dit; meditons- en les ma- 
« ximes dans le recueillement; & pri- 
<& ons le Seigneur d'exciter en nous, 


par l'onction de ſa grace, les ſent i- 


“ mens de picte que ce livre exprime.“ 


AVI 


LIMITATION 


DE 


JESUS-CHRIST. 


LIVRE PREMIER. 


AVIS POUR UNE AME QUI VEUT SE 
 DONNER A DIEU, 


rr _ 


CRHAFPITRE PREMIER. 


Imiter IESUs-CHRISπ . Mepriſer toutes 
tes vanites au monde. 


ELUT ui me fait, ne _— point 

dans les tenebres, ( Joan. 8. 127 
dit notre Seigneur. Volla les paroles de 
Jesvs-Cnr1sT, par leſquelles il nous ex- 
horte d'imiter ſa conduite & fa vie, ſi nous 
voulons etre cclaires de la veritable lumi- 
cre, & etre enticrement dclivres de Paveu- 
glement du cœur. 

Ainſi, notre ſouveraine occupation dit 

etre de mediter ſur la vie du Sauveur. 


4 6 
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L'inſtruction que nous donne IEsUs- 
Car1sT paſle, ſans comparaiſon, celle de 
tous les Saints: & une ame qui aura Peſ- 
prit de Dieu, y trouvera la manne cachee. 
Le 2.15} - Ee 

Pluſieurs nẽanmoins entendent PEvan- 
gile, & en ſont peu touches, parce qu'ils 
n'ont pas PEſprit de Jes Uus-CHRisT. 

Celui qui veut entendre parfaitement 


& gouter les paroles de Jesus-CnrisT, 


doit nëceſſairement travailler a rendre 
toute ſa vie conforme à la ſienne. 


Que vous ſervira de parler ſavamment 
de la Trinité, fi n'ëtant pas humble, vous 
tes déſsgréable à la Trinite ? 
Les diſcours ſublimes ne ſanctifient pas, 


mais la vie pieuſe rend ami de Dieu. 


Jaime mieux ſentir la componction en 


mon cœur, que de ſavoir comment on la 


definit. 


Quand vous ſaurie z par cœur toute la 
Bible, & ce qu'enſeignent tous les Philo 
ſophes, que vous ſerviroit tout cela, ſans 
la grace & l'amour de Dieu? 

Vanite des wanites, dit le Sage, & tout 
neſt que vanite, [ Eccl 1. 2.) hors at- 
mer Dieu, & le ſervir ſeul. | 

C'eſt la la ſouveraine ſageſſe, d' aſpirer 
a devenir roi dans le Ciel par le mepris 
des choſes de la terre. —c 

C'eſt donc une vamite & une folie de 


S. 
vaill. 
'am 
tache 
{uive 
leur 
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chercher des richeſſes periflables, & 47 
mettre ſon eſperance. 

C'eſt une vanite de ſe paſſionner pour 
les honneurs, & de travailler à devenir 

rand. 

C'eſt une vanĩtẽ que de ſuivre la ſen- 
ſualite de la chair, & d'aimer des plaiſirs 
qui doivent etre fi rigoureuſement punis. 

C'eſt une vanite que de ſouhaiter de 
vivre long-temps, & de ne ſe mettre pas 
en peine de vivre bien. 

C'eſt une vanite que de penſer avec 
empreſſement aux choſes préſentes, & de 
ne prevoir pas les futures. 

Enfin, C'eſt une vanite que de s'atta, 

cher à ce qui paſſe fi vite, & de ne pas 
pourſuivre un bonheur qui demeure <ter- 
nellement. 
5 Scuvenez- vous ſouvent de cette parole 
oY du Sage : Rue Pail eft inſatiable de voir 
== © Poreille d'ècouter. (Eccle/. 1. 8.) Tra- 
vaillez done a d6tacher votre cœur de 
l'amour des choſes viſibles, pour ne Pat- 
tacher qu'aux inviſibles: car ceux qui 
{uivent Pattrait de leurs ſens, ſouillent 
leur ame, & perdent la grace de Dieu. 


a7 
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CHAPITRE II. 


Ne peint defirer de ſavoir, & ttre humble 


dans ſa ſcience. 


OUT homme d@fire naturellement 
de favoir ; mais que ſert la ſcience, 
ſi on ne craint pas Dieu? 

Un payſan qui eft humble & qui ſert 
Dieu, vaut ſans doute mieux qu'un pha- 
loſophe ſuperbe, qui s'amuſe a conſiderer 
le cours des aſtres, en negligeant le ſoin 
de ſon ame. 


Celui qui ſe connoit bien, ſe mẽpriſe 


ſoi-meme, & il ne ſe plait point a etre 
loue des hommes. 

Quand je faurois tout ce qui peut ſe 
ſavoir dans le monde, ſi je n'ai point la 
charite, que me ſerviroit toute cette ſei- 
ence devant Dieu, qui doit me juger ſur 
mes actions? 

Fuyez le trop grand déſir de ſavoir, 
parce qu'on s'y diſpe beaucoup, & que 
ce reſt ſouvent qu'un ſujet d'illuſion. 

Les ſavans ſont bien-aiſes de paroitre, 
& de paſſer pour habiles & pour ſages. 

II y a beaucoup de choſes dont la con- 
noiſſance ne ſert que peu, ou point du 
tout à l'ame. 

Et C'eſt une grande folie de ne pas 
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&appliquer uniquement a ce 125 ſert A 
notre ſalut. 

La multitude des paroles ne remplit 
point l'ame; mais l'innocence de la vie 
conſole le cœur, & la conſcience pure 
donne une — confiance auprcs de 
Dieu, 

Plus vous etes eclaire dans le bien, plus | 
vous en ſerez condamnc, f vous n'en vi- 
vez plus ſaintement. 

Ne vous <Elevez donc point pour quel- 
que art & quelque ſcience que vous pol- 
ſediez; mais Craignez plutot pour la 
lumière qui vous a été donnee. | 

Si vous croyez ſavoir beaucoup de cho- 
ſes & les bien comprendre, aſſurez- vous 
qu'il y en a encore beaucoup plus que 
vous ignorez. 

Ne vous élevex point dans des ſentimens 
d"orgueil, (Rom. 12. 16.) mais plutot a- 
vouez votre ignorance. 

Pourquoi vous préfèrez- vous a de moins 
habiles, puiſqu'il y en a tant qui le ſont 
plus que vous, & qui ont plus d'intelli- 
gence dans la loi de Dieu? 

Si vous voulez que vos connoiſſances 
vous ſervent, aimez a etre inconnu, & a 
paſſer pour un homme qui n'eſt bon àᷣ rien. 

La plus haute & la plus utile médita- 
tion eſt la connoiſſance lincere & le mé- 
pris de ſoi-meme. 

8 
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C' eſt une grande ſageſſe & une grande 
perfection que d'avoir une baſſe opinion 
de ſoi-meme, & une haute eſtime des 
autres. 

Quand vous verriez votre frere tomber 
dans des fautes, ou meme dans des cri- 
mes maniteſtes, vous ne devriez pas vous 
croire meilleur que lui, puiſque vous ne 
la vez combien de temps vous * 
dans le bien. 

Nous ſommes tous fragiles, mais vous 
ne devez croire perſonne plus fragile 
que vous 


CrnayirreE III. 


Ecouter Dieu. Se connoitre & ſe combattre 
fot -mE ME. 


EUREUX celui que la verit6 enſeig- 

ne, non par des figures & des paro- 
les qui paſſent, mais par elle-meme, & 
ſelon ce qu'elle ell. 

Nos opinions & nos penſces nous trom- 
pent ſouvent, & la vue de notre eſprit 
eſt bien foible. | 

Que ſert de rechercher avec tant de 
ſubtilite des choſes ſecretes & obſcures, 
puiſque nous ne ſerons point repris au ju- 
gement de Dieu de les avoir ignorees ? 


DE IESUs- CHRIST. CHAP. 111. 17 
C'eſt une grande folie de negliger ce 


p qui eſt utile & ncceſſaire, pour nous ap- 


pliquer avee ardeur à des connoiſſances 
curieuſes & meme nuiſibles. Nous avons 
des yeux, & nous ne voyons point. 

Pourquoi nous mettre en peine de ces 
diſputes de genre & d'e/pece, dont e 
les Philoſoplies! ? 

Celui qui <conte la parole eternelle ne 
s' embaraſſe point dans ces queſtions inu- 
tiles. 

Tout a ẽtẽ fait par cette unique parole, 
& tout rend temoignage à cette parole; 
& C'eſt cette parole & ce principe ſon- 
verain qui parle à nos cœurs. 

Sans elle nul ne peut ni bien compren- 
dre les choſes, ni en juger ſainement. 

Celui qui trouve tout dans Punite ſou- 
veraine; qui rapporte tout a cette unité; 
& qui voit tout dans cette unite, conſer- 
vera toujours ſon coeur immobile, & de- 
meurera en paix dans le ſein de Dieu. 

O wecrzte qui etes mon Dieu, rendez- 
moi une meme Choſe avec vous, en me 
liant a vous par une éternelle charité 

Je m'ennuie ſouvent de tant lire & de 
tant Ecouter. C'eſt en vous ſeul que ſe 
trouve tout ce que je cherche & tout ce 
que je defire. 

Que tous les DoReurs ſe taiſent, que 
toutes les creatures demeurent en ſilence 
devant vous: parlez- moi vous ſeul. 
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Plus un homme ſera recueilli en lui- 
meme, & ſera devenu ſimple au fond de 
ſon cœur, plus il avancera ſans peine dans 
la connoiſſance des choſes, & en com- 
prendra de plus relevees ; parce qu'il re- 
cevra d'en-haut le don de Vintelligence. 

L'ame pure, ſimple & conſtante ne ſe 
diſſipe point par la multiplicite des actions, 
parce qu'elle fait tout pour honorer Dieu; 
& que poſſẽdant la paix au dedans de ſoi, 
elle tache au dehors de ne ſe rechercher 
jamais ſoi-mẽme. | 

D'où viennent tous vos troubles & vos 
peines d' eſprit, ſinon des affections im- 
mortifices de votre cceur ? | 

Celui qui eſt bon & fidele a Dieu diſ- 
pole & regle au dedans de foi tout ce 
qu'il doit faire au dehors. 

Ainſi, il ne ſe laiſſe pas emporter dans 
Tes actions par la pente & le poids de Vin- 
clination vicieuſe ; mais il les regle au 
contraire ſelon la loi de la vraie raiſon. 

Qui a un plus grand ennemi à combat- 


tre, que celui qui combat contre ſoi, & 


qui ſe veut vaincre? — 


Ce devroit étre là notre occupation 


continuelle, de travailler à nous vaincre 


nous-memes ; de remporter chaque jour 
quelque nouvel avantage ſur nous, & de 
nous avancer de plus-en-plus dans la piëtẽ. 

Toute perfection en cette vie eſt mElee 


Pc 
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de quelque imperfection, comme toutes 
nos lumieres ſont mèlées d'ombre & d' ob- 


ſcurité. 


L'humble connoiſſance de vous - meme 
eſt une vole bien plus ſare pour aller a 
Dieu, que la recherche d'une profonde 
{cience. | | 

Il ne faut point blamer la ſcience, non 
plus que la ſimple connoiſſance des choſes, 
qui etant conſfideree en ſoi eſt bonne, & 
ſelon l'ordre de Dieu: mais il faut tou- 
jours preferer une conſcience pure & une 
vie vertueuſe. 

Et parce que pluſieurs ont beaucoup 
plus de defir de devenir ſavans que ver- 


tueux, ils tombent ſouvent dans l'erreur, 


& ne remportent que peu ou point de 
fruit de leurs études. 

O s'ils prenoient autant de ſoin de dé'- 
raciner les vices de leur cœur, & dy cta- 
blir les vertus, qu'ils en prennent pour 
former des queſtions & des diſputes, on 
ne verroit pas tant de maux & de ſcan- 
dales parmi le Chretiens, ni tant de rela- 
chement dans les Monaſteres. 

| Certes, on ne nous demandera pas au 
Jour du jugement ce que nous aurons lu, 


mais ce que nous aurons fait; ni f nos 


diſcours auront &te eloquens, mais fi notre 

vie aura été ſainte. x 
Dites-moi, je vous prie, ot ſont main- 

tenant & ces Docteurs, & ces Maitres que 
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vous avez vus lorſqu'ils vivoient, & qu'- 
ils floriſſojent par leur ſcience ? 

D'autres maintenant ont ſuccẽdé a leurs 
charges, & je ne ſais s' ils penſent a eux. 
Ils ſembloient etre quelque choſe , durant 
leur vie, & ils ſont maintenant enſevelis 
dans l'oubli. | 

O que la gloire du monde paſſe vite! 
Plut a Dieu que leur vie fe füt accordee 
avec leur ſcience! Leurs études alors 
leur auroient et avantageuſes. 

Combien y en a- t- il dans le monde qui 
ſe perdent par une ſcience vaine, ſe met- 
tant peu en peine de ſervir Dieu? 

Et parce qu'ils travaillent plus a ac- 
querir de Peclat qu'à fe fonder dans l' hu- 
milité, ils $*cyaporent dans leurs e 
nemens & leurs penſees- | 

Celui-là eſt vraiment grand qui a une 
grande charite. | 

Celui-la eſt vraiment. grand qui eft 
petit a ſes yeux, & qui conſidère comme 
un néant la plus grande gloire. 

Celui-la eſt vraiment ſage gui regarde 
toutes les choſes de la terre comme de la bous, 
pour pouvoir gagner JESUS-CHRIST. (Phil, 


3. 8.) 


CHAPITRE IV. 


Ne pas croire aiſement les rapports diſa- 
vantageux au prochain. 


IL ne faut pas croire tout ce qu'on nous 

dit, ni tout ce qui nous vient dans la 
enſce: mais il faut etre retenu & cir- 
conſpect, & peſer chaque choſe ſelon Dieu. 

Que nous ſommes malheureux d'etre fi 
foibles que de nous porter ſouvent a dire 
ou a croire des autres le mal plutot que 
le bien! EE: 

Mais les parfaits n'ajoutent pas fot ai- 
ſement aux rapports qu'on leur fait, parce 
qu'ils ſavent que les hommes ſont foibles, 
qu'ils penchent toujours vers le mal, & 
qu'ils tombent en beaucoup de fautes par 
Fintemperance de la langue. 

C'eſt une grande ſageſſe de n'etre point 
precipite dans ſes actions, ni attache avec 
opiniatrete a ſon propre ſens. 

Et c'eſt encore un effet de la meme 
ſageſſe, de ne pas croire tout ce qu'on 
dit, & de ne pas rapporter auſſitòõt aux 
autres ce qu'on a appris & ce qu'on croit. 

Prenez toujours conſeil d'un homme 
qui ait de la ſageſſe & de la conſcience, 
& recherchez plutot d' tre inftruit par 
celui qui eſt meilleur que vous, que de 
ſuivre vos propres lumieres. 
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La bonne vie rend l'homme ſage ſelon 


Dieu, & lui donne une grande experience. 


Plus un homme ſera humble & ſoumis 
a Dieu, plus il ſera ſage dans toute fa 


conduite, & plus ſon ame ſera dans Ia * 


CHAPITRE V. 


Comme on doit lire Þ Ecriture ſainte, & les 
livres de pete. | 


L faut chercher dans PFeriture ſainte, 
non eloquence, mais la vérité. 


Toute l'Ecriture ſe doit lire par le meme 


eſprit qu elle a été faite. 

Nous n'y devons rechercher que Pedi- 
fication, & non des diſcours ſubtiles & 
ingénieux. 

Nous devons lire avec autant d'affection 
& de plaiſir les livres de piëté ecrits ſim- 
= pay que ceux qui ſont plus ſublimes 

& plus releves. 

Ne vous arretez point a conſiderer la 
perſonne de celui qui écrit, ſoit qu'il ait 
eu peu on beaucoup de ſcience; mais que 
l'amour de la pure verite vous porte Aa 
lire tout ce que vous lirez. 

Peſez bien ce qu'on vous dit, ſans vous 
mette en peine qui l'a dit. 

Les hommes paſſent, mais la werite ts 
Sergneur aemenre eternellement, (P/. 38. 7-1 


On ue 
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Dieu nous parle en diverſes manières 
& par toutes ſortes de perſonnes. 

En liſant I'Ecriture, ſouvent notre cu- 
rioſitè nous nuit, voulant comprendre & 
examiner des Choſes que nous devrions 
paſſer ſimplement. - 

Si vous voulez que votre ame s'en nour- 
riſſe, liſez-la avec humilite, avec Ampli- 
cite & avec foi, & ne defirez j jamais qu 'on 
vous eroye habile. 

Prenez plaiſir a conſulter les ſages, & 
ecoutez en ſilence les paroles des Saints. 

Ayez auſſi du refpe& pour ce que vous 
pourront dire les perſonnes avancees en 
age: car les ſentences populaires, dont 
elles ſe fervent ſouvent, contiennent tou- 
jours quelque vérité. Le 


— —— ＋1 
CHAPTITRE VI. 


On ne trouve la paix qu'en mortifiant ſes 
paſſions. 


USSI-TOTque Phomme deſire quel- 
que choſe avec paſſion, i trouve en 
fot le trouble & Pinquietude. 
jamais le ſuperbe ni Pavare n'eſt en 
repos. Le pauvre & Phumble d'eſprit 
conſerve en fon cœur une paix profonde. 
Celui qui n'eſt pas encore enticrement 
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mort 3 ſoi - mẽme, eſt expoſe à la tenta- 
tion, & ſe laiſſe vaincre dans les plus pe- 
tites choſes. 


Celui dont Veſprit eſt encore foible & 


charnel, ou courbe vers les choſes ſen- 


ſibles, a grande peine de ſe detacher en- 


tierement des defirs terreſtres. 
C'eſt pourquoi il tombe ſouvent dans la 
triſteſſe Iorſqu'il s'en ſepare, & il ſe met 
aiſement en colere lorſqu'on lui refiſte. 
Que 8'il s'abandonze à la recherche de 
ce qu'il defire, il eſt auſſi-tot agite par les 
remords de ſa conſcience : parce qu'il voit 
qu'ayant ſuivi ſa paſſion, il n'a pu trouver 


la paix qu'il cherchoit. 


Ci'ẽeſt donc en rẽſiſtant aux paſſions qu'- 
on trouve la veritable paix du cœur, & 
non pas en les contentant. 

Ce n'eſt donc pas dans le eœur de Phom- 
me charnel ou diſſipẽ par les choſes extẽ- 
rieures que rẽſide cette paix, mais dans 
Pame fervente & ſpirituelle. 


CHAPITRE VII. 


Attendre tout de Dieu: ſe mettre au deſſeus 


ae tous. | | 


'NELUT qui met ſon eſptrance dans les 
hommes & dans les creatures, appuie 
ſur la vanité & le menſonge. 
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Ne rougiſſez point de ſervir les autres, 
pour l'amour de JIEsUSs-CHRIS r, & de 
paroitre pauvre en ce monde. 

Ne— vous aſſurez point ſur vous-meme, 
mais mettez toute votre confiance en Dieu. 

Faites ce qui eſt en vous, & Dieu aidera 
votre bonne volontèe. | 

Ne vous appuyez point ſur votre ſci- 
ence, ni ſur Padreſſe & l'habiletẽ d'aucun 
homme; mais attendez tout de la grace 
de Dieu qui aide les humbles & humilie 
les prẽſomptueux. 

Ne vous glorifiez point dans vos richeſ- 
ſes 11 vous en avez, ni dans vos amis s'ils 
ſont puiflans ; mais que toute votre gloire 
ſoit en Dieu qui donne tout, & qui de&fire 
encore plus ſe donner lui-meme, apres 
nous avoir donne tout. | 

Ne vous élevez pas pour les qualités 
avantageuſes & pour la beauté du corps, 
puiſqu'elle s'altère & ſe flctrit par la moin- 
dre maladie. | 

N'ayez point de complaiſance en vous- 
meme, fi vous Etes habile, ou fi vous 
avez de Veſprit, de peur de deplaire a 
Dieu, qui vous a donne tout ce que vous 
avez regu de bon dans la nature. 

Ne vous croyez pas meilleur que les 
autres, de peur que Dieu, qui fait ce qui 
eſt cache Warn homme, ne vous trouve 
peut- etre le pire de tous. 
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Ne vous enorgueilliflez point de voy 
bonnes eeuvres, parce que les jugemens de 
Dieu ſont tres-differens de ceux des hom- 
mes & que ſouvent ce qui Plait aux hom- 
mes, lui deplait. 


S'il y a quelque bien en vous, croyez 
qu'il y en a plus dans les autres, afin de 
vous conſerver dans Phumilite. 


Vous ne perdez rien a vous mettre au 
deſſous de tous; mais vous pouvez beau- 
coup perdre, ſi vous vous preterez a un 


| ſeul. 


La paix regne toujours dans un cœur 
humble; mais la jalouſie & la colere agi- 


tent ſouvent un cceur orgucilleux. 


CHAPITRE VIII. 


Choifir un ami ſage: fe familiariſer peu 


avec le monde. 


E decoutrez pas votre cœur à tous, 
(Eccle/ 2. 22.) mais ouvrez-le ſeule- 
ment à un homme ſage & craignant Dieu- 
Voyez rarement les jeunes-gens & les 
perſonnes. du monde. 
Ne flattez point les riches, & ne de- 
firez point de paroitre devant les grands. 
Liez-yous avec les humbles & les ſim- 
ples, avec ceux dont la vie eſt pieuſe & 


% » = 
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bien reglee, & traitez avec eux de ce qui 
peut vous <difier. 

N'ayez de familiarite avec aucune fem- 
me, mais honorez en general toutes celles 
qui ſont vertueuſes, & recommandez-les 
a Dieu. | | 

Ne delirez de vous familiariſer qu'avec 
Dieu & les Anges, & ſoyez bien-aiſe 
d'ètre inconnu aux hommes. 

Il faut aimer tout le monde, mais il eſt 
dangereux de ſe familiariſer avec tout le 

monde. 

Il arrive aſſez ſouvent qu'une perſonne, 
qui avant que d' etre connue, etoit eſtimée 
ſur ia ſeule reputation, ceſſe de Vetre 
quand on la voit d*ordinaire. | 

Nous croyons quelquefois que les autres 
ſont bien-aiſes de nous voir ſouyent; & 
il arrive au contraire que nous leur dé- 
plaiſons, parce que nous voyant de plus 
pres, ils connoiſſent mieux nos vices & 
nos dẽſauts. | 


CnaPIT RE IX. 


imer d a obeir : fuir Pattache a ? ſon propre 


ſens. 


(= une grande choſe de demeurer 
ferme dans Pobeiſſance ; de vivre ſous 


23 LIV. 1. DE L!1MITATION 


| 
un Superieur, & de n'etre pas le maitre de gs; 
ſes actions. | DEE dans 
Il eſt, fans comparaiſon, plus ſar do- ¶ en ſui 
beir que de commander. pavan 
Pluſieurs ſe ſoumettent a l'obéiſſance, Jai 
plutot par nẽceſſité que par charite; & plus ſ 
ces perſonnes ont bien de la peine & s em- Wl receve 
portent facilement au murmure: mais ils Ain 
n'acquerront jamais la liberté de Peſprit, ¶ fective 
s'ils ne s'aſſujettiſſent de tout leur cœur, ¶ nous 5 
pour l'amour de Dieu. | | I 2 celui 
Courez de lieu en lieu tant que vons la raiſc 
voudrez, vous ne trouverez de repos qu'en ¶ que d' 
vous ſoumettant humblement a la con- 
duite d'un Superieur. L'imagination 
d*etre mieux ailleurs, & le defir du chane 
gement en trompent beaucoup. | 
Il eft vrai que chacun aime A agir Hes en: 
felon ſa lumière & ſes penſees, & qu'il 
a plus d'inclination pour ceux qui ſont E 
de ſon ſentiment. i mM 
Mais fi Dieu habite veritablement par- car tout 
mi nous, il faut neceſſairement que nous du ficcl, 
renongions quelquefois à nos ſentimens, / por 
pour conſerver le bien de la paix. Cet a 
Qui eſt l' homme fi ſage, qu'il ſache tout ment, ſ 
parfaitement ? Je ſo1 
Ne vous appuyez done pas trop ſur {r-ncont. 
votre propre avis, mais aimez à vous ren- les hom 
dre à celui des autres, Poure 
1 3 4 nous e 


de le fa; 
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Si le votre eſt bon, & que neanmoins 


dans la vue de Dieu vous le quittiez pour 


en ſuivre un autre, vous y trouverez de 
Pavantage pour avancer dans la piete. 
Pat ſouvent ou! dire qu'il eſt bien 


plus fur d' e couter que de parler, & de 


recevoir conſeil que de le donner. 
Ainſi, quand notre ſentiment ſeroit ef- 


fectivement bon, neanmoins Pattache que 
nous y aurions ſans nous vouloir rendre 
I 2 celui des autres, lorſque l'ocaſion ou 
la raiſon le demandent, eſt toujours la mar- 


que d'un eſprit luperbe & opiniatre. 


7. 


_ 


CHAPITRE X. 
Des entretiens inutiles. Conferences faintes, 


VITEZ tant que vous pourrez le tu- 
9 multe & la converſation du monde; 
car tout entretien de nouvelles & dbaffaires 
du ſiecle nuit deaucoup, lors meme qu'on 
5 porte avec bonne intention. 

Cet air de vanité ſe gliſſe en un mo- 
ment, ſouille notre ame & la rend eſclave. 

Je ſouhaiterois de m'etre ti en bien des 
rencontres, & de n'avoir point été parmi 
les hommes. 

Pourquoi aimons-nous tant a. parler & 
3 nous entretenir, puiſqu'il eſt ſi difficile 
de le faire ſans bleſſer notre conſcience? 


— It eto We wee ” ” 


* — r . 
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un Superieur, & de n'etre pas le maitre de 
ſes actions. 

Il eſt, fans comparaiſon, plus ſtr d'o- 
beir que de commander. 

Pluſieurs ſe ſoumettent a l'obéiſſance, 
Plutot par nëceſſité que par charité; ; & 


ces perſonnes ont bien de la peine & $em- 


portent tacilement au murmure: mais ils 
n' acquerront jamais la liberté de Peſprit, 
s'ils ne s'aſſujettiſſent de tout leur cœur, 
pour l'amour de Dieu. 

Courez de lieu en lieu tant que vous 
voudrez, vous ne trouverez de repos qu'en 
vous ſoumettant humblement a la con- 
duite d'un Superieur. L'imagination 
d*etre mieux ailleurs, & le defir du chan- 
gement en trompent beaucoup. 

Il eſt vrai que chacun aime a agir 
ſelon ſa lumière & ſes penſces, & qu'il 
a plus d*inclination pour ceux qui ſont 
de ſon ſentiment. 

Mais fi Dieu habite veritablement par- 
m1 nous, il faut nẽceſſairement que nous 
renongions quelquefois a nos ſentimens, 
pour conſerver le bien de la paix. 

Qui eſt Phomme fi ſage, qu'il ſache tout 
parfaitement ? 

Ne vous appuyez done pas trop ſur 
votre propre avis, mais aimez a vous ren- 


| dre 5 a celui des autres. 
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Si le votre eſt bon, & que nẽanmoins 
dans la vue de Dieu vous le quittiez pour 


en ſuivre un autre, vous y trouverez de 


Pavantage pour avancer dans la pietc. 
Pat ſouvent out dire qu'il eſt bien 
plus ſur d' ecouter que de parler, & de 
recevoir conſeil que de le donner. 
Ainſi, quand notre ſentiment ſeroit ef- 


fectivement bon, neanmoins Pattache que 
vous y aurions ſans nous vouloir rendre 
a celui des autres, lorſque occaſion on 
la raiſon le demandent, eſt toujours la mar- 
que d'un eſprit e & opiniatre. 


7. — 
— 


CHATITRE X. 


Des entretiens inutiles. Conferences Jaintes. 


| 2 tant que vous pourrez le tu- 


multe & la converſation du monde; 


car tout entretien de nouvelles & d'affaires 


du fiecle nuit deaucoup, lors meme qu'on 


y porte avec bonne intention. 


Cet air de vanité ſe gliſſe en un mo- 


ment, ſouille notre ame & la rend eſclave. 


Je ſouhaiterois de m'etre ti en bien des 

encontres, & de n'avoir point été parmi 
les hommes. 

Pourquoi aimons- nous tant à parler & 
3 nous entretenir, puiſqu'il eſt fi difficile 


de le faire ſans bleſſer notre conſcience? 
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C'eſt parce que nous cherchons a nous 
conſoler les uns les autres dans ces entre. 
tiens, & à trouver quelque ſoulagement i 
a notre eſprit dans Vinquietude & Pagi. 


tation de nos penſces. 


Nous nous épanchons alors ſur ce que iſ 
nous aimons ou nous ſouhaitons beaucoup, 
ou ſur ce que nous apprehendons comme 


©tant contraire a notre defir. 


Mais hélas! que ces entretiens ſont i 
pour Pordinaire vains & ſuperflus, puiſ. 


que cette conſolation exterieure eſt un 
grand obſtacle aux conſolations interieures 
que Dieu nous vouloit donner ! 

Il faut done veiller & prier beaucoup, 
de peur que notre tems ne ſe paſſe en des 
choſes vaines. By 


S'il eſt bon & utile que vous parliez, 


ne parlez que de ce qui peut <difier. 
La mauvaiſe habitude & notre negli- 
gence à nous avancer dans la piete, nous 
rendent auſſi negligens a la garde de notre 
langue. 

Neanmoins, les conferences ſaintes des 
choſes ſpirituelles peuvent ſervir beaucoup 
a faire croitre la picte, principalement 
lorſqu'elles ſe paſſent entre des perſonnes 
qui ſe trouvent unies en Dieu, & qui 
n'ont toutes qu'un mEme cœur & un me: 
ne eſpr it. 


: Sapp, 


: Ne 
b 


occupe 
tres, & 
nous r 

Con 


tems e 
ſoins ir 


dehors 
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CHAPITRE XI. 
Sappliquer ſerieuſement d vaincre ſes paſſions, 


OUS pourrions jouir d'une grande 

paix, fi nous voulions ne nous point 
occuper des paroles & des actions des au- 
tres, & generalement de tout ce qui ne 
nous regarde pas. 

Comment celui-la peut- il etre long- 
tems en paix, qui s'embaraſſe dans des 
ſoins inutiles & Etrangers, qui cherche au 

dehors des ſujets de $'occuper, & qui fe 
up, WT recueille tres-rarement en lui-meme ? 


des Heureux ſont les ſimples, parce qu'ils 
jouiront d'une grande paix 

ez, Pourquoi s'eſt-il trouvé des Saints fi 

arfaits & fi eleves dans la contemplation ? 

pli- C'eſt parce qu'ils ſe ſont <tudies à mor- 


ous tifer enticrement en eux tous les defirs de 
otre la terre, & qu'ainſi ils ſe ſont mis en Etat 
de s'appliquer a eux-memes avec liberté, 
de: & de demeurer unis a Dieu de toute la 
op plénitude de leur coeur. 
1ent Pour nous autres, nous nous oceupons 
mes trop de nos propres paſſions, & nous nous 
qui mettons trop en peine des choſes qui 
me- WW paſſent. FE | 
Il arrive peu que nous ſurmontions par- 
faitement un ſeul vice, & nous n'avons 
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poin: d'ardeur a nous avancer de jour en 


Jour: ainfi nous demeurons toujours tiedes WF M 
& toujours froids. mette 
Si nous Ctions entierement morts a MW cn « 
nous-memes, & que nous ne fuſſions point puiffi 
ſi embaraſſes au ere vous pourrions WWF $i 
alors goiter Dieu, & éprouver quelque WF lemei 
choſe de cette joie celeſte que donne la viend 
conte nplation de fa verite. = M: 
Mais notre plus grand & unique empe- Wl contr: 
chement vient de ce que nous ſommes ons n 
toujours eſclaves de nos paſſions & de nos mence 
defirs, & de ce que nous ne nous ef. pluſiet 
forgons point de marcher dans cette voie feſfon 
par faite par où ont été les Saints. L'a 
Que s'il nous arrive quelque petit mal, ¶ croitre 
nous nous abattons auſſitöt, & nous ne mint 
enſons qu'à chercher des conſolations davoi 
eee e ferveu: 
Si nous avions aſſez de courage pour Sin 
demeurer das le combat comme des hom- MW au con 
mes de cœur, certainement nous verrions faire e. 
que Dieu nous enverroit ſon ſecours du Il ef 
Ciel. habituc 
Car comme c'eſt lui qui nous procure MW à ſa pr 
des occaſions de combattre pour nous faire MW Mai.: 
vaincre, il eſt auſſi pret a aider ceux qui "© plu 
eſperent en fa grace. rez-VOU 
Si nous mettons tout ravancement de Refi 


la vie chrétienne & religieuſe a obſerver defaites 
exactement les choſes extcrieures, nou de peur 
devotion ne durera gucre. dans de 
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Mais, ſelon la parole de PEvangile, 
mettons la cognce a la racine de l'arbre, 


'S a BW fin qu'etant purifics de nos paſſions, nous 
oint ¶¶ puiſſions jouir de la paix de Vame, 

ions Si chaque annce nous deracinions ſeu- 
que lement un vice de notre cœur, nous de- 
> la BE vicnarions bientot parfaits. 


Mais nous éprouvons fouvent tout le 


pe- contraire, & nous trouvons que nous éti- 
mes ons meilleurs & plus détachés au com- 
nos mencement de notre converſion, qu' apres 


pluſieurs années que nous avons fait pro- 

feſſion d'une vie ſainte. 

l'ardeur & le difir d'avaneer devroit 

croitre en nous de jour en jour; mais 

ne maintenant on compte pour beaucoup, 

ons d'avoir conſerve une partie de ſa premiere 
ferveur. I 

our WF Si nous nous faiſions un peu de violence 

m- au commencement, nous pourrions tout 

ons faire enſuite avec facilite & avec joie. 

du II eft difficile de quitter une mauvaiſe 
habitude, il Peſt encore plus de s'oppoſer 

ure à {a propre volonte. ; 

ure Mais fi vous ne pouvez pas ſurmonter 

qui les plus petites difficultés, comment pour- 
rez- vous vaincre les plus grandes ? 

de Ré ſiſtez d' abord a votre inclination, & 

ver défaites-vous de toute mauvaiſe habitude, 

ue de peur qu'elle ne vous jette peu-à- peu 
dans de plus grandes difficultés. 
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O ſi vous conſideriez quelle ſeroit votre 

paix & la joie des autres, en vivant com- 

me vous devez, je crois que vous travail. 

leriez avec plus de ſoin à vous avancer 
dans la picte! 


Crarirre XII. 
Combien il eft avantageux de ſoufrir, 


L nous eſt utile d'avoir quelquefois des 
J peines & des traverſes, parce que ſouvent 
elles font rentrer Phomme en lui-meme, 
afin qu'il ſe conſidère & qu'il ne mette ſon 
eſperance en aucune choſe du monde. 

Il nous eſt utile auſſi d'avoir quelquefois 


des perſonnes qui nous contrediſent, & 


que Pon congoive de nous une opinion ou 
mauvaiſe ou deſavantageuſe, lors meme 
que nos actions & nos intentions ſont pu- 


res & droites. Cela ſert ſouvent pour 


nous rendre humbles, & pour nous dé- 
fendre de la vaine gloire. 
Car quand les hommes au dehors nous 


mepriſent & jugent mal de nous, nous 


nous ſentons plus ports à chercher Dieu 
au dedans de notre cœur, comme le té- 
moin & le juge de notre vie. 
L'homme ſe devroit tellement affermir 
en Dieu, qu'il ne füt point oblige de 
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chercher ſouvent des conſolations humai- 


Quand un homme qui eſt finccrement 


Dieu eſt aflige, ou qu'il eſt tenté & 
tourmenté par de mauvaiſes penſces, il 
Wreflent mieux le beſoin qu'il a de Dieu, 
Wfans le quel il voit qu'il ne peut faire 
aucun bien. N . 


Il s'attriſte alors & il gemit, & il prie 


pour etre delivre des maux qu'il ſouffre; 
il s'ennuie de vivre ft long-tems, & il 
ſouhaite la mort pour etre degage de ſes 
liens, & fe réunir pour jamais a IES US- 
8 CHRIST. 


Il comprend alors qu'il ne peut y avoir 


ce monde de ſccurite parfaite, ni de 
pleine paix. 


CHAPITRE XIII. 


Utilite des tentations; comme il faut y re/efter, 


Ns ne pouvons etre ſans afflictions 


& ſans tentations, tant que nous vi- 


vons ici bas. 


C'eſt ce qui a fait dire a Job, Que la 
vie de I homme weſt qu une tentation ſur la 
terre. (Job, 7. 1.) C'eſt pourquoi chacun 
devroit bien prendre garde à ce qui peut 
le tenter, & veiller dans la prière, de peur 
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de donner quelque entrce aux illuſions dt, 
demon qui ne dort jamais, & qui tourns 
fans cefſe a Þ _ des ames pour les deworey 
(1 . 

It n'y a ” ole Ihomme fi parfait & f 
ſaint qui ne ſoit expoſe quelquefois a la 
tentation, et nous n'en pouvons ètre tout. 
à- fait exempts. 

Il y a neanmoins des tentations fort uti- 
les, quoique pcnibles & facheuſes ; parce 

u'elles ſervent a humilier Phomme, 2 a le 
purifier & a Pinſtruire. | 

Tous les Saints ont paſſe par beaucoup 
d'afflictions & de tentations, et ils y ont 
trouve leur avancement : mais ceux qui 
n'ont pu les ſupporter ont Etc rejettẽs de 
Dieu, et ſont tombes. 

II n'y a point d'O: dre fi faint, ni de 
lieu fi ſecret, oh il ne ſe rencontre des 
tentations & des peines. 

Tant que Phomme vivra, il ne ſera ja- 
mais tout-a-fait exempt de tentation; par- 
ce qu' tant nes de la concupiſcence, nous 


portons dans nous-memes la ſource de 


tontes les tentations. 


Les tentations & les afflictions ſe ſucce- 


dent les unes aux autres ; 3 et nous aurons 
toujours quelque choſe a ſouffrir, depuis 
la perte que nous. avons faite de notre 
premiere félicité. 


Pluſieurs tachent de fuir les tentations, 


mais ils y tombent plus dangereuſement. 
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La ſeule fuite ne nous les fera pas vain- 
cre, mais la patience & la veritable humi- 
lite nous rendront plus forts que tous nos 


ennemis. 


Celui qui n *vite le mal qu'au dehors 
& wen arrache pas la racine, n'avancera 
guire. Il ſera meme bient0t tenté de 
nouveau, & ſe trouvera plus mal que 
devant. | 

Vous ſurmonterez plus aiſẽment les ten- 
tations peu-a-peu par Ia patience & par 


une humble attente du ſecours de Dieu, 


que par un empreſſement humain accom- 
pagne de chagrin & de mauvaiſe hurseur 
envers vous- mèéme. 

Prenez ſouvent conſeil lorſque v vous ſe- 
rez tents, Ne traitez jamais durement 
celui qui Veſt, mais tachez de le conſoler, 
comme vous ſouhaiteriez qu'on vous tit, fi 
vous Etiez en ſa place. 

Le principe de toutes les mauvaiſes ten- 
tations eſt Pinconſtance de Pame & le peu 
de confiance en Dieu. 

Comme un vaiſſeau ſans gouvernail eſt 
pouſſẽ & agitẽ par les flots; ainſi Phomme 
qui n'eſt pas ferme dans ſes bonnes reſo- 
lutions & qui ſe relache, elt expoſe à di- 
feries tentations. 

Le feu éprouve le fer, & la tentation 
homme juſte, 

Nous ne ſavons ſouvent ce que nous 

1 
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pouvons, mais la tentation découvre qui 
nous ſommes. 15 

II faut veiller principalement au com- 
mencement da la tentation, parce qu'il 
eſt bien plus aiſcé de vaincre Vennemi lorſ- 
qu'on lui empeche d'abord Pentree de 
Pame, & qu'auſſitöt qu'il frappe a la 
porte on le repouſſe. | 


C'eſt ce qui a fait dire a un ancien: 


Arrttez le mal des qu'il commence, car fi 
vous le laiſſex croitre, vous wiendrez trop 
tard pour le guerir. YE: 

La tentation a ſes degres, II n'y a 
d*abord qu'une ſimple penſee dans Pame, 
puis une imagination forte, puis le plaiſir, 
& enfin le mouvement dercgle & le con- 


ſentement. Ainſi, peu-a-peu Pennemr 


entre juſqu'au fond du cœur, parce qu'on 
ne lui a pas rite d' abord. 

Plus une ame s'endort & differe de re- 
ſiſter à la tentation, plus elle $'affoiblit en 


elle-meme, & fortifie l'ennemi contre elle. 


Il y en a qui ſont plus tentcs au com- 
mencement de leur converſion, d'autres a 
la fin: il y en a meme qui le ſont toute 
leur vie. 

Les tentations ſont plus lege res en quel- 

ues- uns, ſelon l'ordre admirable de la ſa- 
geſſe & de la juſtice divine, qui pele Petat 
& les merites des hommes, & regle tout 
pour ler alut & le bien de ſes clus. 
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Nous ne devons done pas dẽſeſpérer, 
lorſque nous ſommes tents ; mais nous 
devons prier Dieu avec d'autant plus d'ar- 
deur, afin qu'il nous aſſiſte dans toutes nos 


peines, puiſque ſelon la parole de St. Paul: 
nous fera ſortir de la tentation «vec avan- 
tage, en nous donuant moyen de la ſupporter. 
(. Cor. 10. 13.) 


Humilions nos ames ſous la main de 


Dieu, toutes les fois que nous ſerons ten- 
tes & affligés, parce qu'il ſauvera & éle- 


vera en gloire les humbles de cœur. 


I'homme s'éprouve dans les tentations 


& les traverſes, & il voit combien il eſt 


| avance. C'eſt-là que le mérite eſt plus 
grand, & que la vertu ſe fait mieux con- 
noitre. . 


Ce n'eſt pas une grande choſe, qu'un 


homme ait de la devotion & de la ferveur 
orſqu'il n'ëpfouve aucune peine; mais s'il 
Feſt patient dans l'adverſitè, on doit eſpe- 


rer qu'il avancera beaucoup. 

ly en a que Dieu ſoutient dans les plus 
grandes tentations, & qui fic ombent tous 
les jours dans les plus legeres; afin qu'ils 
apyrennent à s'humilier, & qu'ils ne pre- 


ſament point d'eux-mèmes dans les gran- 


des chotes, puiſqu'ils ſont foibles dans les 
plus pctites, | 
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CHATITREB XIV. 
Ewiter les jugemens timeraires. 


CCOUTUMEZ-vovs a faire des 

rẽflexions plutot ſur vous-mEme que 

fur les autres, & ne vous rendez point 
juge de leurs actions. 

Celui qui veut juger des autres travaille 

en vain, ſe trompe ſouvent, & fait aiſé- 

ment des fautes: mais celui qui s'applique 


\ 


a $*examiner & a le juger ſoi-meme, tra- 


vaille toujours tres-utilement, 

Le jugement que nous portons des cho. 
ſes ſuit d'ordinaire la pente & I'inclina- 
tion de notre coeur; & l'amour exceſſif 
que nous avons pour nous-memes nous 
ore ſouvent la liberté de bien juger. 

Si toutes nos intentions & tous nos deé- 
firs alloient purement a Dieu, nous ne 
ferions pas ſi aiſcement troubles, lorſque 
quelque choſe choque notre ſens. 

Mais nous nous Taiſſons ſouvent empor 
ter, ou par quelque attache ſecrette qui 
nous lie au dedans, ou par quelque objet 

ai nous attire au dehors, 

Plufieurs ſe recherchent dans ce qu'ib 
font, mais d'une manicre ſi cachẽe qu'eux- 
memes ne s'en appergolvent pas. 


5 


Ils 
paix, 
veule 


quelc 
difire 


bent 
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Ils ſont contens d'eux & demeurent en 
paix, tant que tout ſe paſſe comme ils 
veulent & comme ils penſent; mais fi 
quelque choſe arrive autrement qu'ils ne 
difirent, ils ſe troublent aiſement & tom- 


bent dans la triſteſſe. 


La diverſité des opinions & des ſenti- 
mens fait naitre ſouvent des diſſentions 
entre les amis, & ceux qui demeurent 
enſemble, & meme entre les perſonnes 
religieuſes & devotes. 1 

Les vieilles habitudes ſe quittent avec 
grande peine, & nous ne ſouffrons pas 


| aiſcment qu'on nous conduiſe au-dela de 


notre propre lumicre. 

Si vous vous appuyez davantage ſur 
votre eſprit & ſur votre propre induſtrie 
que ſur la vertu de Jesus-CaRisT, qui 
Safſujettit le eœur, vous deviendrez rare- 
ment & difficilement un homme &clairc & 
ſpirituel ; parce que Dieu veut que l'ame 
lui ſoit parfaitement foumiſe, & qu'elle 
s' (leve au deſſus de toute la raiſon, par 
le mouycment d'un ardent amour. 
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con 

CAATITRE XV. _ 

De Pexcellence & du mtrite des actions faitn chat 

par amour de Dieu. 155 mal: 

| 5 ſa g 

L ne faut jamais faire aucun mal pour Il 

quoique ce ſoit au monde, ni pour Pa. qu'il 

mour de qui que ce ſoit: nous pouvons nean- lui! 

moins quelque fois interrompre une bonne £ 

ceuvre, ou la changer dans une meilleure, men 

ſe.on le beſoin & Putilite de notre frere. en I 

Ainſi, le bien que nous faiſons ne ſe & q 

| d:truit pas, mais ſe change en migux, Il 

Les actions extérieures ne ſervent de alure 

= rien ſans l'amour & la charite ; mais tout quel 

l ce qui ſe fait par amour devient tres-utile, leur 

| quelque petit & quelque mepriſable qu'il trow 

| paroiſſe. | rain 

| Dieu ne conſidere pas tant combien on O 

[ fait, que combien on aime. vraie 

On fait beaucoup, quand on aime bean- les cl 
coup. | | 3 
| On fait beaucoup, quand on fait bien 
| ce qu'on fait; & on le fait bien quand on 
j cherche plutot a procurer le bien de tous, 

| qua ſatisfaire ſa volontee. Os 


| Nous eroyons ſouvent que Ja charité 

| nous pouſſe, lorſque c'eſt la chair qui 

1 nous fait agir; parce que l'inclination na- N 
| turelle, la volonté propre, Veſperance de 1 

[ quelque avantage, & le deſir de notre 
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commodit* particuliere ſe gliſſent & fe me- 
lent aiſement dans tout ce que nous faiſons, 

Celui qui poſſede une vraie & parfaite 
charité, ne ſe recherche jamais foi-meme, 
mais il deſire ſeulement que Dieu trouve 
ſa gloire en toutes choſes. 

Ine porte envie a perſonne, parce 
qu'il ne met {a joie" dans aucun 928 ut 
lui ſoit particulier. 

Car il ne veut pas fe réjouir en foi 
meme, mais ſeulement en Dieu, comme 
en Punique bien qu'il defire de poſſeder, 
& qui ſeul peut le rendre heureux. | 

Il wattribue aucun bien a aucune cre- 
ature; mais il rapporte tout a Dicu du- 
quel tous les biens procedent comme de 
leur ſource, & dans lequel tous les Saints 
trouveront enfin leur repos & leur ſouve- 
raine ftlicite. 

O que celui qui auroit une ᷑tincelle de la 
vraiecharite, ©prouveroit bientõt que toutes 
les choſes du monde ſont pleines de vanitc! 


en XVI. 


Comme on doll ſupporter les dc efauts les un. 
des autres. 


] OVS devons ſupporter ou dans nous- 
memes, ou dans les autres, les dc- 


B 4 


2— — 


. — ˙:ᷣ̃::— —— 


5 
- * „ PI 


e . — a 0 IP ACM” * 
222. K or tat nana age. rote" 


— OR In 
= 


44 Iv. 1. DE L'IMITATION 


fauts que nous ne pouvons corriger, juſ- 
qu'a ce que Dieu y apporte le remede, 
 Confidercz que cela vous eſt peut-etre 
plus avantageux pour vous Eprouver & 
vous affermir dans la patience, {ans Jaquelle 
nos mèérites ſont bien peu de choſe. 

Vous devez ncanmoins demander 3 
Dieu qu'il de&trviſe en vous ces empeche- 
mens par le ſecours de ſa grace, & qu'il 
vous donne la force de les ſupporter pai- 
ſiblement. . 

Si apres avoir averti quelqu'un une ou 
deux fois, il ne ſe rend pas, ne diſputez 
point avec lui, mais remettez le tout a 
Dieu, afin qu'il accompliſſe ſa volonte dans 
ſes ſerviteurs, & qu'il en tire ſa ploire, 
lui qui ſait changer le mal en bien d'une 
maniere ſi merveilleuſe. | 

Etudiez-vous a ſupporter avec patienc 
les dẽfauts & les foibleſſes des autres, quel- 
les qu'elles ſotent, parce que vous en avez 
vous-meme beaucoup que les autres doi- 
vent ſupporter. 

S1 vous ne pouvez pas vous reduire 
vous. mème à tout ce que vous ſouhaite- 
riez, comment pourriez- vous y réduire 


les autres??? 8 
Nous ſommes fort aiſes que les autres 


n'aient aucun defaut, & nous ne nous 
corrigeons pas des nötres. | 
Nous voulons que les autres ſaient re- 


fauts 


deo 


nous 
mutu 

Ri 
vertu 

Ca 
irapi] 
le for 
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pris avec rigueur, & nous ne voulons pas 
qu'on nous reprenne. 

Nous trouvons a redire qu'on leur ſoit 
trop indulgent, & nous ne voulons pas 
qu'on nous refuſe rien de ce que nous 
demandons. 

Nous voulons que pon faſſe des re gle- 
mens pour les reprimer, & nous ne pou- 
vons ſouffrir aucune contrainte. 

Il eſt done viſible que nous ne traitons 
preſque jamais notre prochain comme 
nous-mèmes. 

Que ſi tous les hommes Ctoient parfaits, 
qu'aurions- nous à ſouffrir pour Dieu de Ia 
part des autres ? 

Mais maintenant Dieu a tellement reglc 
toutes choſes, qu'il veut que naus appre- 
nions & porter les fardeaux les uns des autres. 
(Gal, 65. . ) 

Car chacun a le ſien, chacun a ſes de- 
fauts; nul ne ſuffit à ſoi-meme: mais nous 


| devons nous ſupporter, nous conloler, 


nous aider, nous inſtruire & nous avertir 
mutuellement. 

Rien ne montre mieux la ſolidite ty la 
vertu que l'adverſité. 

Car les occaſions ne nous rendent pas 
iragiles, mais elles font voir combie nnous 
le fommes. | 
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 CHAPITRE XVII. 
Que toute Ia wit religieuſe eſi fondte. ſur la 


mortification interieure, Sur Phumilite, 


OUS devez apprendre a vous vaincre 

\ vous-meme en beaucoup de choſes, ſi 

vous voulez vivre dans la paix & dans 
Punion avec les autres. 

Ce n'eſt pas une petite choſe de vivre 

dans un monaſtere ou dans une commu— 


nauté, de s'y conduire d'une maniere irre- 


prehenſible, & d'y perſcverer avec fide. 


lité juſqu'a la mort. 


Heureux celui qui y couronne par une 
mort heureuſe la vie ſainte qu'il y aura 
mence!_ 

S1 vous voulez demeurer ferme & avan- 


cer dans la piete, vivez ſur la terre com- 


me <tranger, & comme banni de votre 
Pays. | 

Vous devez vous rendre comme inſenſ: 
pour l'amour de I ESUS-CHRIST, fi vous 
voulez vivre en vrai Religieux. | 

L'habit & la tonſure ſervent peu, mais 
le changement des mœurs & la mortifica- 
tion enticre des paſſions font un vral 
Religieux. : 

Celui qui dans la Religion ne cherche 
pas Dieu purement & le ſalut de ſon ame, 
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n'y trouvera que de Pafflition & de la 
douleur. - 

Celui qui ne travaille pas a ᷑tre le plus 
petit de tous, & ſoumis a tous, n'y pourra 
vivre long-tems dans la paix. | 

Vous deve: vous ſouvenir que vous Etes 
venu pour obeir, & non pas pour com- 
mander. Vous n'avez pas été appellé à 
un Etat ſi parfait pour demeurer oiſif, & 
diſcourir de choſes vaines; mais pour 
ſouffrir & travailler. | 

C'eſt donc dans le monaſttre qu'on 
eprouve les hommes, comme Por dans la 
fournaiſe, _— 9 

C'eſt-là que nul ne peut ſubſiſter, $'il 
n'eſt rẽſolu de s'humiher de tout ſon cœur, 


| pour l'amour de Dieu. 


* 


CHAPITR E XVIII. 


Hexciter a la vertu par Pexemple des premiers 
7 Saints, 


ETTEZ les yeux ſur les exemples des 
«} ſaints Peres, qui ont été de vives images 
de la perfection & de la ſainteté religieuſe, 
& vous trouverez que tout ce que nous 
ſaiſons eſt peu de choſe, ou n'eſt rien du 
tout. 3 | 


Helas! qu'eſt-ce que notre vie, fi nous 


la comparons à la leur? 


* 
Nn — 


— A —— FARO . 
. 2 Py N 


mere nn Loon 


. TIA IRAs 


—— 3 1 : 
— Ans n+ > — —_— — W's 
— — ALD ENT ENTICE Dr ee . 


— — 
N 


—— wel 
2 
— 


. 


S 
— * 


— 


* 4 —— 


— 27-209 OR 
5 — 779 
— — 2 — 


ap mon any — 
3 — 
— 


— 
— — 

— 2 ——— 

= e 2 > 2 

— . ——. ———— LT Fee 

— ————— TREE 


48 Liv. 1. DE L'IMITATION 


Les Saints & les amis de JIEs us-CaRist 
ont ſervi Dieu dans la faim & dans la foif, 
dlans le froid & dans la nudite, dans le 
travail & dans les fatigues, dans les veil- 
les & dans Jes jeunes, dans les prieres & 
dans les miditations faintes, & dans une 
infinite de perſécutions & d'opprobres. 

Combien les Apotres, les Martyrs, les 
Con feſſeurs, les Vierges, & tous les autres 
qui ont ſuivi les traces de JEsus- CHRIST, 
ont- ils ſouffert de longues & de pénibles 
afflictions? 

Ils ont hai dans ce monde leur propre 
vie, pour la poſſcder un jour dans I'cter- 
Nike. 


Heélas! comment ont vécu ces faints 


Pores des diferts? Quelle a été leur auſ- 


tcrite, & leur dépouillement de toutes 
choſes? 

Combien de grandes & de facheuſes 
tentations ont-ils ſouffertes? Combien 
de fois ont-ils été tourmentés par les 
démons? | 

Quelle a été la ferveur & Vaſiduite de 
leurs priè res, la rigueur de leur avitinence, 
& leur zcle ardent à s'avancer dans la 
plete? | | 

Avec quel courage ſe ſont- ils declarẽ la 
guerre a eux-memes pour dompter toutes 
leurs inclinations vicieuſes? © 

Combien a été pure & droite leur in- 
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tention, par laquelle ils n'ont jamais con- 
fidere que Dieu ſeu! ? 
Ils travailloient le jour, & prioient la 
meilleure partie de la nuit, & durant leur 
travail meme leur eſprit ne ceſſoit jamais 
de prier. 
Tout leur tems ©toit employs utilement. 


Les heures leur ſembloient trop courtes 


pour s' appliquer a Dieu, & ils oublioient 
meme les neceflites du corps, tant l'amour 
de la contemplation les charmoit par ſes 
attraits & par ſa douceur. 

Ils renongo'ent a toutes richeſſes, di- 
gnites, honneurs, amis & parens. Ils ne 
deſiroient rien de toutes les choſes du 
monde. | 

A peine prenoient- ils ce qui ctoit ne- 
ceſſaire pour la vie; & ils gémiſſoient, 
toutes les ois que la néceſſité les obli- 


geoit de donner quelque choſe à leur 
| corps. 


Ils ©toient pauvres des biens de la terre, 
& riches en graces & en vertus. 


Tout leur manquoit au dehors, mals au 


dedans 11s étolent remplis des dons & des 


conſo.ations du Ciel. 

Ils vivoient comme <trangers ſur Ja 
terre, mais ils Ctozent les plus chers amis 
de Dieu. 

Ils paſſoient pour un néant dans leur 

propre eſtime & dans celle du monde, 


we 
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mais ils étoient precieux aux yeux de 
Dieu, & cheris de lui comme ſes veritables 


Ils vivoient dans une humilité ſincere, 
dans une obéiſſance ſimple, dans une cha. 
rité & une patience parfaite; & ainſi ils 
s avangoient tous les jours dans la vie de 
Peſprit, & étoient comblés de grace. 
Ce ſoni-la les modeles que Dieu a don- 
ncs pour toutes les ames religieuſes: & 
leur exemple doit etre plus puiſſant pour 
nous rendre fervens dans le bien, que ce- 
lui d'un fi grand nombre de tiedes pour 


nous relacher. 


Helas! quelle a été la ferveur de tant 
de ſaints Religieux au commencement de 
leur 1nſtitut ? | . 

Quelle a été leur ardeur dans la pricre, 
leur zeèle 4 s'exciter dans la vertu, leur 
exactitude a garder Pobſervance & la diſ- 
cipline, leur reſpect & leur obeiſfance pour 
ſuivre la regle & la volonte de leurs Su- 
perieurs. | 

Les traces qui nous ſont reſtfes de leur 
vertu, nous font voir encore qu'ils Etotent 
vcritablement ſaints & parfaits, & quayant 
combattu comme de genereux ſoldats de 
IEsus-CHRIST, ils ont mis tout le monde 
ſous leurs pieds. 

Celui-la maintenant paſſe pour parfait 
qui ne viole point ſa regle, & qui ſoufire 


ſoit t 
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| avec patience Petat penible qu'il a choiſi. 

O ticdeur, © negligence de nos jours, 
de degcncrer fitot de cette ancienne & 
premicre ferveur, & de trouver meme la 
| vie ennuyeuſe, tant nous nous abandon- 
nons a la lachete & a la moleſſe! 

Plat a Dieu que vous ne vous-endor- 
miſſiez point, & que vous avangaſſiez dans 
le chemin de la vertu, vous qui avez vu 
ſi ſouvent des exemples d' ames ardentes & 
courageuſes dans le ſervice de Dieu! 


CHAPITRE XIX. 
Des exercices d'un bon Religienx. 


A vie d'un bon Religieux doit etr2 

ornce de toutes les vertus, afin qu'il 
ſoit tel au-dedans qu'il paroit aux hommes 
| au-dehors, 

Il doit meme etre plus ſaint & plus pur 
dans le fond du cœur qu'il ne paroit au- 
dehors, parce que Dieu qui mérite tous 
nos reſpects, en quelque lieu que nous 

ſoyons, a les yeux ouverts ſur nous, & 
que nous devons marcher en fa preſence 
avec une puretẽ qui égale celle des Anges. 

Nous devons renouvelier chaque jour 
ns premicres rcfolutions, & nous animer 
4 une nouvelle ferveur, comme fi nous 
B 8 
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n'avions commence que d' aujourd'hui à 
nous convertir. 

Nous devons dire à Dieu: SN 
aidez-moi dans le ſaint defir que yous 
m'avez. donns de me confacrer à votre 
ſervice, & faites-moi la grace de com- 
mencer aujourd'hui parfaitement, parce 
que ce que j'ai fait juſqu'a cette heure 
rien. 

Nous avangons dans la piete a propor- 
tion de nos bonnes réſolutions, & celui 
qui veut avancer beaucoup, doit s'y ap- 
pliquer beaucoup. | 

Que fi celui qui forme les meilleures 


_ T6olutions ne laiſſe Pas de s'affoiblir, que 


deviendra celui qui n'en forme preſque ja- 
mais, ou ſeulement d'inconſtantes & de 
paſſag res? 


Cet affoibliſſement dans les plus forts 


arrive en bien des manières, & le moindre 


manquement que nous commettons dans 


nos exercices, ne ſe paſſe guere ſans que 
Pame s'en reſſente. 

Ceux qui ſont vraiment juſtes, s' ap- 
putent ſur leurs ſaints defirs, non ſur leur 
propre ſageſſe, mais fur la grace de Dieu; 
& quoiqu ils entreprennent, C'eſt en lui 


qu'ils mettent toute leur confiance. 


Car Fhomme propoſe & Dieu diſpoſe: 
& comme dit le Prophete: La voie de 


homme ne depend pas de Phomme. (Ferem. 


10. 23.) 
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Si nous n'interrompons nos excrcices | 
ordinaires que pour un motif de pit, ou 
pour le bien de notre frere, nous pourrons 
enſuite les repfendre aiſcment: mais, fi 
nous les quittons par le d&gout que nous en 
avons, Ou par négligence, la faute alors 
ſera très-grande, & nous en reſſentirons 
les mauvaiſes ſuites. 

Quelques efforts que nous puiſſions faire, 
nous nous trouverons encore foibles & fra- 
giles en beaucoup de choſes. 

11 eſt bon néanmoins de nous arreter à 
quelque choſe de fixe, & de combattre 


particuliẽrement les dcfauts qui nuiſent le 


plus à notre avancement. de 

Nous devons examiner & régler avec 
le néëme ſoin ce qui ſe paſſe en nous, au- 
dedans & au-dehors, puiſque notre pro- 
gres dans la piete depend de l'un & de 
l'autre. | 

Si vous ne pouvez pas vous recueillir a 
tous momens, faites-le de temps-en-temps, 
& pour le moins une fois le jour, au ma- 
tin ou au foir. | | 

Diſpoſez le matin comment vous devez 
paſſer le jour, & examine: le ſoir com- 
ment vous Paurez paſſe, faiſant réflexion 
ſar vos penſces, ſar vos paroles & ſur vos 
actions, parce que vous y aurez peut-etre 
fait beaucoup de fautes contre Dieu & le 
prochain, 4, 


2 
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Prenez les armes comme un ſoldat de 
IExsus-CHRIST, pour combattre coura- 
geuſement contre les tentations & les arti- 
fices du demon. 

Reprimez Vintemp#rance de Ia bouche, 
et il vous ſera plus ail enſuite de vaincre 
la chair dans toutes les autres guerres qu'- 
elle vous peut faire. 

Ne ſoyez Jamais oiſif, mais occupez- 
vous toujours on a lire, ou a Ecrire, ou a 
Prier, ou a méditer, ou a faire quelque 
choſe d'utile pour le bien des autres. 

Il faut neanmoins uſer de diſcretion dans 
les exercices du corps, et tous ne ſont pas 
cgalement propres a tous. 

On ne doit point faire paroitre au-de- 
hors ce que l'on fait de particulier; car 


il eſt toujours bien plus ſir que cela ſe 


paſſe dans le ſecret. 


Prenez garde néanmoins de n'etre pas 


lache dans les exercices communs, & ar- 
dent pour des dévotions particulicres. 

Apres vous etre acquitte fidellement & 
enticrement de tout ce qu'on vous a or- 
donnt, s'il vous reſte encore du temps, 
employez- le à rentrer en vous-meme, ſe- 
lon que vous vous y ſentez porté par le 
mouvement de votre devotion. 

Les memes exercices ne conviennent 
pas a tous; mais l'un eſt plus propre a 
Pun, et l'autre a Pautre. 
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Nous nous y portons meme diffcrem- 
ment, ſelon la diverſite des temps, comme 
a quelques-2ns aux jours de fetes, et aux 
autres aux jours ordinaires. 

Les uns nous ſont nëceſſaires au temps 
de la tentation, et les autres au temps de 
la paix & du repos. Les uns quand nous 
ſommes triſtes, les autres quand nous trou- 
vons de la joie en Dien, 

Nous devons aux grandes fetes renou- 
reller nos ſaints exercices, et implorer 
avec plus de feryeur le ſecours des Saints. 

Nous devons nous preparer done fete 
a une autre, comme fi nous devions alors 
ſortir du monde, et entrer dans I'cternelle 
fete des bienheureux. | 
Auſſi dans ces ſaints temps nous devons 
travailler a vivre plus ſaintement, et étre 
plus fidcles & plus exacts dans tous nos 
devoirs, comme devant bientot recevoir 
le prix de nos peines. 

Que s'il diffcre encore a nous appeller, 
croyons que nous n'y ſommes pas aflez 
bien prcparcs, et que nous ſommes encore 
indignes de cette grande gloire qu'il nous 
doit dẽcouvrir au temps qu'il a ordonne : 
et faiſons de nouveaux efforts pour nous 
preparer a ce paſſage. | 

Heureux le ſerviteur, dit St. Luc, que 
le deigicur, quand il viendra, trouvera 
reillant. Je vous dis en veritc, qu'il Peta- 


blira ſar tous ſes biens. (Luc, 12- 37. 
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CRAPITRE XX. a 

Aimer la retraite, la priere & le filence. vo. 
CNAHERCHEZ un temps propre vous | pay 
appliquer à vous-meme, et repaſlez ] 
ſouvent dans votre mémoire les bienfaits WF en/ 
de Dieu. EY 1 1 
Fuyez les lectures curieuſes, et choifil- WF con 
ſez · en qui ſoĩent plus propres a toucher |- N 
cœur qu'a occuper Peſprit. que 


Si vous retranchez les paroles inutiles, WM nou: 
et tant dallces & de venues qu'on fait E 
ſans ſujet; ſi vous fuyez les entretiens de WM fanc 
nouvelles & d'affaires de ce monde, vou des j 
trouverez afſlez de temps pour vous occu- 
per a la méditation & à la prière. 

Les plus grands Saints ont Evite tant 
qu'ils ont pu la compagnie des hommes 


pour vivre en ſecret dans celle de Dieu, L' 

C'eſt avec raiſon que quelqu'un a dit: nait « 
Je wai jamais ets parmi les hommes, gue : gueil, 
nen ſois revenu plus affoibli que je ui. & AJ 
Nous eprouvons cela tous les jours, lot. Ne 


que nos entretiens ſont un peu longs, Vie, C 

II eſt plus facile de ne point parler di Relig 

tout, que de ne point excéder dans (8 Sou 
aroles. „ 

Il eſt plus facile de demeurer dans 

ſecret de fa retraite, que de veiller ſi 

{01, lorſqu'on ſe produit au-dehors. 
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Celui done qui veut s'avancer dans la 
vie ſpirituelle, doit ſe retirer avec JEsus, 
du milieu de Ia foule. 

Il faut aimer à eEtre cache, pour pou- 
voir ſe produire ſurement. | 

It faut aimer a ſe taire, pour pouvoir 
parler diſerettement. 

I! faut aimer à apprendre, pour pouvoir 


enſeigner utilement. 


Il faut aimer a obéir, pour pouvoir 


| commander ſagement. 


Notre joie weſt jamais bien aſſurce, 


que lorſqu'elle nait du - tẽmoignage que 


nous rend notre conſcience. | 
Et neanmoins la joie meme et la con- 


| fance des Saints Etoit pleine de la crainte 


des jugemens de Dieu, et I'eminence de 
leur grace & de leur vertu n'a pas empe- 
che qu'ils n'aient vccu dans une humilitc 
profonde, et dans une dien me- 


| te de frayeur. 


L'aſſurance, au contraire, des méchans 
nait de leur prẽſomption & de leur or- 
gueil, et ne ſert a la fin qua les tromper 
& a les perdre. 

Ne ſoyez jamais en aſſurance dans cette 
vie, quoique vous paroiſſiez etre un bon 
Religieux & un ſaint ſolitaire. 

Souvent ceux que les hommes ont cru 
les plus ſaints, ont <tc expoſes aux plus 
grandes chũtes, par leur trop de confiance. 
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4 C'eſt pourquoi il eſt utile a plufieurs de 
"1 n*etre pas enticrement exempts de tenta. 3 
9 tions, et d'en etre meme ſouvent attaques, 1 
. de peur que la trop grande aſſurance ne 
1 les precipite dans Porguetl, et qu'ils ne 4 
* ſe laiſſent aller avec trop de liberté à la qu 
14 recherche des conſolations exterieures, 
11 O qui pourroit ne chercher jamais de * 
"1 Joie paſlagere, et ne 8%occuper jamais des _ 
4 choſes du monde, en quelle puret6 il con- Pa 
1 ſerveroit ſa conſcience! | tey 
bs O qui retrancheroit tout ſoin inutile, et * 
4 ne penſeroit qu'à ſon ſalut & a Dieu, pour f 
i mettre en lui ſeul toute ſon eſpërance, 10 
7 quelle ſeroit la paix & la tranquillite de WW a, 
i ſon cœur! | ] 
110 Nul n'eſt digne de recevoir les conſo- "BD 
{$3 lations du Ciel, s'il n'a gémi long-temps cles 
"* pour acquerir la ſainte componction. 1 
43  S1 vous voulez qu'elle penetre votre rar 
. cœur, banniſſe z-en tous les tumultes du 10. 
x monde, & entrez-y, ſelon qu'il eſt &crit, No: 
| Pour vous y repoſer comme ſur un lit dans vou 
des ſentimens de compontion. ( Pal. 4.) J 
Vous trouverez Pon&ion de Dieu dans mor 
votre cellule, & vous la perdrez ſouvent L 
pour en Etre ſorti. . des 
Votre cellule vous deviendra douce, fi ſero 
vous continuez à y demeurer; & ennuy- qu't 
euſe, ſi vous aimez a en ſortir. diſi 


Si des les commencemens de votre 
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converhon vous etes fidele a la garder, 
vous Vaimerez enſuite comme votre fidelle 
amie, & vous y trouverez vos conſolations 
& vos délices. | 

Lame qui s'eſt vonte a Dieu, s'avance 
dans le filence & dans le repos, & c'eſt- là 
qu'elle apprend les ſecrets de PEcriture. 

C'eſt-là qu'elle trouve des ruiſſeaux de 
larmes, dont elle lave & purifie ſon ame 
toutes les nuits, & qu'elle s'approche avec 
d'autant plus de familiarite de ſon Crea- 
teur, qu'elle eſt plus cloignee des troubles 
du monde, ns | 

Plus un homme ſe ſépare de fes con- 
noiſſances & de ſes amis, plus Dieu & les 
Anges s'approchent de lui. 

II vaut mieux ſe tenir cache, & avoir 
foin de ſon ame, que de faire des mira- 
eles en ſe ncgligeant ſoi- mème. 

La gloire d'un Religieux eſt de ſortir 
rarement, d*cviter d'ètre vu, & de ne 


vouloir pas voir les hommes. 


Pourquoi voulez- vous voir ce qu'il ne 
vous eſt pas permis d'avoir? 

Le monde paſſe, & tous les defirs du 
monde paſſent auſſi. | 

La curiofite nous attire quelquefois a 
des promenades inutiles; mais quand elles 
ſeront paſlies, qu'en rapporterons-nous ? 
qu'une peine de conſcience, & qu'une 
cillipation de cœur. 
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Souvent on va gai d' od on revient triſle, 


& la joie du ſoir afflige au matin. 
Ainſi, tout divertiſſement humain flatte 
d'abord, mais il pigue & tue A la fin. 
Que pouvez- vous voir ailleurs, que vous 
ne voyez pas au lieu ol. vous etes : 
Vous y voyez le ciel, la terre & tous 
les elemens. Qu'y a-t-il de plus dans 


tout le refte ? TOs 
Allez on vous voudrez, que trouverez. 


vous qui ſoit ſtable ſous le ſoleil ? 

Vous croyez peut-etre trouver en cela 
une entière ſatisfaction; mais vous ne Þ'y 
trouverez jamais. | 8 

Quand vous pourriez voir d'un coup- 
d'œil teut ce qui exiſte dans le monde, 
que ſeroit-ce, qu'un vain ſpectacle! 

Levez vos yeux au ciel pour y voir 
Dieu, & le prier de pardonner vos ptchcs 


& vos neghgences. 


Laiſſez les choſes vaines aux hommes 
vains; & pour vous, ne penſez qu'à ce 
que Dieu vous a commande. 

Ferme ſur vous la porte de votre cœur, 
& appellez-y J Es us votre bien-aime. 
Demeurez avec lui dans votre cellule; 
car vous ne trouverez nulle part une telle 
paix. | | 
Si vous men fuſſiez point ſorti, & que 
vous n'euſſiez ecoute aucunes nouvelles, 
vous auriez mieux conſerve votre faint 


ke pos. 


DE JESUS-CHRIST, CHAP, XXI. 61 
Des qu'on ſe plait a entendre parler de 
nouveautes, il faut neceſſairement qu'il 


ſe forme quelque trouble dans le cœur. 


CHAPITRE XXI. 


De la componction, & du recueillement du 


( Fur. 


I vous voulez faire quelque progres 
dans la piété, conſervez- vous dans 


la crainte de Dieu. 


Ne vous donne 2z pas trop de liberté, 
mais retenez vos ſens par le frein de la 


| diſcipline, & ne vous laiſſe 2 pas aller a 
une vaine joie. | | 


Aimez la componction du cœur, & 
vous trouverez la dévotion. | 

La componction nous ouvre Pentree a 
de grands biens, que le xelachement nous 
fait bien-tot perdre. | 
Comment un homme peut-il goiter en 
cette vie un ſeul moment d'une pleine 
Joie, s'il conſidère bien ſon exil & les 
perils innombrables qui Penvironnent ? 

La legerete de notre cœur, & la negli- 
rence que nous apportons a corriger nos 
propres défauts, font que nous ne ſentons 
point les plaies de notre ame, & que 
* rions ſouvent, lorſque nous devrions 
pleurer, 
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II n'y a point de vraie liberté ni de joie 
ſolide, que celle que nous donne la crainte 
de Dieu & la paix d'une bonne conſcience. 

Heureux celui qui rejette tout ce qui 
eſt capable de le diſtraire, pour rcunir & 
1 recueillir tout fon cœur dans les ſentimens 

* d'une humble componction! 

Heureux celui qui retranche tout ce 
aui peut ſouiller ou bleſſer ſa conſcience! 
5 Soyez courageux & nc vous laiiez point 
„ de combattre: la bonne habitude vain- 
cra enfin la mauvaiſe. 

. S1 vous ſavez vous ſcparer des hom- 
A mes pour vivre plus retiré, ils vous laiſ- 
i ſeront bien-t0t faire tout ce que vous 
9 voudrez. . 

0 Ne vous melez point de ce qui ne vous 
regarde pas, & ne vous embaraſſez point 
dans les affaires de ceux qui ſont au deſ- 
ſus de vous. | 

Ayez l'œil fur vous, & confiderez- 
vous vous-meme avant tous les autres. 
Appliquez- vous a vous inſtruire plutòt que 
tous ceux que vous aimez. | 

Si les hommes ne vous ſont pas favora- 
bles, ne vous en attriſte z point; mais que 
votre ſeule peine ſoit de n'etre pas auſſi 
reglc & auſſi circonſpect dans toute la con- 
duite de votre vie, que le devroit etre un 
ſerviteur de Dieu & un vrai Religieux. 

Il eſt ſouvent plus utile & plus {fr qu'- 


1 


pg JESUS-CHRIST. CHAP. XXI. 63 


un homme n'ait pas beaucoup de conſola- 
tion en cette vie, principalement de cel- 
les qui ſont ſelon les ſens. 

Que ſi nous ne ſentons pas, ou ft nous 


ne ſentons que rarement "a conſolations 
divines, c'eſt nous- mèmes qui en ſommes 
cauſe; parce que nous ne quittons pas 


enticrement celles qui ſont vaines & ex- 


| terieures, & que nous ne cherchons pas 


ſinccrement la componction du cceur. 

Reconnoiſſez que vous etes indigne que 
Dieu vous conſole, & que vous etes digne 
au contraire qu'il vous afflige beaucoup. 

Quand un homme a la vraie componc- 
tion dans le cœur, tout le monde lui de- 
vient amer & inſupportable. 

Un vrai Chretien trouve toujours aſſez 
de ſujets d' etre dans la douleur & dans 
les larmes. | 

Car ſoit qu'il conſidere ſon état ou ce- 
lui de ſon frere, il reconnoit que nul ne 
vit ici-bas fans affliction : & plus il entre 
dans la conſideration de lui-meme, plus 
il s'afflige. 

Les ſujets de notre juſte douleur & de 
nos gemiſſemens intérieurs ſont nos pc- 
ches & nos vices, qui abattent & obſcur- 
ciſſent tellement notre ame, qu 'elle ne 
peut que rarement s'élever Juſqu's a la con- 
templation des choſes du cicl. 

Si vous penſiez plus ſouvent à votre 
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mort qu'à la longueur de cette vie, vons 
travailleriez ſans doute avec plus d'ardeur 

à vous corriger, 

Si vous vous repréſentiez avec foi les 
Deines de l'enfer & du purgatoire, vous 
embraſſeriez de vous-meme les travaux & 
les croix, & vous napprehenderiez au- 
cune peine. 

Mais comme ces grands objets ne pa. 
ſent point de la penſce jusque dans le cœur, 
& que nous aimons encore ce qui flatte nos 
ſens, nous demeurons toujours dans la ti- 
edeur & la négligence. 

Souvent cette chair malbeureuſe n'eſt 
ſi tendre a ſe plaindre, que parce que Vel- 
prit eſt plus foible & plus languiflant. 

Allez done vous jetter humblement aux 
Pieds du Seigneur pour lui demander b'eſ- 
prit de componction, & dites- lui avec le 
Prophete: Seigneur, nourrifſez moi du pain 
des larmes, & abbreuvez moi avec abon- 
dance de Peau ſalutaire des larmes de Feni- 


zence. (Pf. 79.) 


CATITRE XXII. 
De la confederation des mistres de cette vie. 


N quelque lieu que vous ſoyez, de 
quelque cote que vous vous tOurniez, 


jez, 
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vous ſerez toujours miſcrable, fi vous ne 
vous jettez dans le ſein de Dieu. 


pourquoi vous troublez- vous, fi les cho- 
ſes ne réuſſiſſent pas comme vous voulez ? 


Jui eſt celui a qui tout reuſfit a ſon gre? 
g Ce n'eſt ni vous ni moi, nl qui que ce ſoit 


ſur la terre. | 
Tout le monde a ſa peine & ſon afflic.. 
tion, füt-il Roi ou Pape. 
Le plus heureux de tous eſt celui qui 
peut ſouffrir quelque choſe pour l'amour. 


de Dieu. 


On entend dire quelquefois a des per- 
ſonnes faibles : Qu' un tel eſt heureux d' e- 
tre i riche, fi grand, fi puiflant dans le 
monde! | 

Mais jettez les yeux ſur les biens du 
Ciel, & vous verrez que toutes ces gran» 
deurs temporelles ne ſont rien du tout; 
qu'elles paſſent en un moment, & qu'elles 
ſont plutot un poids qu'un bonheur, parce 
que leur poſſeſſion eſt traverſèe de mille 
apprehenſions & de mille peines. 

[l eſt point ncceſſaire qu'un homme 
at de grands biens pour etre heureux; 
mais peu lui ſuffit. 

I! faut donc reconnoitre cette verite, 
que c'eſt une grande misère que de vivre 
ſur la terre. 

Plus un homme veut vivre de la vie de 
leſprit, plus la vie preſente lui devient 
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amère, parce qu'il en reſſent mieux & en 
voit plus clairement la corruption & le 
neant. 

Manger, 1 veiller, dormir, ſe 
repoſer , eee e & les autres ſuites 
facheuſes auxquelles notre nature eſt af. 
ſujettie, ſont une veritable misere pour un 
homme qui craint vraiment Dieu, & qui 
ne déſire rien tant que d' etre bientot at. 
franchi du corps & de la ſervitude du 
pechs, : ---- 

It eſt certain que tous ces beſoins du 
corps ſont un Grange poids a l'ame qui 
vit de Pefprit de Dieu. 

C'eſt pourquoi le Prophtte demande a 
Dieu avec tant d'inſtance, qu'il lui plaiſe 
de le dclivrer d'une fi penible neceſſits. 

Mais malheur a ceux qui ne connoiſſent 
pas leur misère; & malheur encore plus 
a ceux qui aiment la misere meme & la 
corruption de cette vie. 

Car cette vie, toute malheureuſe qu elle 
eſt, a tant de charmes pour quelques: uns, 


due quoiqu'ils ne Pentretiennept que par 


leur travail continuel, ou par les aumones 
d'autrui, s'ils pouvoient vivre toujours en 
ce monde, ils ne ſe mettroient point en 
peine du royaume de Dieu. 

O ames infidelles & inſenſc es, qui font 
tellement plongtes dans l'amour des choſes 
d'ici-bas, qu'elles n'ont de got que pou 
ce qui eſt terreſtre & charnel! 
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Mais htlas ! elles reconnoitront enfin, 
par une cruelle experience, combien ᷑toit 
vil & mépriſable ce qu'elles ont tant aime. 
4 Tous les Saints & les vrais amis de 

Jesus-CHA1ISTr n'ont point mis ainſi leur 
+ of affection a ce qui plait aux ſens, ou a ce 
qui brille dans le monde; mais ils fe ſont 


Ir un ; 
c qui | portẽs avec toute Pardeur de leur coeur 
+ af, ers les biens Eternels, comme vers l'uni- 


e du aue objet de leurs eſpcrances. TE 
| Ils aſpiroient fans ceſſe par des dchrs 
arders vers les biens immuables & invi- 
* wick tf R Pamour des biens vi- 
at vers la terre. 

Vous qui vous trouvez dans un Etat bien 
different de ces Saints, ne perdez pas 
neanmoins I'eſperance de bien vivre & de 
rous avancer dans la piete, puiſque Dieu 
rous donne encore du temps. £ 
G Pourquoi remettez- vous de jour- en- jour 
execution de vos bons dc<cfirs ? 

Commencez des ce moment, & dites- 
vous a vous-mème; Voici le temps d' a- 
gir; voici le temps de combattre; voici 
le temps de ſe corriger. | 

Ce Lil vous arrive des diſgraces & 
es afflictions, croyez que c'eſt le temps 
dors de mcriter les bénédictions de Dieu. 
[I fant que wous paſſiez par le feu & par 
eu, avant que Vous entries dans le ra- 


alchifement, (EI. 65.) 
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Si vous ne vous faites violence, vous ne 
pour rez pas vaincre vos paſſions. 
Tant que nous portons ce corps fragile, 
nous ne pouvons Etre ſans peché, ni évi- 
ter les ennuis & les peines de la vie. 
Nous voudrions bien étre affranchis de 
tout mal; mais il eſt juſte que nous ne 
trouvions point de veritable felicite ſur la 
terre, aprcs avoir perdu Pinnocence par 
notre pẽch . 7: 

Nous devons donc demeurer fermes 
dans la patience, & attendre la miſericorde 
de Dieu, juſqu'a ce que ce temps A iniguiit 
paſſe, & que ce qu'il y a de mortel en nou 

þ ommertalite da la vie fur 
ture (E/. 6. — 2 Cor. 5.) 

O combien eſt grande la fragilité hu- 
maine, qui {ent toujours un poids qui la 
porte au vice | 

Vous confeſſez aujourd'hui vas fautes, 
& vous y retombez demain. 

Vous etes rëſolu maintenant d*&viter un 
mal, & une heure apres vous le faites, 
comme fi vous n'aviez point pris cette 
réſolution. n 

Nous avons done grand ſujet de nous 
humilier, & de n'avoir jamais des ſenti- 
mens élevẽs de nous-memes, puiſque nous 
ſommes ſi fragiles & ſi inconſtans. 

Ce que nous avons meme acquis par la 
grace avec un long travail, ſe peut perdre 
tout d'un coup par la négligence. 


"ar la 
er dr 6 
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Helas ! que ſerons- nous a la fin du jour, 
6 nous ſommes fi tiedes des le matin? 
Malheur a nous ſi nous voulons déjà 
nous repoſer, comme ſi tout ẽtoĩt en paix 
& en aſſurance pour notre ſalut, lorſqu'i! 
ne paroit pas encore en notre vie une ſeule 


| trace d'une veritable ſainteté! 


Nous aurions grand beſoin qu'on nous 
inftruisit de nouveau, & qu'on nous for- 
mat dans la piete comme ceux qui ne font 
que d'entrer en Religion, il y avoit lieu 
d'eſpẽrer que cela ſervit a nous corriger 


| 3 Tavenir, & a nous avancer davantage 


dans la vertu. 

—————_ —— 
XXIII. 
Mediter la mort, & &y preparer. 


(CO que vous ne ſerez qu”- 
un moment en ce monde, & ce que 


CHAPITRE 


vous deviendrez enſuite. 


Un homme paroit aujourd'hui & diſ- 
paroit demain; & lorſque les yeux ne le 
voyent plus, il s'efface auſſi bientöt de 
Veſprit. 

O ſtupidite & dureté du cœur humain, 
qui ne penſe qu'à ce qui eſt preſent, & 
ne prevoit point l'avenir! 

Vous devriez Etre auſſi réglé dans tou- 
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tes vos actions & dans toutes vos pense 
que fi vous deviez mourir aujourd'hui 

Si votre conſcience ètoit vraiment pure, 
vous ne craindriez pas beaucoup c de mourir. 

I! vaudroit mieux travailler a eviter le 
pech qu'a fuir la mort. 

Si vous n'etes pas pret aujourd'hui i 
mourir, comment le ſerez- vous demain! 

Le jour de Gemain eſt incertain, & que 
ſave z - vous fi Dieu vous le donnera? 

Que nous ſervira de vivre long- temps 
puiſque nous nous corrigeons fi peu ? 

Helas! la longue vie ne diminue pas 
toujours nos fautes, & ſouvent meme elle 
les augmente! 

Plat a Dieu que nous euſſions bien vecu 
dans le monde durant un ſeul jour! 

Pluſieurs fe flattent de ce qu'il y a dei 
beaucoup d'anntes qu'ils ſe ſont donnés 
a Dieu; mais tout ce temps leur a ſouvent 
peu ſervi pour ſe corriger. 0 

Si la mort eſt à craindre, nous 488 
een qu'il ne ſoit encore plus dange- 

2x pour nous de vivre long-temps. 

* celui qui a 3 devant les 
yeux l'heure de {a mort, & qui le om 
tous les ours a mourtr |! 

Si vous avez vu quelquetois mourir un 
homme, confiderez que la meme choſr 
vous doit arriver. 


Peniez au matin que vous n'irez bent 
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DE JESUS-CHRIST. HAP. xx 111. 71 
etre pas juſqu'au ſoir, & au ſoir que vous 


ne verrez peut- etre pas le matin. 


Soyez toujours pret, & vivez de telle 


ſorte que vous ne ſoy es jamais ſurpris de 


la mort. ft 
bluſieurs meurent d'une mort ſubite & 
7 mprevue : Car le Fils de Phomme vient & 


5 Pheare qu 07 ny penſe point. (Luc. - ) 


Quand cette dernicre heure ſera venue, 


vous verrez bien d'un autre cil votre vie 
W paſl'e, & vous regretterez beaucoup d*a- 


voir été ſi lache & ſi negligent. 


W dre que Dieu le trouve a 


O que celui-la eſt heureux & {age qui 
tache de ſe rendre tel maintenant, qu 11 
Pheure de la 


W mort! 


ame, que ſa mort ſera bienheureuſe. 


Le parfait m&pris du monde, Pardent 
defir d'avancer dans la vertu, l'amour de 


la dicipline, le travail de la penitence, 
N promptitude a obèir, le renoncement 
à ſoi-méme, * la patience a ſouffrir tous 
les maux pour Pamo:'r de JE8sUs-CHRIST 


dounent une merye:lieule confiance à une 


V 


Vous pouvez faire beaucoup de bien, 
pendant que vous eres n ſanté; mais je 


re ſus ce dont vous ſerez capable lo: ſque 


Vous ſerez maiad-. 
Peu d-viennent meilleurs par la mala- 


die, commne peu ſe CRY par les _—_ | 
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72 TiIv. I. DE L'1MITATION 
Ne vous fiez point ſur vos proches & 


vos amis, & ne differez point a faire votre m 
ſalut; parce que les hommes vous auront 4 
bien plutòt oubli que vous ne penſez. 

Il vaut bien mieux pourvoir de bonne af. 
heure à la süreté de votre ſalut, & faire alle 
paſſer au ciel devant vous vos bonnes ceu- WR - 
vres, que de vous en repoſer ſur le ſoin WF ptr 

avc 


des autres. 
Si vous ne vous mettez pas en peine 1 
maintenant pour vous-mème, qui sen vou 


mettra en peine quand vous ne ſerez plus? you: 


Voici les momens precieux, voici le jour ¶ ſeul 
du ſalut, voici le temps vraiment favorable, WF © 
(1 Cor. 6.) el. elle 

Mais qui peut voir ſans douleur que WW orig 
vous employez ſi mal ces memes momens, - C 
qui vous ſont donnes pour mériter une Un 


Eternité? autre 


Un temps viendra que vous ſouhaite- ran. 


rez, je ne dis pas un jour, mais une ſeule en jc 
heure pour vous corriger, & je ne ſav , Ing 
fi vous Pobtiencrez. | [Pun | 
Ame chretienne, conſiderez de quel N Volen 
peril & de quelle frayeur vous pouvez Ait 
vous tirer, fi vous vivez toujours dans la & leu 
crainte & l'appréhenſion de la mort. ſe ſou 
Tachez de vivre dcs maintenant d'une & qui 
telle ſorte, que vous ayiez plus de ſujet de Faj 
vous réjouir que de eraindre quand Dieu frere, 
vous appellera à lui. que vo 
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DE IESUS- CHRIST. HAP. xx III. 73 
Apprenez des a preſent a mourir au 
monde, afin que vous commenciez alors 
\ vivre avec JEsUs-CHRIST. 
Apprenez des a preſent a mepriſer tout, 
afin que votre ame ſoit libre alors, pour 


aller à ſon Sauveur. 


Affligez maintenant votre corps par la 
penitence, afin que vous puiſſiez alors 
avoir une ferme eſpèrance en Dieu. 

Hélas! infenſe que vous etes, pourquoi 
vous promettez-vous de vivre long-tems, 
vous qui ne pouvez pas vous aſſurer d'un 


ſeul jour ? 


Combien cette vaine eſpërance en a- t- 


elle trompe d'autres, qui ont perdu la vie 
Lorſqu'ils y penſoient le moins? 


Combien de fois avez- vous out dire: 


Un tel a été tus d'un coup d'epee; un 
autre a te noyé; un autre eſt mort d'une 
grande Chiite ; un autre à table; un autre 
Jen jouant ? 


L'un perit par le feu, l'autre par le fer; 


un par la peſte, l'autre par la main des 
voleurs. | 


Ainſi la mort emporte tous les hommes, 
& leur vie s'enfuit comme Pombre. Qui 
ſe ſouviendra de vous apres votre mort, 
& qui priera pour vous? 

Faites, faites maintenant, mon cher 
ſrere, tout ce que vous pourrez faire, puiſ- 
que vous ne ſave z pas quand vous mourrez, 

E 
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ni ce qui doit vous arriver apres votre 
mort. 
Amaſſez des richeſſes immortelles pen. 
dant que vous en avez le temps. 
Ne vous applique⸗ qu'a votre ſalut, & 
ne penſez qu' aux choſes de Dieu. 
Faites-vous maintenant des amis, hong. 
rant les Saints, & imitant leurs actions, 
afin qu après wotre mort ils vous regoiven 
dans les tabernacles tternels. (Luc, 16. 9) 
Vivez ſur la terre comme un voyageuy 
& un<tranger, a qu toutes les affaires ay 
monde ſont indiffirentes. | 
Conſervez votre cœur toujours libre 
_Eleve vers Dieu, parce que vous wave: 
point ici de demeure ſtable. | 
Offrez-lui ſans ceſſe vos prieres, vo 
gẽmiſſemens & vos larmes, afin que votre 
eſprit, apres cette vie, paſſe heureuſemen 
au repos du Ciel, dans le ſein de Dieu, 


Ainſi-ſoit-il. 
CuarPiTRE XXIV. 
Du jugement terrible de Dieu, & des pint 


reſervees aux picheurs. 


Covent DEREZ en chaque choſe quell 
en doit ètre la fin, & que vous com 
pzroitrez un jour devant ce Juge ſevere! 
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we W qui rien n'eſt cache, qui ne s'appaiſe point 
pen. par les preſens, & ne regoit point les ex- 
cuſes, mais qui juge tout ſelon la juſtice. 
ut, & O pecheur malheureux & inſenſé! que 
pondrez-vous a Dieu qui voit tous vos 
hone. MY crimes, vous qui tremblez quelque fois en 
tions préſence d'un homme en colere ? 
ove Que ne ſongez- vous a vous-meme pour 
6. 0 Nes Preparer au jour du Jugement, lorſ- 
yageur due perſonne ne pourra plus etre ni excuſe 
res M ni defendu par un autre, mais que chacun 
ſe trouvera aſſez charge du poids de ſes 
bre + propres fautes. : 
WE: Ceſt maintenant que votre travail peut 
etre utile, & que Dieu peut écouter vos 
s, w geéwiſſemens, & recevoir les larmes & la 
e votre douleur de votre ſatisfaction, pour guerir 
iſemen & purifier votre ame. : ; 
Dien On homme vraiment patient ſe fait des 
ette vie comme un purgatoire ou ſon ame 
ee purifie excellemment, lorſaue dans les 
injures qu'il regoit, il eſt plus touche du 
nal que font les autres, que de celui qu'il 
Woutire ; lorſqu'il prie avec affection pour 
„e esennemis; qu'il pardonne de bon cœur 
les peine tort qu'on lui fait, & eſt toujours pret 
demander pardon aux autres; qu'il eſt 
iſe quell Plus porte a la compaſſion qu'a la colere; 
dus con u' fe fait ſouvent violence à lui-meme, 
ſeveète & travaille dans toute la conduite de fa 
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vie a aſſujettir parfaitement la chair! A 
Peſprit. 2 | i C 

II vaut bien mieux retrancher mainte. lis 
nant nos vices, & nous purifer de mara. 
peches, que de les reſerver pour etre ex tren 
pics dans l'autre monde. L 
Mais l'amour defordonnc que nous avou ne 
pour notre corps, nous aveugle & nous cent 
trompe étrangement. ence 
Que conſumera ce feu devorant, finn I! 
nos peches ? pour 


Plus vous vous épargnez maintenant «Mos t 
ſuivant les attraits de la chair, plus voy 
ſerez puni {cvcerement, & plus vous am 
ſerez de maticre pour ce feu. 

C'eſt-· là que les pecheurs ſouffriront de 
peines cuiſantes, & toutes contraires ans! 
plaifir qu'ils auront goùté dans le pech. 

C'eſt-là que les laches & les pareſſeu 
ſeront piques & percẽs avec des points 
de feu; & que les intemperans qui auto. 1.) 
aime la bonne-chere, ſeront tourmenti 
cruellement par la faim & par la ſoif. 

C*eſt-14 que les impudiques & les Homme 
luptueux ſeront plonges dans un gouffi our é 
d'une poix ardente & dans la puantel 
du ſouffre toujours brülant; & que | 
envieux, dans la violence de la douleuſerbe - 
grinceront des dents & heurleront comm 
des chiens enragés. 
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C'eſt-· là que chaque crime aura fon fup- 
plice particulier. 

Ceſt-1a que les orgueilleux ſeront rem- 
Iplis d'une éternelle confuſion, & que les 
rares ſeront réduits dans la dernière ex- 
Itrémité de Vindigence. 

La une ſeule heure de ces tourmens ſera. 
ns comparaiſon plus inſupportable que 
cent années de la plus rigoureuſe péni- 
Wence qui ſe puiſſe faire en ce monde. 

II n'y a nul repos, ni nulle conſolation 
pour les damnés; au- lieu que ſur la terre 
Hos travaux ont quelque relache, & nous 
y jouiſſons de la conſolation de nos amis. 
Travaillez donc maintenant avec un ſoin 
exact & une vive douleur, afin qu' au jour 
lu jugement vous entriez dans la paix & 


air 1 
alnte. 
e ng 
re et 


avon i 
X nou 


„ ſinol 
nant el | 
us vol 


1s amal 


ront de 


aires dans la ſécurité des bienheureux. 

C pech. Car les Juſtes alors S'leveront avec une 
areſleuWrervcilleu/e con fiance contre ceux qui les au- 
pointsMr! iges 88 mepriſes en cette vie. (Sap. 

11 aura. 1.) 


urment ly Celui qui ſe ſoumet ici maintenant avec 
ſoif. ne profonde humilité au jugement des 
les uommes injuſtes, viendra plein de gloire 
a goulWour Etre leur juge. 


puanteu 
Z que le 
1 doulent 
nt comil 


Alors Phumble & le pauvre ſeront dans 
ne confiance ferme & aſſurce, & le ſu- 
herbe au contraire ſera penẽtrs de frayeur 


& de deſeſpoir. 
On reconnoitra alors que celui là aura 
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78 LiVe 1. DE L'IMITATION 
et6 vraiment ſage, qui aura bien vouly 
paroitre en ce monde inſenſc ou me&prife 
pour l'amour de Jesus-CurisT. 

Alors les maux ſoufferts avec patience 
ſeront la joie des perſccutes, & les perf. 
cuteurs injuſtes ſeront reduits a la con- 
tuſion & au filence. 


Les hommes vraiment pieux nn alos 


dans la j joie, & les libertins dans la dou- 


Ce ſera alors qu'on reſſentira plus d'al. 
legrefle d'avoir afflige ſon corps par les 


_ auſterites, que ſi on Pavoit toujours nourri 


dans les délices & dans les plaifirs : 

Que les habits pauvres auront de Veclat, 
& que les pros magnifiques perdront leur 
luftre: 

Que les maiſons de chaume & de bous 
ſeront plus eſtimẽes que les palais d'or & 
d'azur: 

Qu'une patience conſtante dans les 
maux ſera plus avantageuſe que toute l 
puiſſance du monde; & que la ſimplicite 
des ames humbles & obèiſſantes ' empor. 
tera ſur toute la fineſſe & toute Phabilete 
des hommes du ſiècle. 

Enfin C'eſt alors qu'on ſe trouvera plus 


heureux d'avoir été pur dans la conduite 


de ia vie, qu*eclaire dans les arts & dans 
les ſciences; d'avoir me&priſc les richelles, 
que d'avoir amaſle de grands trcſors; da. 


voulu 
prise 
tience 
perſc. 


a Con- 


t alors 


: dou. BY plaiſirs & les divertiſſemens du monde. 


is Pal. 
par les 
nourri 
Peclat, 
nt leur 


e bous 
d'or & 


ins les 
oute la 
plicite 
empor 
abilete 


ra plus 
onduite 
& dans 
cheſſes, 
8; d'a- 


bers aimer Dieu & le ſer ir ſcul. 
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voir trouvé plus de goũt dans les larmes 


& dans la prière, que dans la délicateſſe 
des feſtins; d'avoir &te religieux a garder 
le filence, que d'avoir aims les entretiens 


| inutiles ; d'avoir plutot fait des ceuvres 


ſaintes, que d'avoir dit de belles paroles; 


& d'avoir plus aimé une vie réglée & 


Pauſterite de la penitence, que tous les 


Apprenez donc des maintenant a ſouf- 


frir de petits maux, pour en éviter de fi 
| effroyables. 


Eprouvez des à preſent ce que vous 
pouvez. Si vous n'avez pas la force d'en- 


durer de ſi petites choſes, comment pour- 
rez- vous ſouffrir des ſupplices ©ternels ? 


Si vous vous trouv-z ſi impatient dans 


k moindre incommodits, quel ſeriez-vous 


- 


dans les flammes de l'enfer? 
Souvenez vous qu'il eſt impoſſible de 
paſſer de la joie a la joie, & dailer regner 
avec JESUS CHRIST, APresS avoir vecu 
dans tous les plaiſfirs du monde. 
Quand juſqu'a cette heure vous auriez 
<tc toute votre vie plongẽ dans les délices 
& comble d*honneurs, que vous ſerviroit 
tout cela, f à ce moment meme vons de- 
viez mourir ? LS | 
Il eſt done vrai que tout net gue vanite 


Celui qui aime Dieu de tout ſon cœur, 
© 4 | 
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ne craint ni la mort, ni les ſupplices, ni 
le jugement, ni l'enfer, parce que l'amour 
parfait nous donne un acces sur aue de 


Dieu. 
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Il ne faut pas s'ctonner que celui qui 7 
trouve encore du plaifir dans le pecht, : 
craigne la mort & le jugement. 

It eft bon neanmoins que {i l'amour ne J 
vous empeche pas de pecher, la crainte d 
de Penfer au moins vous retienne. 1 

Que ſi un homme ſe met peu en peine 
de craindre Dieu, il ne perſeverera pas q 
long-temps dans le bien, mais 11 tombera 5 
bientot dans les filets du demon. 1 

| 5 da 

CHAPIT RR XXV. en: 
Travailler d a ſe corriger, & 2 awancer dt "i 
plus-en-plus dans Ia vertu. 111 
OYEZ vigilant & exact dans le ſervice | 

de Dieu; & dites-vons ſouvent a vous- i role 
meme: Qu. es- tu venu faire ici, 2 pour- with 
quoi as-tu quitte le monde? | * : 

N<toit-ce pas pour ſervir Dieu dans 2 
toute votre vie, & pour . vraiment A1 
ſpirituel? * 

Soyez donc ardent pour votre avance- / Te 
ment, parce que vous recevrez hbient0t * 


le prix de vos peines, & vous ſerez alors 


dE JESUS-CHRIST. CHAP. xxv. 81 
exempt de toutes vos craintes & de tous 
vos MAUX. . 5 5 

Votre travail ſera léger & court, & 
votre bonheur ſera grand, & votre joie 


„ n 
OUr 


's de 
's de 
* 


qui 


che cternelle. 4 g 

5 8 Si vous perſeverez a etre fidèle & fer- 
8 vent dans toutes vos actions, Dieu ſans 

mY doute {era auſſi fidele & magnifique a vous 

85 en rccompenſer. | 1 

peine Vous de vez avoir une fainte confiance 

pas que vous arri verez heureuſement au bout 

* de la courſe; mais vous ne devez pas trop 

vous raſſurer, de peur de tomber ou dans 
le relachement, ou dans Porgueil. > 

| Un homme ſe trouvant un jour trouble 

dans ſes penſces, . & agité diverſement 

entre Peſperance & la crainte, tomba dans 

une profonde triſteſſe, & tant alle a 'F- 

cer de gliſe devant un Autel, s'y proſterna pour 

faire ſa prière. | 

Wt Et comme il repaſſoit ſouvent ces pa- 

vou:  72les dans ſon eſprit: Helas ! fi je ſavois 
p pour if au moins que je dufſe perſeverer dans le ſervice 
ee Dieu Il lui fur repondu auſſi-tot dans 

1 dans le fond du cœur: Rue VoudrieZ-Vous faire 

ant fi Vous le jawiez ? F aites dis maintenant ce 

| gue vous feriex alors, & vous aurez tout 

Ls ſuet de vivre en Paix. - = 

Bend Etant en meme temps conſole & fortific 

2 alor CC parole, 1l s abandonna a la vo- 
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82 LIV. I. DE L"IMITATION 
lontc de Dieu, & toutes ſes inquittudes 
& ſes agitations 8*cvanouirent. 

Il ne ſe mit plus en peine de rechercher 
curieuſement ce qui lui devoit arriver a 
Pavenir; mais il ne penſa plus qua con- 


noitre la volonte de Dieu, & ce qui lui 


ſeroit plus agréable & plus parfait, pour 
commencer & finir par lui tout le bien 
qu'il pourroit faire, 

Eſperez au Seigneur, & faites de bonnes 
cuvres, dit le Prophete; habitex & cul. 
tivex la terre, & vous ſereg nourri de ſei 
, N 

Une choſe empeche bien des gens de 
travailler avec ardeur a ſe corriger & a 
s'avancer dans la vertu, c'eſt qu'ils ap- 
préhendent les difficultes & le travail de 
ce ſaint combat. 

Ceux qui font le plus de progres font 
ceux qui s'efforcent avec plus de courage 
à ſurmonter tout ce qui leur eſt le plus 
pénible, pour exécuter leurs ſaintes re- 
ſolutions. 

Plus un homme ſe ſurmonte lui-meme 


& ſe martifie dans Peſprit, plus il s'avance 


dans la piete, & merite que Dieu faſſe 
croitre la grace eo lui. 


Mais tous n' ont pas une &gale force pour 


ſe vaincre, & pour mourir à eux-mèmes. 


Celui ncanmoins qui aura plus de fer. 
veur & de zcle, s'avancera plus, quoiqu'il 


udes 


cher 
er a 
con- 
11 lui 
pour 
bien 


nne 


J cul. 
de ſes 


ns de 
& à 
s ap- 
ail de 


s ſont 
Durage 
e plus 
es re- 


mème 
avance 


u faſle 


e pour 
nemes. 


de fer- 
101qu'il 
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ait les paſſions plus vives, que celui qui 
avant de meilleures inclinations, aura 
moins d'ardeur pour la vertu. | 
ll ya deux excellens moyens qui ſervent 
beaucoup pour nous corriger; l'un de faire 
effort, pour nous détourner de toutes les 


choſes mauvaiſes on la nature nous porte; 


Pautre de s'appliquer avec ardeur, pour 


acquérir la vertu qui nous eſt la plus né- 
ceſſaire. Bs 


Vous devez auſſi travailler avec plus de 


ſoin a détruire en vous-meme, & a eviter 
les defauts qui vous deplaiſent le plus dans 
les autres. 


Soyez attentif a vous ſervir de tout pour 


vous avancer; & quoi que vous voyiez, 
au que vous entendiez dire qui puiſſe vous 


donner bon exemple, animez-vous du defir 


de Pimiter. 


Si vous voyez faire du mal devant vous, 


que cela vous ſerve à le fuir encore da- 
vantage, & a vous en corriger avec plus 
f de ſoin, ſi vous y etes tombè quelque fois. 


Confidcrez que comme vous oblervez 


| la conduite des autres, les autres auſſi ob- 
| fervent la votre. | | 


Qu'il eſt doux & agréable de voir des 
Religieux pleins de ferveur & de piété, 
dont la vie eſt exacte & rcglee en toutes 
choles! 

il eſt triſte, au contraire, & péni- 
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34 Iv. 1. DE LIMITATION 
ble d'en voir qui negligent leur regle, et 


dont la vie eſt toute oppolce au ſaint état 


qu'ils ont embraſſé! 

Qu'il eſt dangereux de negliger les de. 
voirs auxquels on s'eſt engage par fa pro- 
feſſion, & de ſe porter vers des choſes aux- 
quelles nous n'avons pas été appelles! 

Souvenez- vous ſans ceſle de votre vo. 
cation, & jettez Jes yeux ſur a de 
JEs us crueifié. 

Vous ne ſauriez confiderer ſa vie, ſans 
etre couvert de honte, en voyant que jul. 
qu'à cette heure vous ayez eu fi peu de 
ſoin de rendre la votre conforme a la ſi- 
enne, quoiqu'il 4 ait d&ja long- temps que 
vous ſoyez entré dans la voie de Dieu. 

Le Religieux qui 8 "appliquera avec at. 
tention & avec piẽtẽ a mẽditer la vie tres. 
ſainte & la paſſion de ſon Sauveur, y trou- 
vera avec abondance tout ce qui ſera utile 
& avantageux pour ſon ſalut. 

Ce ſeroit en vain qu'il chercheroit quel. 
que choſe de meilleur que ce qu'il trouve 
en Jxs vs. 

O 6 Is us crucific entroit une fois en 
notre cœur, nous ſaurions bientot tout ce 
que nous devons ſavoir! 

Le Religieux fervent ſe porte tout d'un 
coup a tout ce qu'on lui commande; mai: 
celui qui eſt negligent & tiède, eſt acct: 
ble de peings aol toutes parts; il reſſent 
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affliction ſur afflict on, parce qu'il n'a point 
la conſolation interieure, & qu il lui eſt 
difendu d'en chercher a Pextcrieur. 

Le Religieux qui ne garde pas exacte- 
ment ſa regle, eit expoſe a de grandes 
chutes, 

Celui qui penche toujours v vers le rela- 
chement & la mollefle, n'aura jamais Ia 
paix dans le cœur; car 1! y aura toujours 
quelque choſe qui lui fera de la peine. 

Confiderez tant de Religieux qui vivent 
en leurs monaſteres dans une ſi ctroite ob- 
ſervance de leur regle. 

ls ſortent rarement, & vivent dans une 
grande retraite. 

Ils ſe nourriſſent & s'habillent tres-pau- | 
vrement ; travaillent beaucoup; parlent 
pen; veillent long-temps; ne dorment 
gucre; s 'appliquent preſque toujours a la 
pricre & A la lecture; et gardent en tou- 
tes choſes une très-exacte & tres-ſevere 
diſcipline. 

Voyez les Chartreux, POrdre de Ci- 
teaux, et tant d'autres Religieux & Reli- 
gieuſes, qui ſe levent toutes les nuits pour 
aller chanter les louanges de Dieu. 

Ne vous ſeroit- il pas honteux d'etre la- 
che dans cet exercice divin, tandis que 
lant de faintes ames s'y occupent avec tant 
d'ardeur? 


O que vous ſeriez heureux, fi vous n 
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viez autre choſe a faire qu'a Iouer Dieu 
de cœur & de bouche; et ſi les néceſſites 
de manger, de boire & de dormir n'inter- 
rompoient point une occupation fi ſainte, 
& que vous 'puſſiez vous appliquer fans 
ceſſe aux exercices de la picte ! 

Oui, c'eſt alors que vous ſeriez verita- 
blement heureux, & non pas loſque vous 
Etes obligé de ſervir le corps. 

Plat a Dieu que tous ces beſoins ceſlaſ. 
ſent, & que nous puſſions ne penſer qu'z 
la nourriture ſpirituelle, qu*helas ! nous 
ne goutons que tres-rarement. 

Quand Phomme ſe trouve dans un tel 


Etat qu'il ne cherche plus de conſolation 


dans aucune creature, il commence alors 
a gouter Dieu parfaitement; & quoiqu'1l 
lui arrive, il ſera toujours en paix. 
Alors il n'eſt ſuſceptible ni de vaine 
joie, ni d'une triſteſſe humaine pour quel- 
que ſujet que ce puiſſe ètre; mais il sa. 
bandonne avec une entire confiance entre 
les mains de Dieu, qui eſt lui ſeul tout à 
tous; a Pegard du quel rien ne perit, ni 
ne meurt; en qui tout eſt vivant; & ala 
puiſſance duquel toutes les creatures font 


aſſujetties. 


Souvenez-vous toujours que votre fin 
eſt proche, & que le temps perdu ne re- 
vient plus. | 

Vous n'acquerrez jamais les vertus, fi 
vous ne vous y appliquez avec grand ſoin. 
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Des- lors que vous commencerez à vous 
relacher, vous tomberez dans le trouble 
& Pinquictude ; mais fi vous vous entre- 
tenez dans la ferveur, vous trouverez une 
grande paix, & vos travaux ſeront adou- 
cis par la grace de Dieu, & par l'amour 
qu'il vous donnera pour la vertu. 

L'ame ſoigneuſe & fervente eſt prete a 
boat; 

La peine qu'on eprouve a rẽſiſter aux 
paſſions & aux vices, eſt plus grande que 
les plus grands travaux du corps. 

Celui qui ntwuite pas les petits defauts, 
tombera peu-a-peu dans les plus grands. (Eccl. 
19. 1. | 

51 vous paſſez utilement la journẽe, 
vous en aurez toujours de la joie au ſoir. 

Veillez ſur vous-mème; excitez-vous 
yvous-meme ; inſtruiſez- vous vous-meme ; 
& quoi que vous faſſiez pour les autres, 
ne vous negligez jamais yous-ineme, 

Plus vous vous ferez de violence, plus 
vous avancerez dans la picts. 


Vin du premier Livre. 
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JESUS-CHRIST. 


LIVRE SECOND. 


AVIS A L'AME QUI VEUT FAIRE DES 
PKOGRES DANS LA VIE SPIRITUELLE. 


CHAPTITRE PREMIER, 


Rentrer en ſoi-meme + wivre & $'entretemy 
avec JESUS. 


E Reyaume de Dieu eſt au dedans de 

ve, { Luc, 21.) dit le Seigneur. 
Convertiſlez-vous 4 Dieu de tout votre 
cœur, & quittez ce miſcrable monde, & 
votre ame trouvera le repos. 

Apprenez. z a mepriſer toutes les choſes 
extérieures, & a ne vous appliquer qu'aux 
intérieures, & vous verrez que le royaume 
de Dieu viendra en vous. 


Car le royaume de Dieu off la paix & la 


N 


DES 
L. LE. 


tenir 
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poie qu on goite dans le Saint-Eſprit, & quz 
oft point donne aux impies. (Rom. 14. 17.) 


£5Us-CHRI1ST viendra a vous, & vous 
fera reſſentir la douceur de ſes conſolations, 
ſi vous lui preparez au dedans de vous une 
demeure digne de lui. 

Toute 4a gloire & la beautè qu'aime cet 
Epoux céleſte, eſt au dedans de Pame, (P/. 
+4. 14.) & c'eſt- là qu'il prend ſes dElices. 

Lorſqu'un homme eſt vraiment intèri- 
eur, JESUS ſe plait a le viſiter ſouvent ; ; il 
s' entretient doucement avec lui; il aime 
a le conſoler dans toutes ſes peines; il lui 
donne ſa paix; il le traite avec une fa- 
miliaritè incomprehenſible. 

Courage donc, ame fidelle, preparez 
votre cœur à un tel Epoux, afin qu'il dai- 
gne venir en vous, & habiter dans votre 


cur. 


Car c'eſt lui- mème qui a dit: Si guel- 
qu'un m'dime, il gardera mes paroles, & 


neus viendrons en lui, © nous demeurerons 


au dedans de lui. (Joan. 14.) Ouvrez done 
votre cœur a JEsUS-CHRIST, & fermez- 
le a tout le reſte. 

Lorſque vous poſſederez JES us, vous 
ſerez riche, & lui ſeul vous ſuffit pour tous. 

Il prendra ſoin lui-meme ds tout ce qui 
vous regarde, & ne dedai gnera pas de vous 
icmir lieu d'un ami & d'un Econome tre s- 


YI 
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fidele, ſans que vous ayez beſoin de mettre 
votre confiance dans les hommes. 

Car les hommes changent bientot & 
paſſent en un moment; mais Jesvs- 
CHRIST vit dans tous les fiècles, & fon 
amitic demeure ferme & conſtante juſqu'aà 
la fin. . 

Vous ne devez pas attendre beaucoup 
d'un homme fragile & mortel, quoiqu'il 

vous ſoit utile & que vous Paimiez ; & 
vous ne devez pas auſſi vous attriſter beau- 
Coup 5 ils 'cleve quelquefois c. contre vous, 
& s'il s'oppoſe à vous, 

Les hommes changent comme le tems, 
Ceux qui ſont aujourdhui pour vous, 
pourront demain etre contre vous, & au 
contraire vos ennemĩs d' aujourd'hui ſeront 
peut- etre demain vos amis, 

Mette z en Dieu toute votre confiance, 
& qu'il ſoit lui ſeul toute votre crainte & 
tout votre amour. 

C'eſt lui qui repondra pour vous, & qui 
fera rcuflir toutes choſes pour votre bien, 

Vous n'avez point ici de demeure ſta- 
ble. En quelque lieu que vous ſoyez, 
vous ſerez voyageur & étranger, & vous 
ne trouverez de repos que dans une par- 
faite union avec IESUS- CHRIST. 

Que cherchez-vous ici-bas, puiſque ce 
n'eſt point le lieu de votre repos ? 

Votre demeure doit Etre dans le ciel 
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ettre & vous ne devez regarder toutes les choſes 
de la terre que comme en paſſant. 
ot & Elles paſſent toutes, & vous avec elles. 
sus Prenez garde de vous y attacher, de peur 
e fon d'etre pris & de vous perdre. | 
ſqu'a Elevez vos penſces juſques a Dieu, & 
offre ſans ceſſe vos prieres a Jesvus - 
coup CHRIST. 5 
iqu'i Si vous n'ëètes pas capable de la haute 
1 & contemplation des choſes cëleſtes, repoſez- 
beau- vous dans la paſſion du Sauveur, & aimez 
vous, a demeurer dans ſes plaies facrees. : 
Car ſi vous avez ſouvent recours a ces 
tems, marques ſanglantes & prècieuſes de fon 
70Us , amour envers nous, vous vous ſentireg 
& au merveilleuſement conſole dans vos afftic- 
eront tions; vous vous mettrez peu en peine 
des mepris des hommes, & vous ſouffrirez 
Ance, aiſement toutes leurs mediſances & leurs 
nte & injures -. 
Jxsus-CAHRIST a ctelui-meme mępriſé 
& qui dans le monde, & abandonnè de ſes pro- 
bien. ches & de ſes amis, parmi les inſultes & 
e ſta- les outrages, & au comble de “'affliction 
oyez; & de la douleur. 
vous Le Fils de Dieu a bien voulu etre mé- 
> par- priſe & erucific, & vous oſez vous plaindre 
| de quelque choſe ! | 
ue ce Le Fils de Dieu a eu des ennemis & des 


calomniateurs, & vous voulez n'avoir que 


ciel, des amis & des bienfaiteurs ! 
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Comment Dieu connoitra-t-1l votre pa- 
tie nce, ſi vous n'avez rien qui vous faſſe 
peine? 

Comment ſerez-vous ami de Jesvs 
ſouffrant, fi vous ne voulez ſouffrir aucun 
mal? 

Souffrez avec IEsus, & pour Ines, 
ſi vous voulez regner avec JI Ess. 

Si vous ©tiez entre partaitement une 
ſeule fois dans les eh de JI Es us, & 
que vous euſſiez un peu goùtè ſon ardent 
amour, vous ne pourricz plus vous arreter 
à ce qui contente ou mecontente votre 
amour propre, & vous auriez de la joie 
d'ètre dans Popprobre ; parce que l'amour 
de Jesus fait que l' homme ſe mepriſe lui. 
meme, 

Celui qui aime ſinccrement Jesvs & 
ſa vérité, & qui eſt vraiment intérieur & 
degage des affections dereglees, n aura 
point de peine a ſe donner tout entier a 
Dieu, & a $*elever en eſprit au deſſus de 
ſoi-meme, pour jouir d'un repos ccleſte 
dans la jouiſſance de ſon bien-aime. 

Celui-la eſt vraiment ſage & inſtruit, 
non des hommes, mais de Dieu, qui juge 
des choſes ſelon qu'elles ſont en elles-me- 
mes, & non pas ſelon l'eſtime & Popinion 
des hommes. 

Celui qui fait vivre de la vie interieure, 
& qui conſidere peu ce qui n'eſt qu'exte- 
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rieur, n'a beſoin ni d'un lieu particulier, 
ni d'un certain temps, pour ranimer ſa 
piẽté. 

L'homme intérieur ſe recueille bientöt, 


parce qu'il ne ſe repand jamais tout entier 
au ͤdehors. 


Il ne ſe trouve point diſſipé par les tra- 


vaux extcrieurs, ni par les occupations 
| ncceſſaires en certains temps; mais il s'ac- 
| commode aux choſes, felon qu'elles fe 
| rencontrent. | | 


Celui qui eſt bien rẽéglé au dedans, ſe 
met peu en peine des dereglemens des 


hommes, ou de leurs actions éclatantes. 


L'homme trouve en ſoi d'autant plus 


d'embarras & de diſtraction, qu'il s' em- 
barraſſe & ſe diſtrait plus lui-meme hors 
| de lui. 


Si vous aviez le cœur droit & vraiment 
pur, tout contribueroit a votre avance- 
ment & a votre dien. | 

Tous vos troubles & vos deplaifirs vi- 
ennent de ce que vous n'etes pas encore 
parfaitement mort a vous-mème, ni {c- 


W parc de toutes les choſes de la terre. 


Rien ne ſouille & n'attache tant le cœur, 
que l'amour impur de la creature. 

Si vous rejettez les conſolations du de- 
tors, vous pourrez contempler les choſes 


du ciel, & reſſentir une jolie ineffable au 
ledans de vous. | 
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Cruarirre II. 


. Souffrir humblement les mediſances 
"0 „„ OT; 


Tm ETTEZ-vous peu en peine que les 
0 hommes ſoient pour vous ou contre 

1 vous; mais que votre ſoin principal ſoit 

1 que Dieu ſoit avec vous en tout ce que 

1 vous ferez. 8 5 

1 Soyez a Dieu fincerement & du fond 

du cœur, il ſaura bien vous défendre. 

Car quelque grande que ſoit la malice 
des hommes, nul ne peut nuire a celui que 
Dieu a réſolu de ſoutenir. 

S1 vous pouvez demeurer en ſilence & 
ſouffrir en paix, vous reſſentirez indubi- 
tablement le ſecours de Dieu. 5 

Il n'y a que lui qui connoiſſe le temps 
& la maniere de vous délivrer, & ainſi 
vous devez vous abandonn«r entre ſes 
mains. | 

C'eſt a lui A vous proteger & à vous 
mettre a couvert des inſultes & des repro- 
ches des hommes. 1 
17 Bam Il nous eſt ſouvent avantageux pour tre 
1 ſolidement humbles, que les autres ſachent 
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les autres, & ſatisfait fans peine ceux qui 
ſe mettent en colère contre lui. 

Dieu protege & délivre l'humble; il 
paime & le conſole; il s'abaiſſe vers lui; 
il rcpand fur lui ſes graces avec une grande 
profuſion, & apres qu il a été long-temps 
abaiſſé, il Peleve a une ſouveraine gloire. 

Dieu dccouvre ſes ſecrets au cœur hum- 

le, i] Pinvite & Pattire doucement a lui. 

L'humble de cœur conſerve une grande 
paix dans tout ce qui peut lui cauſer de la 
confuſion & de la honte, parce que le 
monde ne lui eſt rien, & qu'il ne s'appuie 
qu'en Dieu ſeul. | 

Ne croyez point avoir fait encore quel 
que progres, fi vous n'etes perſuade que 
vous etes le dernier de tous. 


CHAPITRE III. 


De la paix interieure. 


CON par bien Ctablir la 


paix dans votre cœur, & vous pour- 


[-reZ enſuite la donner aux autres. 


L'homme qui jouit de cette paix, ſer- 
vira plus les autres que ne pourroient faire 
ceux qui ſont les plus Eminens en ſcience. 

Celui qui fe laiſſe emporter par la 
paſſion, change ſouvent le bien en mal, 
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et fe porte aiſément a penſer deſavan. 


tageuſement des autres; mais celui qui 
conſerve ſon ame en paix, voit au con. 
traire tout en bien. 

L'ame qui eſt dans le calme ne forme 
de ſoupgons contre perſonne; mais Peſprit 
turbulent & inquiet eſt agité de divers 
ſoupgons, & ne peut ni demeurer en re. 
pos, ni y laiſſer les autres. 

Il dit ſouvent ce qu il ne devroit point 
dire, & omet ce qu'il devroit faire. 

Il conſidere a quoi les autres ſont obli- 
ges, & nẽglige lui- meme ce qu'il eſt oblige 
de faire. 

Que votre Ace agiſſe premierement 
ſur vous- meme, & apres cela vous pour. 
rez I'ctendre ſur vos freres. 

Vous ſavez bien excuſer & colorer ce 
que vous faites, & vous ne voulez point 
recevoir les excuſes des autres. | 

Il ſeroit bien plus juſte au contraire de 


vous accuſer vous-meme, & de les excuſer. 


Si vous voulez etre ſupporté, accoutu- 
mez-vous auſh a ſupporter les autres. 

Confiderez combien vous etes eloignt 
de la vraie charitc & de la vraie humilits, 
qui ne fait ſe mettre en colere & s'indig- 
ner que contre ſoi-meme, 

IH n'eſt pas beſoin d'une grande vert, 
= vivre en paix avec ceux qui ſont bons 

& doux, puiſqu' on le plait naturellement 
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dans Ja compagnie de ces perſonnes, & 
que nous aimons toujours ceux qui ſont 
du meme ſentiment que nous. 

Mais c'eſt l'effet d'une grande grace & 
d'une vertu male & courageuſe, de pou- 
voir vivre paiſtblement avec des perſonnes 
dures & peu r&glces, qui ſont ſans joug & 
fans diſcipline, ou qui nous contrediſent 
& rous combattent. | 

Il y ena qui conſervent la paix en eux, 


et qui Pont auſſi avec les autres. 


Il y ena, au contraire, qui n'ont point 
de repos en eux, et qui troublent celui de 
leurs frères; qui ſont infupportables aux 
autres, et encore plus a eux-memes. 

Il y en a enfin qui non-ſeulement gar- 
dent la paix au dedans d'eux; mais qui 
travaillent encore a la faire recouvrer a 
ceux qui Pont perdue. 

Mais pendant que nous ſommes dans 
cette miſcrable vie, notre paix conſiſte 
plutot a ſouffrir patiemment, qu'à ne 
trouver rien qui nous contrarie. 

Plus l' homme a de douceur & de pati- 
ence, plus il a de paix. 

Et celui 1a eſt veritablement le vain- 
queur de ſoi-meme, le maitre du monde, 
ami de Jes us, et Vheritier du Paradis. 
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Crnarirre IV. 
De la purete & de la fimplicite du cœur. 


' 2 AME chrẽtienne a deux alles pour 

s'élever de la terre; la implicys & 

Ja purete. 

— 1 fimplicite doit Etre dans intention, 
et la purete dans l'affection. 

La ſimplicite tend & aſpire a Dieu, la 
purete le poſſede et le goũte. 

Nulle action bonne en elle-meme ne 
vous embaraſſera Peſprit, ſi vous etes libre 
de toute affection dereglce. 

S1 vous recherchez ſincerement a plaire 
a Dieu, et a ſervir vos freres, vous joui- 
rez d'une liberté interieure & ſpirituelle. 
Si ö votre cœur étoit vraiment droit, 

toutes les creatures vous deviendroient un 
miroir pour y contempler le Createur, et 
un livre vivant pour y lire la règle d'une 
ſainte vie. | 

Il n'y a point de creature ſi petite & fi 
vile, qui ne reprcſente la bonte de Dieu. 

Si vous Ctiez bon & pur au dedans de 
vous, vous n'auriez nulle peine a voir & 
a comprendre toutes choſes. 

Le cœur pur penctre juſque dans le ciel 
& dans les enfers. 

Chacun juge de ce qu'il voit au dehors 
ſelon qu'il eſt diſpoſe au dedans. 
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8'il y a quelque Joie dans le monde, 
elle eſt pour celui qui a le cœur pur; et 
il y a quelque affliction ou quelque mi- 
ſcre, elle eſt le partage d'une mauvaiſe 


conſcience. 
Comme le fer, étant mis au feu, perd 


| fa rouille & devient tout Etincelant, ainſt 


celui qui ſe convertit à Dieu de tout ſon 
cœur, perd toute ſa lachete & fa pareſſe, 
et eſt transformé en un homme nouveau. 

Quand une ame commence a devenir 
ticde, elle apprehende les moindres tra- 


| vaux, & regoit aiſement les conſolations 


extcrieures. 
Mais lorſqu'elle commence A ſe ſurmon- 
ter elle meme, & à marcher avec cou- 


| rage dans la voie de Dieu, elle regarde 


comme facile & leger ce qui lui paroifſoit 


auparavant tres-penible. 


— D— — — 
CHAPITRE V. 
Ne Foccuper que de ſoi- mme & de Dieu. 


OUS ne devons pas déférer trop a 

nos propres penſces, parce que ſou- 
vent nous avons peu d'intelligence & de 
grace, nous avons peu de lumicre, et ce 
= meme ſe perd bient6t par notre nẽ- 
pligence. 
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Nous ſommes ſouvent fi aveugles, que 
nous ne reconnoiſſons pas notre aveugle. 
ment. OO) -# 

Souvent auſſi nous agiſſons mal, & nous 
nous excuſons encore plus mal. 

Nous croyons quelquefois que c'eſt un 
bon zele qui nous pouſſe, et ce n'eſt que 
la paſſion. ES 

Nous reprenons de petites choſes dans 
les autres, et nous en paſſons dans nous 
de beaucoup plus grandes. 

Ce que nous ſouffrons des autres nous 
eſt extremement ſenſible & nous paroit 
tres-confiderable ; et nous ne faiſons point 
de rëflexion ſur ce qu'ils ont a ſouffrir de 
nous. | 5 

Quiconque ſeroit équitable & ſe ren- 
droit juſtice a lui-meme, ne ſe porteroit 
jamais a juger déſavantageuſement des 
autres. : | 

L'homme interieur préfère le ſoin de ſon 
ame a tout autre ſoin, et celui qui eſt bien 
applique a veiller ſur ſoi, n'a jamais de 
peine à ne point parler des autres. 

Vous ne ſerez jamais intérieur & vrat- 
ment devot, fi vous n'obſervez ce ſilence 
dans tout ce qui ne vous regarde pas, 

Pour arreter toute votre attention ſur vous- 
meme. 

Si vous vous occupez uniquement de 


Dieu & de vous, vous ſerez peu touch® 


de tout ce que vous verrez au dehors. 
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Od étes-vous quand vous n'etes pas 
preſent a vous? Et que vous ſervira de 
rous Etre bien tourmente le corps & l'eſ- 
prit, fi cependant vous avez neglige de 
veiller fur vous ? 


Si vous voulez avoir la paix du cœur & 


une veritable union avec Dieu, vous devez 


m{priſer tout le reſte, pour vous donner 


tout entier a la garde de vous-meme. 


Vous avancerez beaucoup, ſi vous ne 


vous embaraſſez point de tout ce qui eſt 
temporel. Vous reculerez beaucoup, au 
contraire, fi vous faites quelque cas des 
choles de la terre. 

Que rien ne vous paroiſſe ni grand, ni 
cleve, ni agreable, ni avantageux, il 
neſt purement Dieu, ou de Dieu. 

Quelque conſolation qui vous arrive de 
quelque creature que ce ſoit, croyez que 
ce n'eſt que vanite. 

- qui aime vraiment Dieu, mepriſe 

„de ce haut degre ou la met ſon 
union avec Dieu. 

Dieu, dont I'&ternite & Fimmenkits 
remplifſent toutes choſes, remplit ſeul & 
conſole Pame, et il eſt ſeul la veritable 
ſoie du cœur. 
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ſe rejc 

CHAPITRE VI. { Kone 

ſe re jo 

De 1a joie d'une bonne conſcience, ny 

I 4 gloire d'un Chrétien eſt le bon tembi- alſo : 
grage que lui rend /a conſcience. (21 ¶ mivie. 

'& | 1. : La g 
Si votre conſcience eſt pure, vous ferez I leur cc 
toujours dans la joie. WE homme 
One bonne conſcience peut ſouffrir La; 
beaucoup, et ſa joie redouble dans les Dieu; 
plus grands maux. | 5 Celu 
La mauvaiſe conſcience eſt toujours ti- (terne! 
mide & inquiette. 5 tempor, 
Vous jouirez d'un repos tres-doux, i ne m&p 
votre cœur ne vous accuſe de rien. porelle, 
Ne vous réjouiſſez jamais que d'avoir N waime 
bien fait. 1 1 Celu: 
Les méchans n'ont point de vraie joie, N des low: 
ni de paix interieure, parce que c'elt un paix de 
oracle que Dieu-· mẽme a prononce : Qui! Lam 
ny a point de paix pour les impies. ¶ Iſa. 57.) & paiſit 
Que s'ils vous diſent: Nous ſommes Vous 
en paix; nous ſommes 1 Pabri de tous Nous lou 
les maux : Qui oſera entreprendre de nous nepriſe. 
traverſer dans l'ẽtat ol nous ſommes ? Ne Yom 
les croyez pas; parce que la colere de Naqu'on pi 
Dieu $'Clevera tout d'un coup contre eux, pas plus 
& il réduira toutes leurs entrepriſes en ide Dieu 


fumce, et leurs penſces periront avec eus. 


pr JE9US-CHRIST. CHAP. VI, 10% 
Il neſt pas difficile a Pame qui aime, de 
ſe rejouir & de ſe glorifier dans Paffiidion 


( Rom. 5.) parce que C *eſt-la proprement 


fe rcjouir & /e glorifier dans la croix de 
Jesvs. (Gal. 6. 14.) 

: la gloire que le monde donne & regoit, 
01s | paſſe en un moment, & elle eſt toujours 
(2 WE jvivie de triſteſſe. | 

| la gloire des bons eſt dans le fond de 
es leur cœur, et non dans la bouche des 

1 hommes. 
frir La joie des juſtes eſt de Dieu & en 
les Dieu; leur Joie eſt dans la yerite. | 
_ Celui qui d&fire la gloire veritable & 
t- cternelle, ne ſe met point en peine de la 


ne m{priſe pas ſinctrement la gtoire tem- 


name pas aſſez I'<ternelle. 
Celui qui ne fe ſoucie ni du blame, ni 


Ole, des louanges, n'aura rien qui trouble la 
t un paix de ſon coeur. 

Wil L'ame pure demeure aiſcment contente 
57-) Wi parſible. 


ames Vous n'en ferez pas plus faint, fi on 
tous vous loue; ni moins eſtimable, ſi en vous 
nous 


mépriſe. 
Vous etes ce que vous etes ; et quoi 
qu'on publie de vous, vous ne deviendrez 


pas plus grand que vous n'etes aux yeux 
de Dieu. 


temporelle; et celui qui recherche ou qui 


porelle, ſe rend par-IA temoignage qu'il 
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Si vous conſiderez bien ce que vous tes 


au dedans de vous, vous vous mettrez peu 
en peine de ce que les hommes diſent de 
_ | : 
L*homme woit Ie debors, & Dieu woit ls 
eur. Rep. 16.5.) - 

L'homme conſidere les actions; mais 
Dieu peèſe l' intention. 1 

Faire toujours bien & s'eſtimer peu, 
eſt la marque d'une ame vraiment humble. 

Ne recevoirde conſolation d' aucune er- 
ature, eſt l'effet de la confiance interieure, 
& d'une grande purete de cur. 

Celui qui ne cherche au dehors aucun 
temoignage en fa faveur, fait bien voir 
qu'il s'eſt mis entièrement entre les mains 
de Dieu. 

Car ce weſt pas celui qui ſe rend temii- 
gnage alui-meme, comme dit 8. Paul, qui 


et vraiment eflimable ; mais eff celui a 


gui Dieu rend temoignage, ( 2 Cor. 10.) 
Suivre Dieu au dedans de ſoi, et n'avoir 
aucune attache ni aucune affe ction pour 
tout ce qui eſt au dehors, eſt proprement 
Petat d'un homme intérieur & ſpirituel. 


— . — 
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CUAPITRE VII. 
Aimer JEsus par defſus routes choſess 


EUREUX celui qui comprend bien 

ce que c'eſt que d'aimer JEsvs, et 
de ſe mepriſer ſoi-meme pour l'amour de 
Toons?” 

Vous devez quitter pour ce bien-aimé 
tout autre ami. parce que IEs us veut etre 
aimẽ ſeul & par-deſſus tout. 

L'amour de la creature eſt trompeur & 
inconſtant ; l'amour de I Esus eſt ſtable 
& fidele. | 

Celui qui s'attache a la creature fragile, 
tombera avec elle; celui qui s'attache a 
Jesus, demeurera inéëbranlable avec lui. 
Aimez & prenez pour votre unique ami 
celui qui ne vous quittera point, lorſque 
tout le monde vous abandonnera; et qui 
ne vous laiſſera jamais périr. 

Il faut nẽceſſairement que vous ſoyez 
un jour ſepare de tout, quelque repu- 
gnance que vous y puiſſie 2 avoir. 

Attachez- vous donc a Jzsvs pendant 
la vie & à la mort, et abandonnez- vous 4 
cet ami fidele, qui vous peut ſeul aſſiſter, 
lorſque tous les autres vous manqueront. 

Votre bien-aime eſt jaloux, il n'en 
ſouffre point d'autre avec lui. 
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Il veut ſeul poſſeder tout votre cœur 
et 8'y aſſeoir comme un roi ſur ſon trone, 
St vous aviez ſoin de rendre votre ame 
vuide de l'affection de toutes les creatu- 
res; JIEsus prendroit plaiſir : a demeurer 


avec vous. TP 


Vous trouverez par experience que tout 
ce que vous aurez mis affection dang 
les hommes, hors J Es us, ſera perdu pour 
vous 
Ne mettez point votre confiance ni 
votre appui ſur un roſeau agite des vents, 
parce que toute chair n'eſt que de Pherbe, 
© toute /a gloire je fictrit S tombe commy 
la fleur des champs. (La. 40. 9.) 


Si vous vous arretez a Peclat. & aux 


apparences exterieures des hommes, vous 


tomberez dans l'itluſion: & cherchant 
dans eux votre conſolation & votre avan- 
tage, vous n'y trouverez que votre perte, 

"Que {1 vous cherchez Jesus en tout, 
vous le trouverez infailliblement. 

Si vous vous cherchez vous- mème, vous 
vous trouverez auſſi, mais pour vous per- 
Are vous-meme. 

Car celui qui n'aime pas I Es us, eſt a 
lui-meme un plus cruel ennemi que ne 
ſeroient ceux qui le haiſſent le plus, & 
que ne pourroit etre tout le monde en- 
ſemble cane contre lui. 
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je. CHAPITRE VIII. 

my Que Pamitie de JESUS oft la fource ds tous 
5 les biens. 

rer 

EY UAND Jes vs eft preſent, tout eſt 

ut doux a Vame, et rien ne lui paroit 


an ackeile; quand JEs us eſt abſent, tout 
our lui eſt dur & pënible. 

Quand Jesus ne parle point au cceur, 
rien ne nous conſole; mais lorſqu'il dit 
ſeulement une parole, nous ſommes com- 
blés de joie. 

Ne voyons- nous pas que Madeleine ſe 
leva auffitot du lieu où elle avoit pleure, 
quand Marthe lui dit: Voici le Seigneur, 
il us appelle. (Joan. 12. 28.) 

heureux — auquel JIEsus nous 
appelle, pour nous faire paſſer de la triſ⸗ 
teſſe a la joie de Peſprit ! 

Que vous ſerez aride & ſec, ſi vous etes 
ſans JE Sus! 

Que vous etes vain & inſenſe, fi vous 
deſirez autre choſe que IESuS! 

Certes vous ferez alors une plus grande 
perte, que ſi vous aviez perdu tout le 
monde, 

Que vous peut donner tout le monde 
enſemble, ſi vous n'avez pas IJ Esus? 

Etre ſans Jesus, C'eſt un enfer; Etre 
avec Jesus, c'eſt un paradis, 


— 
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Si Jes us eſt avec vous, il n'y aura point 
d'ennemi qui vous puiſſe nuire. 

Celui qui a trouvẽ I Es us, a trouve un 
trẽſor, ou plutot il a trouvẽ un bien qui 
eſt au deſſus de tous les biens. | 

Celui qui perd Jesvus, perd infiniment 
plus que s'il avoit perdu tout le monde, 

Celui qui vit fans Ixsus, eſt dans la 
derniere pauvreté; et celui qui poſſede 
Jesus, eſt ſouverainement riche. 

C'eſt un grand art que de ſavoir vivre 
avec IEsus, & une merveilleuſe prudence 
que de ſavoir le retenir en ſoi. 

Soyez humble & ami de la paix, et 
IEsus ſera avec vous, | 

Soyez fervent & toujours tranquille, et 
Jzsus demeurera avec vous. 

Vous chaſſerez bientot Jxsvs hors de 
vous, & vous perdrez bientot fa grace, 
{i vous vous laiſſez aller aux choſes exte- 
rieures. 

Que fi vous l'avez chaſſs & perdu une 
fois, ol vous retirerez- vous, et à quel 
ami aurez- vous recours? 


Vous ne pouvez vivre heureuſement 


ſans un ami; et fi Ixsus n'eſt le votre le 
lus intime, vous ſerez accablé de chagrin 
& de triſteſſe. 


Vous faites donc une folie, ſi vous met- 
tez en un autre votre confiance ou votre 
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Vous d 


DE IE SUS- CHRIST. HAP. v. 109 
Vous devriez bien plutot choiſir de 


nt 16-2 

ember dans Pinimitic de tous les hommes, 
un que dans la diſgrace de JESUS. 
Jul Ve Jus US : entre tous ceux qui 


vous {ont chers, ſoit celui que vous aimicz 
nt ſouvrerainement & uniquement. 


le. Aimez tous les autres pour Pamour de 
1a sos, et Jesus pour lui-meme, 
de C'eſt lu: ſeul qui doit etre aimé ſans 
reſerve & ſans meſure, puiſqu'il ſurpaſſe 
re WY i finiment en bonté & en fidélité tous les 
\ce autres que vous pouvez aimer. 
Aimez en Jut taus vos amis, et pour 
et ndur de lui tous vos ennemis, et priez- 


|: pour tous, afin que tous aient le bon- 
et bear de le connoitre & de Paimer. 

Gardez-vous bien de dẽſirer jamais d'e- 
tre lyuc & d'etre aimé Pius que les autres, 
car cela n appartient qu' a Dieu, qui eſt 
ul qui n'ait point de ſemblable. 

Ne d-firez jamais que perlonne $'0CCUPe 
(ns fon coeur de Vaffeftion qu'il a pour 
bs t ne vous oOccupez auth jamais de 

ele que vous avez pour un autre; mais 


ce, 
te- 


une 


ent kite plutöt que Es us poſſede ſeul toute 
ele re ame, & celle de tous les hommes 
rrin Ver! ueux. 

2 


Il faut que vons ſoyez pur & libre 1 in- 
lrieurement, ſans aucune attache à la 
eature. 

Vous devez etre en de tout, et avoir 

— 


net- | 
otre | 
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un cœur purement uni a Dieu, f vous 


Voulez vous occuper du Seigneur, et gol. 


ter combien il eſt doux. 

Mais il eſt certain que vous n'arriverez 
jamais à cet Etat, ſans Etre prevenu & a. 
tire par la grace de Dieu, afin que votre 
cœur étant libre & d&gage de tout, $'at- 
tache enticrement a lui ſeul. 

Car lorſque la grace de Dieu entre dan 
Phomme, il devient puiſſant & capable de 
taut ; mais lorſqu'elle ſe retire, il devient 
pauvre & infirme, et il demeure comme 
expoſe à toutes ſortes de peines & de 
chatimens. | 
II ne doit pas nẽanmoins ſe laiſſer abat. 
tre alors, ni perdre la confiance; mais il 
doit ſe ſoumettre paiſiblement a la volonte 
de Dieu, et ſouffrir tout ce qui lui arrive 
pour la gloire de JesUs-CaRIST : parce 
que l'ẽtè vient apres Phyver, et le jour 
apres la nuit, et le calme apres Porage, 


CHAPITRE IX. 
Des degoits, & des fechereſſes intericurt 


L eſt aife de m&priſer les conſolations 
des hommes, lorſque Dicu-meme now 


conſole, 
Mais c'eſt l'effet d'une grande & d'une 
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ne vertu, de ſe paſſer auſſi-bien des con- 1 
+ WH vations divines que des humaines, et de ji 
HE uffrir en paix & pour la gloire de Dieu 1 
67 cet abandonnement, et comme cet exil ot 1 
at. ſe trouve notre cœur, fans ſe rechercher * 
tre boi meme en rien, et fans avoir la moindre 1 
at. BY pence fi on mérite Metre traite de la forte, 9 
Quelle merveille que vous ſentiez de la 1 


an Joie & de la devotion, lorſque la grace 
de vient luire dans votre coeur ? 8 
Ta Qui ne s'eſtimeroit heureux dans un 
me BY moment ſi favorable? 
Qui peut aller plus agreablement & plus 
doucement que celui qui eſt porte en quel- 
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+ ä 7 BL 
n 
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bat. que forte ſur les alles de la grace? 

oY Et qui $'etonnera que rien ne lui ſoit 
ont: alors peſant & penible, puiſqu'il eſt ports 
ure par 1e Tout -puiſſant, et conduit par ce 


guide ſouverain ? ; 

Nous avons aiſement recours aux 
conſolations exterieures, et homme a 
bien de la peine à ſe depouiller de lui- 
meme. | 

Ce grand Martyr, St. Laurent, vain- 
quit le ſiècle, en foulant aux pieds tous 
ſs attraits & tous ſes plaiſirs, et en ſur 
nontant encore Pattache qu'il pouvoit 
Noir 4 ſon Eveque, lorſqu'il ſouffrit en 
lan, pour l'amour de Jesus-CarisT , 
Cetre {pare du Pape St. Sixte, qu'il ai- 
bot fi tendrement. | 
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C'eſt ainſi qu'il ſurmonta l'amour. d'un n'ef 
homme par celui de Dieu, et qu'il renon un e 
enticrement a toutes les conſolations hu- ; N 
maines, pour s'aſſujettir a fa ſouveraine jouif 
volonte. TY 5 pas 1 

Si vous avez un ami que vous cherifiez Q 
uniquement, et que vous croy1ez le plus end 
ncceſſaire pour votre bonheur, apprenez C1ICO 
de meme a le quitter pour amour de Dieu. que 

Supportez doucement Cette ſeparation, tenta 
puiſq ue tOt ou tard nous devons tous etre Lo 
ſéparés les uns des autres. ; ne Ve 

L'homme doit ſoutenir de grands & de n Pal 
longs combats contre. lui-meme, avant milit 
qu'il apprenne a ie vaincre entierement, Joie e 
et à mettce en Dieu ſeul toute fon affec- fant x 

tion. encor 

Quand l' homme s'appuie ſur lui-meme, 5 Cel 
il fe laiſſe aller aiſement aux conlolations m no! 

humaines. = ence 
Celui, aw contraire, qui aime vraiment clens 

JEsus-CHRIST, et qui travaille avec ar. ont ex 

deur 4 acqucrir les vertus, ne $abbalke ttude 
point a c2s ſoulagemens humains, et ne Ain 

cherche point ces douceurs ſenſibles; mais de la g 

il embraſſe les exercices les plus rudes, et decrit 

aime à ſouffrir les plus grands travaux pout 6bonda 

Jesus- CHRIST. = þ E 1 

Lors donc que Dieu vous favoriſe del Mai 

conſolations ſpirituelles, recevez- les avec * 

ui 


action de graces, ec reconnoiſſez que cc 
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n'eſt point un effet de votre mérite, mais 
un don de Dieu. . 

Ne vous en élevez pas, ne vous en rc- 
jouiſſez pas avec excès, et n'en cuncevez 
pas une vaine prẽſomptioun. | 

Que cette grace, au contraire, vous 
rende plus humble, plus vigilant & plus 
circonſpect dans toutes vos actions, parce 
que ce moment heureux paſſera, et la 
tentation viendra enſuite. 


Loorſque cette douceur vous ſera ôtée, 


ne vous laiſſez pas aller a la defiance & 
a Pabattement, mais attendez avec hu- 
milite & avec patience le retour de cette 
joie cCleſte; parce que Dieu eſt aflez puiſ- 
. fant pour vous la donner de nouveau avec 


encore plus d*abondance qu'auparavant. 


Cette conduite divine n'eſt ni etrance, 
ni nouvelle pour ceux qui ont de Pexpc- 
rience dans la voie de Dieu: et les an- 
ciens Prophetes & les plus grands Saints 
ont eprouve dans eux-memes cette viciſ- 
titude de trouble & de paix. 

Ainſi le Roi-prophete ſentoit la preſence 
de la grace, lorſqu'il Etoiĩt dans l'ẽtat qu'il 
decrit en ces termes: Fai dit dans mon 


ebondance : Fe ne ſerai jamais abandound. 


(N, 19.) 

Mais auſſi-tõt que la grace ſe fut retiree 
de lui, après avoir cprouve ce qu'il Etoit 
par lui-mème, il ajoute: Vous uvex de- 
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tournt votre viſage de moi, & en meme tent 
Je ſuis tombe dans le trouble. ( Ibid.) 

Ce pendant il ne perd pas courage, mais 
iI s'adreſſe a Dieu avec plus d'ardeur, en 
lui diſant: Seigneur, je crie vers Vous; 
mon Dieu, je vous offre ma prière. (Ibid.) 

Et enfin, tẽmoignant qu'il a obtenu ce 
qu'il demande, il ajoute: Le Seigneur m4 
ecoute, & il a eu compaſſion de moi < le Sei. 
gneur eft venu d mon ſecours. ( 16id.) 

Et il marque quel a été ce ſecours, en 
diſant: Vous avez change ma plainte er 
un chant de joie, & wous m'avesx comble 
d"allegreſſe. (Ibid.) ne 

Si Dieu a traitè de la ſorte les plus grands 
Saints, nous ne devons pas nous decoura- 
ger, nous autres pauvres & foibles, de 
nous trouver tantot dans la ferveur, et 
tant0t dans le refroidiſſement, puiſque 
PEſprit vient dans Pame & ven retire, 
felon qu'il lui plait. | 


C'eſt pourquoi Job dit a Dieu: Vou | 


&vifitex l homme dis le matin, © auifit4 voni 
Peprouves, en vous retirant. ( Fob. 7. J 


On puis-je donc m-ettre ma confiance 


& mon eſpcrance, ſinon dans la ſeule mi- 
{"ricorde de Dieu, qui eſt infinie, et dans 
le ſeul appui de fa ſainte grace? 


Car ſoit que Paie pres de moi des hom. 
mes de D.eu, ou de fidcles amis, ou des | 
ames ferventes & religieuſes; ſoit queje } 


marqu 
ſolatio 

Auf 
Infuer 
fictior 
ferai 1 
eedui gr 

Cꝰeſ 
rerſite, 


be jrsUs-cHRIST. HAP. Ix. tis 
liſe des livres ſaints, & d*excellens Ecrits 
ge pictc; ſoit que j'entende les hymnes 
& les doux cantiques de l'Egliſe, je trouvę 
peu d'aide & de goũt en toutes ces choſes, 
Jorlque je me vois deſtitue de la grace, et 
abandonné a ma pauvreté. 

In ne me reſte point alors de meilleur 
remede que la patience & Pentier renon- 
cement 4 moi- mème, pour ne rien vouloir 
que ce que Dieu veut. . 

Je n'ai jamais connu d' ame fi pleine 
d'ardeur & de zele, qui n'ait Eprouve 
quelquefois que la grace s'étoit retiree 
elle, et que ſa ferveur $'<toit ralentie. 

Jamais Saint n'a été vraiment cclaire 
de Dieu, ou ravi en Dieu, ſans etre tenté 
& eprouve avant ou apres. 3 

Celui-la n'eft pas digne d'ètre Eleve A 
une haute contemplation de Dieu, qui n'a 
pas ſouffert auparavant quelque affliction 
conſiderable pour l'amour de Dieu. 

Car la tentation & L affliction ſont les 
marques qui precedent d' ordinaire la con- 
ſolation qui doit les ſuivre. 

Auſſi le Sauveur ne Promet les douces 
influences de fa grace qu'à ceux que l'af- 
fiction aura Eprouves, lorſqu'il dit: Fe 
ferai manger du fruit de Parbre de vie a 
celui qui ſera victorieux. ( Apoc. 7. 2.) 

C'eſt pour fortifier Phomme dans l'ad- 
rite, que Dieu lui fait part de ſes con- 
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ſolations; et il permet que la tentation 
vienne enſvite, afin que Phomme ne s'eleve 
pas dans la profperitc. | 

Le demon ne dort point, et la chair 
n'eſt pas encore morte; c'eſt pourquoi 
ſoyez toujours pret a combattre, puiſque 
vous avez des ennemis àᷣ droite & à gau— 
che, qui ne vous donncront jamais de 
relache. 


CHAPITRE X. 


De la reconnoiſſance pour les graces dt 


Dieu. 
1 cherchez- vous le repos, 


vous qui n'etes nc que pour le travail? 

Attendez- vous a ſouffrir, et non à etre 

conſole ; et prẽparez- vous a porter votre 
croix, plutot qu'a recevoir de la joie. 


Quel eſt Phomme du fiecle qui ne 5'el- | 

timat heureux d*etre ſans ceſſe dans les | 
joies & dans les conſolations ſpirituelles, } 
ſi elles ne lui devoient jamais manquer ? | 
Car le contentement de l'eſprit paſſe, 


ſans comparaiſon, tous les plaiſirs de a 


chair, et toutes les délices du monde. 


Celles-ci ſont vaines & honteuſes, cel- 
les- là ſont chaſtes & ſolides, parce quelle [ 
tirent leur origine des vertus, & que Cel 
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Vieu-meme qui les fait deſcendre du ciel 


dans les ames pures. 
Mais nul ne peut jouir continuellement, 
comme il le ſouhaiteroit, de ces conſola- 


tions divines; parce que les treves que 


nous avons avec la tentation ſont toujours 


bien courtes. 

Un des grands obſtacles à ces rakes du 
ciel, eſt la fauſſe liberte de Pame, et la 
confiance pre ſomptueuſe qu'elle a d'elle- 
meme. 


ſolant par fa grace; mais nous changeons 


ce bien en mal, en ne lui rendant pas le 


tout avee une aſſez humble reconnoiflance: 
. Ceeſt pourquoi ces eaux ctleſtes ne peu- 
rent couler en nous; parce que nous ſom- 
mes ingrats envers celui qui les rcpand, 
& que nous ne ſommes pas fidcles a les 
füre remonter vers cette ſource divine. 

Car la reconnoiſſance des graces regues 
en attire toujours de nouvelles; et comme 
Deu donne a humble ce qu'il n'avoit pas, 
1 ote au ſuperbe ce qu'il avoir. 

je ne veux point de conſolation qui 
m'ote la componction. 


je ne veux point de raviſſement qui me 


falle perdre l'humilité. 

Car tout ce qui eſt Cleve weſt pas ſaint ; 
tout ce qui eſt doux n'eſt pas utile; tout 
& qu'on defire n'eſt pas pur; et tout ce 


Dieu nous fait du bien, en nous con- 
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qui eſt aime de l'homme ne Teſt pas de 
Dieu. | 

Je regois de tout mon cœur une grace 
qui me rend plus humble, plus vigilant 

& plus circonipect, et toujours plus pret 
à me renoncer moi-mèéme. 

Celui que Dieu a eclairc par le don de 
fa grace, et qu'il a inſtruit & chartie, en 
la lui retirant de temps: en- temps n'oſen 

jamais s' attribuer aucun bien; mais 1] con- 

feſſera qu'il eſt pauvre en tout & dcnu: 
de tout. 

Render d a Dieu ce qui eft a Dieu, et a vous 
ce qui eſt a vous, Ceſt-a-dire, rendes 

- graces a Dieu pour ſes graces, ef rendez- 

vous a vous-meme ce temoignage, qu'il 
n'y a que le peche qui ſoit a vous, et qu'il 
ne vous eſt du que la peine qu'il merit. 

Meltez-wous tonjours au dernier rang, 
7 Luc, 14, et vous ſerez élevè au pre- 
mier; car le premier n'eſt que la ſuite & 
la recompenſe du dernier. 

Les Saints qui ſont les plus grands de- 
vant Dieu, ſont les plus petits à leurs pro- 
pres yeux. | 

Plus ils ſont &lev6s en gloire, plus il 
ſont humbles. 

Comme ils ſont remplis de la verits de 
Dieu & d'une gloire toute cẽleſte, ils non 
point de paſſion pour la vaine gloire. 

Fondés & affermis en Dieu, ils ne peu- 
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vent ſe complaire en eux-memes. Et 
comme ils rapportent a Dieu tout le bien 
qu'ils ont regu, ils ne defirent point Veſ- 
time des hommes, ils ne cherchent en tout 
que la gloire de Dieu. 
Ils defirent uniquement que Dieu ſoit 
Joue par deſſus tout, & dans eux, & dans 
tous les Saints; et cette ſainte ardeur ſe 
renouveile toujours en eux. 

Soyez donc reconnoiſſant pour les moin- 
dres graces, et vous mëriterez d'en rece- 
voir de plus grandes. 

Ayez une eſtime particulière pour les 


plus petites, et que ce qui paroltroit moins 


conſiderable vous ſoit precieux. > 

Quand celui qui donne eſt infiniment 
grand, il communique ſa grandeur à tout 
ce qu'il donne. Et ainſi rien de tout ce 
qui vient de la main toute-puiſſante de 
Dieu, ne doit paroitre petit. 

Les coups-memes & les chatimens qui 
nous viennent de cette main paternelle, 
nous doivent etre doux, puiſqu'il ne per- 
met jamais qu*aucun mal nous arrive que 
pour notre bien & notre ſalut. 

Que celui donc qui veut conſerver la 
grace de Dieu dans fon cœur, ſoit recou- 
noiſſant lorſqu'il la lui donne, et patient 
lorſqu'il la lui öte. 

Qu'il le prie avec inſtance de la lui don- 
ner de nouveau, et qu'il veille fur lui 
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120 Liv. 11. DE L'IuITAT ION 
avec une humble circonſpection, pour ne 
la point perdre quand il l'aura recouvree, 


4 


—_ 


CHAPITRE XI, 


Du petit nombre ue ceux qui aiment la croix 
de ES us- CHRIST. 


JESUS a maintenant beaucoup d' ama. 
] teurs de a gloire & de ſon royaume, 
et peu d'amis de fa croix. 
Il y en a beaucoup qui defirent ſes con- 
ſolations, mais peu qui veulent prendre 
part a ſes peines. 
Il trouve pluſieurs compagnons de fa 


table, mais peu de ſon abſtinence & de 


fon jeune. | | 
Tous veulent ſe réjouir avec lui, mais 


pen veulent ſouffrir pour lui, et comme lui. 


Pluſieurs ſuivent Jesus juſqu'à la cene 
& A la fraction du pain, mais peu juſqu'a 
boire le calice de ſa paſſion, 

Pluſieurs r6verent ſes miracles, mais peu 
embraſſent Pignominie de ſa eroix. 

Pluſieurs aiment Jesvs, tant qu'il ne 
leur arrive rien de pénible, ils le louent 


& le bẽniſſent, quand il les conſole; mais 
s'il ſe cache & les abandonne pour quel- 


que temps, ils tombent dans le murmure, 
ou dans l'excss de l'abattement. 
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Ceux qui aiment JesUs pour JESUs, 
et non pour les conſolations qu'ils en eſ- 
perent, le béniſſent dans tous les travaux 
& les peines de Pame les plus ſenſibles, 
comme dans les momens les plus doux. 

Et quand meme il ne les conſoleroit 
jamais, ils ne laiſſeroient pas que de le 
benir ſans ceſſe, et de lui rendre de con- 
tinuelles actions de graces. 

O combien eſt puiſlant “amour de Jesvs 
lorſqu' il eſt pur & ſans aucun mélange d' a- 
mour-propre & d'intéreét. 

Ne devons- nous pas mettre au rang des 
mercẽnaires tous ceux qui cherchent fans 
celle leur propre ſatisfaction ? 

Ne temoignent-ils pas aſſez qu'ils ſont 
amis d'eux- mèmes, et non de IEsus, puiſ- 
qu'ils ne cherchent que leur intcret & leur 
arantage particulier? 

ot trouverez-vous maintenant un beak. 

e qui veullle ſervir Dieu gratuitement? 

"U eſt rare parmi les perſonnes-memes 
{pirituelles, d'en trouver une qui ſoit vrai- 
ment denuce de tout. 

On ſera ce vrai pauvre d'eſprit, degage 
de Pamour de toutes les creatures ? 

Il faut aller au bout du monde, pour 
trouver cette perle ſi précieuſe. 

Quand Phomme donneroit pour Payoir 
tout ce qu'il poſſede, ce ne ſerait rien 
encore. 
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Quand il auroit fait une grande peni. 
tence, ce ſeroit encore peu. 
uand il auroit acquis toute la ſcience 
du monde, il en ſeroit encore bien loin, 
Et quand il auroit une grande vertu & 
une piete pleine d'ardeur, il manqueroit 
encore d'une choſe très- importante, qui 
lui ſeroit ſouverainement néceſſaire, qui 
eſt apres avoir tout quittse, de fe quitter 
lui-meme ; de ſe dépouiller enticrement 
de tout ce qu'il eſt, de ne rien retenir de 


ſon amour- propre; et apres avoir fait tout 


ce qu'il aura cru devoir faire, Etre perſu- 
ade qu'il wa rien fait. | 
Qu'il eſtime peu ce qui paroit grand & 
eſtimable, et qu'il confeſſe ſincerement 
qu'il n'eſt qu'un ſerviteur inutile, ſelon 
la parole de la verite: Lorſgue vous aur es 
fait tout ce qui vous aura tte command, 
dites toujours; Nous ſommes des ſerviteuri 
inuriles. ( Luc 17. 10.) | 
Quand donc un homme ſera tel que nou; 
venons de dire, il ſera vraiment pauvre 


d'eſprit & denue de tout; et il pourra due 


avec le Prophète Je ſuis pauvre © 
abandone. (. 14.) | 


Et il ſera vrai en meme temps qu'il n'y 


aura point d'homme ni plus riche, ni plus 
puiſſant, ni plus libre que lui; fachant 
ainſi ſe ſcparer de tout & de lui-mème, 
et ſe mettrè toujours au deſſous de tous les 
autres. 
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CHAPITRE XII. 
Du chemin Royal de la Crciæ. 
JETTE parole du Sauveur: Renoncex- 


vous Vous-meme 5 prenez votre croiæ, 
& me ſuivez, ( Matth. 16. 24.) paroit 
dure à pluſieurs. | => 

Mais celle-ci qu'il prononcera au der- 
nier jugement, ſera bien plus dure: Allex, 


maudits, au feu eternel. (Matth. 25.41.) 
Car ceux qui ecoutent maintenant & 


qui ſuivent de bon cœur cette parole de 


la croix, ne craindront point alors cet 


arret terrible de la damnation «<ternelle. - 


Lorſque le Seigneur viendra pour juger 
tout le monde, ce figne de la croix paroſtra 
dans le ciel: (Matth. 24. 30.) & alors 
tous les amis de la croix, qui durant leur 
vie ſe ſeront rendus conformes a JESUS 
erucifiè, s'approcheront avec confiance 
d'un fi grand Juge. 

Pourquoi donc eraignez- vous d' embraſ- 
ler la croix, puiſque c'eit par elle qu'on 
ra dans le ciel! 

Le ſalut eſt dans la croix, la vie eſt 
dans la croix. 


C'eſt-là que nous trouvons le refuge 
q 


contre nos ennemis, la douceur de la grace, 
la force de Pame, la joie de l'eſprit, la 
D 8 
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erfection de toutes les vertus, et le plus 
. comble de la ſaintets. 

I n'y a point de ſalut pour l'ame, pi 
d*eſptrance de la vie éternelle que dans 
la croix. 

Prenez done votre eroix & ſuivez 1egus, 
pour vivre Eterneilement avec lui. 

II a le premier porté ſa croix, et il y 
eſt mort pour vous, afin que vous portiez 
auſſi la votre, et que vous N d'y 


mour ir. | 
Si vous moureg avec lui, vous vi vrex 


auſſi avec lui et ſi vous tes le compagum 


de ſes travaux, vous le ferez de ſa oloire, 
(Nom. 6.) 

Ainſi, tout conſiſte à aimer la croix, 
et a y mourir. 

II n'y a point Pe voie pour aller 
a la vie, et pour acquerir la paix interi- 
eure & veritable, que celle de la croix 
& d'une mortification continuelle, 

Allez o vous voudrez, cherche: tant 
que Vous voudrez, vous ne trouverez 
point de vote ni p' us excellente pour vous 
Clever, ni plus ſare pour vous tenir hors 
du piril de tomber, que celle de la cro;x 
de Jesvus. 

Travaillez tant qu'il vous plaira a faire 
tout rcullir ſelon vos déſirs & vos penſces, 
vous vous trouverez ncanmoins reduit a a 
ſouffrir toujours quelque choſe, ou voien- 
tairement, ou malgré vous, 
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Ainſi vous ne ſere z jamais exempt de 
eroix; car ou vous ſouffrirez de la dou- 
leur dans le corps, ou des peines * des 
inquictudes dans Pame. 

Tantdt Dieu vous laiſſera dans la ſeche- 
reſſe; tantot vos freres exerceront votre 
patience. 

Et ce qui eſt encore plus facheux, vous 
vous deviendrez ſouvent penible a vous- 
meme, ſans pouvoir etre ni delivre, ni 
foulage de vos peines par aucun remede, 
& vous ſerez oblige de les ſouffrir, juſ- 
qu'à ce qu'il plaife a Dieu d'y mettre fin. 

Car Dieu veut que vous vous accoutu- 
miez a ſouffrir les maux ſans en etre con- 
fole, afin que vous demeuriez enticrement 
ſoumis à lui, et que l'affliction vous rende 
plus humble. 

Nul ne ſent fi avant dans le cœur l'im- 
preſſion des ſouffrances de ]:sus-CnrisT, 
que celui qui ſouffre des peines ſembla- 
bles aux fiennes. 

Vous trouverez donc la croix en x tout, 
ct elle vous attend par tout. 

Courez ſi Join que vous youdrez, vous 
ne pourrez jamais la fuir, puiſqu'en quel- 
que lieu que vous alliez, vous vous _ 
terez toujours vous-mème. 

Elevez-vous en haut, t2ncz-vous en 
bas; ſortez hors de V OUS-INe me; renf- r= 
mez- vous en vous Meme, vous trouverez 
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par tout des croix, et vous ſerez oblige 
de vous conſerver toujours daus la pati. 
ence, ſi vous voulez jouir de la paix in- 
tcrieure, et meriter la couronne Eternelle, 

Si vous portez votre croix de bon cur, 

elle vous portera, et elle vous menera à 
ce terme ſi defire, on vos travaux, qui ne 
finiront jamais dans cette vie, ttouveront 
une heureuſe fin. 

Si vous ne la porte z qu'a regret, vous 
vous la rende: plus peſante, et vous ne 
faites que vous aceabler vous-meme, puiſ- 
qu'il faut toujours que vous la portiez, 

Si vous vous dechargez d'une eroix, 
vous en trouverez indubitablement une 
autre, qui peut- etre ſera encore plus pe- 
nible. 

Croyez- vous pouvoir fuir ce que nul 
des hommes n'a jamais pu éviter? 

Qui d'entre les Saints a jamais ᷑të dans 
le monde ſans affition & ſans cro'x? 

JEs us notre Sauveur n'a pas paſff* Jui- 
meme une ſeule heure de fa vie ſans fout- 
frir. 5 | 

C'eſt ce qui lui a fait dire: II falloit 
gue le CHRIST ſouffrit, et qu'il refjuſcitat 
d entre les moris, et qu'il entrat dans ſa gloirt 
par ſes ſuffrances. (Luc, 24. ) 

Comment donc oſez- vous chercher une 
autre voie, pour entrer dans le ciel, que 
cette voie royale, cette voie de la bien- 
heureuſe croix? 
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Toute la vie de Jesvs n'a ete qu'une 
croix & un martyre, et apres cela vous 
cherchez du repos & de la joie! 

Vous vous trompez; oui, vous vous 
trompez, ſi vous cherchez autre choſe iei- 
bas que des ſouffrances; parce que toute 
cette vie mortelle eſt pleine de misè res & 
environnce de eroix & de maux. | 

Plus un homme aura fait de progres dans 
la vie de l'eſprit, plus ſa croix lui devien- 
dra queiquetois pefante, parce que plus 
ih a d'amour, plus la douleur de ſon exil 
Ja! cauſe de peine. | 
Et neanmoins lorſqu'une ame eſt fi ſen- 
fblement afligee, elle ne manque pas 
de conſolation; parce qu'elle ſait qu'elle 
gagne beaucoup en ſouffrant ainſi la croix 
que Dieu lui impoſe. 

Car s'y ſoumettant de tout ſon cœur, 
tout fon ennui & toute ſa peine ſe chan- 
gent en une admirable confiance, par la- 
quclle eile fe confole dans 1s ſein de Dieu. 

Et plus fon corps eſt affolbli par les 
ſouffrances, plus fon cfprit s'afformit par 
ha grace interieure qui le fortifie. 

Quolquefois meme cet amour des ſouf— 
franeco, et ee dẽſir de ſe rendre conforme 
a JESUS cruc ic, Pemporte & Pembraſe 
tellement, qu'elle ne voudroit pas Etre 
ſans peine & fans douleur; parce qu'elle 
croit qu'elle ſera d'autant plus aimee de 
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Dieu, qu'elle ſouffrira davantage pouf 
ſon amour. 6 

Ce n'eſt point la l'effet de la vertu 
de Phomme, mais de la grace de Jesvs- 
CHRisT, qui agit ſi puiſſamment dans 
cette chair fragile, qu'elle lui fait aimer 
& ſouffrir avec un déſir brulant les maux 
meme dont elle a naturellement le plus 
d'averſion & d'horreur. | 

Il n'y a rien qui ſoit plus contralre a 
Pinclination de Phomme, que de porter 
& d'aimer la croix; que de chatier & 
d'aſſervir le corps; de fuir les honneurs; 
de ſouffrir les injures de bon cœur; de 
ſe mepriſer ſoi-meme, et de ſouhaiter 
qu'on nous mẽpriſe; de ſupporter les pertes 
& Padverſite; et de ne déſirer rien de 
tous les biens & de tous les avantages de 
ce monde. | 

St vous vous conſidérez vous-meme, 
vous trouverez que vous ne pourrez rien 
faire de toutes ces choſes; mais ſi vous 
mettez votre confiance en Dieu, vous 
recevrez une force du ciel qui aſſujettira 
a votre ame le monde & la chair. 

Vous ne craindrez pas meme toutes 
les attaques du demon, ſi vous demeurez 
{ans ceſſe armé de la foi, et fortifis par 
le ſigne de la croix, 

Preparez-vous done, comme un bon 
& fidcle ſerviteur, à porter conſtamment 
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ja croix de JIEsus votre maitre, qui a 
bien voulu erre crucific pour l'amour de 


vous. 

Preparez-vous a ſouffrir diverſes in- 
commodites & beaucoup de maux dans 
cette malheureuſe viez parce que vous 
en trouverez indubitablement par tout 
ou vous ſerez, et en quelque lieu que vous 
vous retiriez. 

C'eſt-là votre état, et dans cette mul- 
tiplicite de maux que vous aurez a ſouf- 
frir, il ne vous reſte qu'un ſeul remede 
qui eſt de vous ſupporter vous-mème. 

Buvez de bon cœur le calice de IEs us, 
f vous dẽſirez etre ſon ami, et avoir part 
avec lui dans ſon royaume. 


| Remettez à Dieu toutes les conſolations 


que vons eſperez, afin qu'il en uſe abſo- 
lument de la maniere qu'il lui plaira: 
mais pour vous, réſolvez- vous à ſouffrir, 
et croyez que cꝰeſt- là la plus grande con- 
ſolation que vous puiſſez recevoir. Car 
lautes les afftlictions de cette vie, quand 
meme vous pourriez les fouſſrir toutes, 
not aucune proportion avec cette ſouveraine 
gloire qui nous eff promiſe, (Rom. 8.) 
Quand vous vous trouverez dans une 
telle diſpoſition, que la ſouffrance vous 
ſera douce, et que vous la goũterez pour 
Pamour de IEsus-CHñRISTH, croyez alors 
que vous ſerez vraiment heureux, et 
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que vous aurez trouve le paradis dans ce 
monde. 

Mais tant que vous aurez de la peine 
a ſouffrir, et que vous tacherez de l'cviter, 
vous ſerez toujours dans I inquictude, et 
le mal que vous fuirez vous ſuivra par 
tout. 

S1 vous vous prẽparez a ſouffrir & à 
mourir, comme à deux choſes qui vous 
arriveront infailliblement, vous ſerez 
bientot ſoulage, et vous trouverez la 
paix du coeur. 

Quand vous auriez été ravi comme St. 
Paul juſqu'au troiſicme, ciel, vous ne ſe- 
riez pas pour cela aſſuré de ne rien ſouf. 
frir. 

Car le meme Jesvs, qui a honors St. 


Paul de cette faveur, a dit de lui: Je 


lui ferai ſentir combien il doit ſouffrir de chojes 
pour la gloire de mon nom. (42. 9 9. 16.) 

Il ne vous reſte donc qu'à ſouffrir, ii 
vous etes réſolu d'aimer Jesus, et de 
vivre & mourir dans ſon ſervice. 

Plat à Dieu que vous fuffiez digne de 
ſouffrir quelque choſe pour le nom de 
Jesus“ 


Quelle gloire ce ſeroit pour vous! quelle | 


Joie pour tous les Saints! et quelle cdif- 
cation pour vos freres! 


Car la patience eſt honoree de tous, | 
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quoiqu'elle ſoit embraſſce de peu de per- 
ſonnes. | 

Ne devriez. vous pas vous porter de 
grand cœur a ſouff. ir de petits maux pour 
amour de Jesus-CRHRIST, puiſque tant 
Pautres en ſouffrent de beaucoup plus 
grands pour l'amour du monde. 

Perſuadez- vous que votre vie doit etre 

une mort continuelle, 

Plus un homme meurt a ſvi-meme, plus 
il apprend a ne vivre que pour Dieu ſeul. 

Nul ne ſera propre a comprendre les 
choſes du ciel, s'il ne ſe ſoumet a ſouffrir 
pour JesUs-Curisr les maux de ce 
monde. 

Rien ne ſera plus ſalutaire pour ous, 
ni plus agreable a Dieu, que de ſouffrir 
de la forte; et ſi cela toit a votre choix, 
vous devriez plutot ſouhaiter d'ètre afMige 
pour IExsus, que d*etre comble de conſo- 
lations 3 parce que vous deviendriez ainſi 
plus ſemblable au Sauveur & à tous les 
daints. 

Car notre mérite & nos progres dans 
a vertu ne conſiſtent pas dans les joies & 
les gouts ſpirituels, mais dans Phumble 
ſouffrance des plus grands maux. 

d'il y avoit un état plus avantageux 


pour le ſalut des hommes que celui de la 
croix, JEsUs-CHRIST nous Pauroit ap 


pris par ſes paroles & par ſon exemple. 
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Et cependant c'eſt cet etat de croix & 
de ſouffrance qu'il propoſe dans PEvangile 
a tous ſes diſciples & a tous ceux qui veu- 
lent etre ſes imitateurs, en diſant: Sj 
quelgu un veut venir apres moi, qu'il ſe re. 
nonce ſoi-mẽme, qu'il porte ſa croix & me 
fſurve. ( Luc, g. 23.) 
Soit donc que nous conſiderions tous 
les devoirs du Chriſtianiſme, ou tous les 
oracles de I'Ecriture, nous devons con- 
clure avec le grand Apotre; Qu'il faut 
neceſſairement beaucoup ſouffrir, pour pouvoir 


entrer dans le royaume de Dieu. (Ad. 514 
„ 1 
Fin du ſecond Livre. 
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JESUS-CHRIST. 


LIVRE 'TROISIEME: 


Aa. PraLOGUE. ENTRE JESUS- CHRIST ET 
L'AME, OU EST REPRESENTE TOUT 
CE QUI SE PASSE DANS LA VIE 
INTERTEURE. 


CHaPITRE PREMIER, 


| 


iu. : 


L*AME., 

If ECOUTERAT ce que le Seigneur Dieu 
dit à mon cæœur. z. 9.) 
Heureuſe eft Pame qui &coute Dieu, 

qui lui parle, et qui recoit de fa bouche 

i parole qui la.conſole ! 


| Comment Phomme doit ſe preparer a Ccouter 
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* Heureuſe eſt l'oreille qui entend les 
ſons facres de ce langage divin, et qui 


ſe rend ſourde au bruit & au tumulte dg 7 
monde ! 8 
Heureuſe, encore une fois, eſt Poreille - 
qui eſt attentive, non au ſon extérieur de 
la parole qui frappe au dehors, mais par. Wl © 
ticulicrement a la verite qui inftruit ay 5 
dedans! 3 ry 
Heureux ſont les yeux, qui ẽtant fermè⸗ ; 
a toutes les choſes extérieures, ne ſont oo 
ouverts que pour les interieures |! 
 Heureux ſont ceux qui penctrent le 
voies cachees de la vie ſpirituelle, et qui, 
par les exercices de leur pictc, ont ſoin 
de preparer leur ame, et de la rende IA 
capable d'entrer dans l'intelligence dex 
ſecrets du Ciel! | 
Heureux ſont ceux qui mettent leur 
joie a s' occuper de Dieu, et qui, dans P. 
cette penſce, ſe dcgagent de tous 4a 


embarras du ficcle | 5 
| ; App. 
O mon ame, conſidcrez ces choſes; 7 


g. 
fermez toutes les portes de vos ſens, et Re 


ccoutez ce que le Seigneur votre Dieu 
daigne vous apprendre. Voici ce que 
vous dit votre bien- aimé. TS 
___JeSUs-CnRiIsT. 

Je ſuis votre ſalut, votre joie & voti 
vie. Demeurez en mol, et vous trouve 
rez la paix. 


de vo 
trent 
(leſt 


* 
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les Quittez tout ce qui paſſe, et ne cherchez 
qul que ce qui eſt Eternel. LM 


te du 


Que ſont toutes les choſes temporelles, 
ſinon une illuſion & un ſonge ? 


rei | : 2 

_ Et que vous ſerviront toutes les creatu- 

3 res, i le Createur vous abandonne ? 

— Renoncez donc a tout, pour vous ren- 
dre 4 celui qui vous a cree, et ſoyez- lui 

3 fdele & obciffant, pour devenir vrai- 
ment heureux. | 

e ſont 

ent les 

et qui, CMAPITRE II. 


nt ſoin | 
rendre BI 1 {me demande à Dieu qu'il lui parle au 
ce dei cur. 
9 
nt leut 1 L AME. LES 
I P. ez, Seigneur, parce que votre fervi- 
bs teur vous ecoute, Fe ſuis votre ſerwi- 


-ous les AY | ie ; 
un; donnez-mo: Pintelligence, afin que 


Japprenne ce que Vous: me commandez. (1 
Rep. „ | 
Rendez mon cœur docile aux paroles 
de votre bouche, et faites qu'elles penc- 
trent dans mon ame comme une roſe 
cleſte. | | 

Les Ifraclites diſoient autrefois a Moiſe: 
Parlez-nous, ef nous VOUus ecouteronss mais 
que le Seigneur ne nous parle point, de peur 
que nous ne mourions, ( Exod. 20. 19. 


choſes; 


ſens, et 
-e Dieu 
ce que 


& votre 
; trouſe 
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Ce n'eſt point Ia, 6 mon Dieu! non, 
ce n'eſt point là la priere que je vous fil: 
mais comme le Prophete Samuel, Je, vous 
dis humblement, et avec un vrai defir 
d*etre exauce: Par lex, Seigneur, parce 
que votre ſerviteur vous ecoute, (Reg. 3, 1, 

Que Motſe, ni aucun des Prophetes ne 
me parle; mais parlez- moi, vous mon 
Seigneur & mon Dieu, qui avez été bo- 
racle & la lumière de tous les Prophete: 

Car vous pouvez ſeul ſans eux m''en. 
ſeigner parfaitement, et eux ſans vous ne 
me ſerviront de rien, 

Ils peuvent bien faire entendre leu 
paroles, mais ils ne peuvent donner la 
grace & Peſprit. 

Ce qu ils diſent eſt admirable, mais le 
cœur n'en eſt point touche fl vous-meme 
ne lui parlez. 

Ils donnent la lettre, et vous en ouvrez 
le ſens. 

Ils annoncent des les mais vous 
donnez l'intelligence pour les penetrer. 

Ils nous portent vos ordres & vos com. 


mandemens, mais vous nous aſſiſteꝛ pour 


les accomplir. 


Ils montrent le chemin, et vous donnez 


des forces pour y marcher. 

Ils agiſſent ſur les ſens, et vous enſet- 
gnez & eclairez le coeur. 

Ils arroſent Pextcrieur de Parbre, ei 
vous lui donngz la fécondité. 
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Enfin, ils font retentir le ſon de leur 
yoix, mais vous donnez a l' ame des oreil- 
les pour Peritendre. | 

Que Moiſe done ne me parle point, 
mais parlez- moi, vous mon Seigneur & 
mon Dieu, qui Etes Peternelle verite, de 
peur que je ne meure, et que je ne devi- 


a enne ſterile & ſans fruit, ſi je ſuis ſeule- 

E bo. ment avertl au dehors, ſans etre touch 
ter: & embraſe au dedans; et que je ne me 
"IS rende encore plus coupable, ayant ccoute 
ger la parole, ſans Pobſerver; ayant connu 
Ja verite, fans l'aimer; ayant cru votre 

leu M loi, ſans la garder. 3 
1 Parlez donc, Seigneur, parce que votre 
ſerviteur vous Ecoute, et que vos paroles 
"clo donnent la vie éternelle. 
1 Parlez-moi, pour donner quelque con 


ſolation a mon ame, de la manière qu'il 
vous plaira. | 

Parlez-moi, pour me faire vraiment 
changer de vie, afin que la gloire & la lou- 
ange en ſoient rendues à votre ſaint nom. 
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CHaPiTRE III. 


Qi faut ecouter avec humilite & awe 


_ attention, lorſque Dieu parle; et combien jeu 


Pecoutent avec ces diſpoſitions. 


JEsUs-CHRIST. 

ON fils, ccoutez mes paroles, elles 
ſont pleines d'une douceur ccleſte, 
et elles ſurpaſſent infiniment la ſcience 
prẽſomptueuſe de tous les ſages du monde. 
Mes paroles font eſprit & vie, et elles 
ne doivent point etre conſiderees ſuivant 

les préjugés de Peſprit humain. 
Vous ne devez point les écouter, pour 
y prendre une vaine ſatisfaction; mais vous 
devez les recevoir en ſilence, avec une 
humilite profonde, et un vrai deſir d'en 


Profiter. | 


_ L*AME. | 5 
Seigneur, comhien eff heureux celui que 
vous inſtruiſez © qui vous apprenex vous- 


meme votre loi, afin que vous lui faſſies 
ſentir votre miſericorde aux jours de Paſſiic- 


tion, et que vous le délivriez des miseres 
de cette vie. | 
| V 
C''eſt moi qui ai enſeigné les Prophetes 
des le commencement, et je ne ceſſe point 
encore de parler a tous les hommes: mals 


com] 
hont! 


pluſieurs ont le cœur dur, et fe rendent 
ſourds a ma voix. 


Jet  portent plus aiſément a ſuivre les 
difirs de leur ſenſualité, que mes ſaintes 
ordonnances. | 
Le monde promet des biens mepriſables 
& temporels, et on Ie ſert avec une Etrange 


elles paſſion ; j'en promets de ſouverains & 
eſte, d*ternels, et je ne trouve dans les hom- 
ence mes que de la froideur & du mepris. 
nde. Où ſont ceux qui me ſervent & qui 
elles mobc:fſent avec autant de ſoin & de zele, 
vant qu'on ſert le monde & les Grands? 

Rougiſſez, ame chretienne, vous en 
pour wez plus de motifs que les habitans de 
vous didon, auxquels parloit le Prophete Iſaie 
une (23. 4.) Si vous en demandez la raiſon, 
d'en ha voici. 


On entreprend de grands voyages pour 
obtenir un peu de bien périſſable, et la 


que plupart ne veulent pas faire un pas pour 
ous. WM equerir des biens éternels. 15 
lex On travaille beaucoup pour une vile ré- 
flic- compenſe ; on s' engage dans des proces 
eres bonteux pour un interet de rien, et on ne 


craint point de ſouftrir jour & nuit mille 

I araux, pour une vaine eſpérance, pour 
tes mne choſe de néant. | | 

int Cependant, 0 honteux aveuglement des 

hommes! lorſqu'il s'agit d'un bien cCleſte, 
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Ils *coutent plutòt le monde que Dieu; 
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it d'une rẽcompenſe ineſtimable, d'un hon. - 

WH: neur tout divin, d'une gloire qui ne finn _ 

1 jamais, on ne peut ſe réſoudre a ſe donner 409 

Wo: | la moindre peine! ' Je 

| 1 Rougiſſez donc, lache ſerviteur, qu a 

| trouve: tout ce qu'il faut faire pour n -_ 

1 trop dur & trop difficile: rougiſſez de ya i an 

1 que les amateurs du monde ſoient plus at. = 

1 dens à ſe procurer ce qui les damne, que * 

1 vous à chercher ce qui vous ſauve. C 

„ Ils trouvent plus de jolie dans la recher. il 

1 che de leurs faux biens, que vous dan h Pe 
— Peoſſeſſion des veritables. 

1 | Et cependant ils Eprouvent ſouvent que NM 

: leurs eſpcrances les trompent, au lieu que fon] 

je ne trompe perſonne dans cz que je pro. FM 

mets, et que je ne manque jamais à celu Je 

qui eſpere en moi. : | vern 

je donnerai ce que j'ai promis, et jac- pauy 

complirai tout ce que j'ai dit, pourvu que com 

celui qui me ſert demeure juſqu'à la n Se 

dans l'amour & la fidelite qu'il m'a vouts.| que 

C'eſt moi qui rẽcompenſe tous les bons, que 

et qui exerce par les plus fortes &preuves} V 

la foi de tous ceux qui fe ſont donnes 4 pom 

moi. 8 pliffe 

Grave mes paroles en votre cœur, et cher 

peſez-les avec grande attention, parece J 

qu'elles vous ſeront tres-neceſſaires, lotſ- he's 

que vous lerez tents. an 


Vous comprendrez au jour que je vous 
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dn. viſterai, ce que vous liſez maintenant ſans 
lin Je eomprendre. 

onner Te viſite mes &us en deux manieres :; 
=O Pune en les 6prouvant, et l'autre en les 
+40 conſolant: et je leur donne tous les jours 
j As deux inftructions diffèrentes; Pune en les 


reprenant de leurs defauts, Vautre en les 


us ar. exhortant a s'avancer de plus. en. plus dans 
5 qe BY 12 vertu. 
| Celui qui cconte ma parole & la mé- 
Oo priſe, Paura pour juge au dernier Jour. 
ans la 

PERI 
nt que Mou Sauveur & mon Dieu, vous etes 


"1 qe ſeul tout mon bien. Et qui ſuis-je pour 


© Pfo. oſer parler à vous ? 

celui je ſuis le dernier de vos ſerviteurs, un 
1 vermiſſeau vil & abject, beaucoup plus 

FIG pauvre & plus mepriſable que je ne puis 

u due comprendre & que je n'oſe dire. 

la fn SouveneZ-vous neanmoins, Seigneur, 

3 que je ne ſuis rien, que je n' ai rien, et 
* que je ne puis rien. 

8 Vous etes ſeu] bon, juſte & ſaint, vous 

MF pouvez tout, vous donnez tout, vous rem- 

piifſez tout; et vous ne laiſſez que le * 
i, 6 cheur ſeul vuide de vos biens. 
parce 


Souvenez- vous, mon Dieu, de vos in- 
fnies miſcricordes, et rempliſſeæ mon 
cceur de votre grace, vous qui ne voulez 
point ſouffrir de vuide dans vos ouvrages. 


lorſ- 


vous 
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Comment puis- je me ſupporter moi. 
meme dans cette malheureuſe vie, ſi votre 
milcricorde & votre grace ne me ſouti. 
ennent ? 

Ne dẽtournez point votre viſage de moiz 
ne difterez point de viſiter mon cœur; ne 
me privez pas davantage de votre con. 
ſolation, de peur que mon ame ne ſoit! 
vos yeux comme une terre ſans eau. 

Vous ſeul etes la ſageſſe qui pouvez 
m' inſtruire & myPcclairer: vous, © mon 
Dieu! qui me connoiflez dans la verite, 
et qui m' avez connu avant que le monde 
fat CreE, et avant que je fuſſę ne dans le 
monde. 


CuaPirae IV. 


Marcher devant Dieu awec fincerit“ & hu. | 
milite, 


JesUs-CHRIST. 
ON fils, marchez en ma preſence | 
dans la verite, et cherchez- moi tou; 
jours dans la ſimplicité de votre cœur. 

Celui qui ſuit dans ſes actions le regles | 
de ma vérité, ſera a couvert des attaques | 
de l'ennemi, et la vérité le delivrera des 
ſeducte urs & de la mẽdiſance des mẽchans, 

Si la verite vous delivre, vous devien- | 


ON 
r moi. 
1 votre 
{out}. 


le moi; 
ur; ne 
e con. 
> ſoit 4 
3 

ouve7 
© mon 
yerite, 
monde 


lans le 


Su- 


elence | 


01 tou: 
Ur. 


régles 
taques 
ra des 
chans, 
evien- } 


DE JESUS-OHRIST., EHAP.IV. 143 


Jrez vraiment libre, et vous vous mettre z 


peu en peine de tout ce que les hommes 
diront de vous. 
L*'AME: 
Seigneur, ce que vous dites eſt très-vẽ- 


table. Faites-moi, s'il vous plait, la 


grace d*ttre en Vetat que vous defirez. 
Que votre verite m'enſeigne, qu'elle 
me garde, et qu'elle me conferve en vous 
juſqu'à la fin. | 
Quelle me delivre de tous les mauvais 
dirs & de toutes les affections dereglees, 


et je marcherai avec vous dans une grande 


liberté de cœur 
Jgsus-CHRIST. 

Je ſuis la ſouveraine verite. Je vous 
enſeigneral ce qui eſt juſte & ce qui me 
ſlait. | 
Penſez a vos pëchés avec un regret & 
un deplaifir ſenſible, et que vos bonnes 


euvres n'empechent point que vous ne 


vous croyiez un neant. 
. - A 
Car il eſt vrai que. vous n'etes qu'un 
pecheur ſujet a beaucoup de paſſions, qui 


us tiennent engage dans leurs liens. 


Vous avez toujours un poids qui vous 
entraine dans le néant. 

Il ne faut rien pour vous faire tomber; 
me petite difficulte vous ſurmonte; Ia 


noindre ſurpriſe vous jette dans le trou- 


dle, et vous vous decouragez & vous 
0ttez en un moment. 
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Il n'y a rien en vous qui vous doive 
donner de la complaiſance, et il y a mille 
choſes qui doivent vous porter a vous m#. 
priſer vous-meme, parce que votre foi. 
bleſſe eſt fi grande, que vous n'etes pat 
meme capable de la concevoir. 

* Neeſtimez rien de grand de toutes les 
choſes que vous faites. | 

Que rien ne vous paroiſſe ni relevé, ni 
precieux, ni admirable, ni digne d'etre | 
confidere, loue ou déſirè, que ce qui eſt 


Mettez toujours votre ſouverain plaiſi 
dans l'ëternelle verite, et que votre pro- 
fond e baſſeſſe ſoit pour vous a tout mo- 
ment un objet de confuſion & de mepris. 

Ne craignez, ne blamez & ne fuye: 
rien tant que vos vices & vos ptches, dont 
vous devez avoir plus d'averſion & d'hor. 
reur que de tous les maux du monde. 

Il y en a qui ne marchent pas fincere- 
ment devant moi, et qui ctaat pouſles par 
un eſprit de curioſite & d*orgeuil, veulent Wi |: co 
penctrer mes ſecrets, et comprendre ce C? 
qu'il y a de plus ſublime dans mes myſic- Wi {r ar 
res, lorſqu'ils n'ont que de la ncgligence ¶ et a 
pour leur ſalut. mond 
| Ces perſonnes tombe at ſouvent en de 
grandes tentations & de grands péchés, 
parce que je réſiſte a ces ames preſomptu- | 
euſes & ſuperbes, et que je me declare | 


repre 
retul, 
ment 


leur ennemi. 


c PE JESUS-CHRIST. CHAP, IV. 145 
Joive Vous, mon fils, apprehendez les juge- 
mille mens de Dieu; redoutez la colere du 
s me- Tout-puiſſant. 
 fol- N*ctievez point vos penſces pour p#ne- 
$ pag trer les euvres du Très-haut; mais abaiſ- 
{ez-yous plutot pour ſonder la profondeur 
s les de vos pech&s, et pour examiner combien 
de fautes vous avez commiſes, et combien 
e, ni de graces vous avez perdues. 
d'etre I y en a qui mettent toute leur dẽvo- 
ju ef tion dans des livres, d'autres dans des 
| images, d'autres dans des ſignes & des 
plajfir geſtes extérieurs. 1 5 
e pro. Je ſuis ſouvent dans la bouche de quel- 
it mo- ques-uns, et peu dans leur cœur. | 
16pris. Mais il y en a d'autres qui ayant l'ame 
fuyez WM (clairce & le cœur pur, ſoupirent ſans 
„ dont ceſſe vers Peternite, et ont de la peine à 
d'hor- entendre parler de la terre, et rendent à 
de. regret a la nature ce qu'ils ne lui peuvent 
ncere- etuſer: ceux-là comprennent parfaite- 
les par nent ce que Peſprit de veritc leur dit dans 
reulent WM le coeur. 
dre ce Ceſt cet Eſprit qui leur apprend a fou- 
myſtc- ker aux pieds toutes les choſes perifiables, 
igence et 4 aimer les éternelles; à mepriſer le 
monde, et a dCſirer le Ciel jour & nuit. 
on de 1 85 | 
Deches, 
omptu- | 
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CHAPITRE V. 


De Pamour de Dieu, et de ſes merveilleux. 


effets, 


L*AME. 

E vous b&nis, Pere céëleſte, Pere de 

JEs us, mon Sauveur, de ce que vous 
avez daigne vous reſſouvenir d'une de vos 
creatures auſſi pauvre & auſſi vile que je 
ſuis. | 8 e 
O Pere des miſéricordes, & Dieu de 
toute conſolation! je vous rends graces 
de ce qu'il vous plait quelquefois de me 
donner quelques gouttes de vos douceurs& 
de vos conſolations, quoique j'en ſois fi 
indigne. 5 

Soyez glorific & beni a jamais avec 
votre Fils unique & VEſprit conſolateur, 
qui regnent avec vous dans tous les fiecles, 

O mon Seigneur & mon Dieu, qui ne 
dedaignez pas d'aimer mon ame comme 
en étant 'Epoux, lorſque vous daignerez 
venir en mon cœur toutes mes entrailles 
treſſailleront de joie. | 

Car c'eſt vous qui Etes ma ploire, et 
qui me comblez d' allégreſſe; c'eſt vous 
qui ètes mon ef; pcrance & mon refuge dans 
toutes les afflictions qui me pourroient ja- 
mals arriver. 


M. 
votre 
de ve 
ceftail 
vous! 

C' 
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faire | 
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pz JESUS-CHRIST. HAP. v. 147 
Mais parce que je ſuis encore foible dans 
votre amour, et que cè que Je puis avoir 
de vertu eſt très-imparfait, j'ai beſoin nẽ- 
ceſairement que vous me fortifiie z & que 
vous me conſolie z. 

C'eſt pourquoi daignez ſonvent viſiter 
non ame, et lui enſeigner ce qu'elle doit 
fre pour vous obéir. 

elivrez moi de toutes mes paſſions, et 
griſſez mon cœur de toutes les affections 
(reglces, afin qu'&etant gueri au dedans, 
ſe dev ienne afſez pur pour vous aimer, 
1 z courageux pour bien ſouffrir, et aſſez 
ferme pour - perſcverer juſqu'à la fin dans 
tre ſervice. 

Certes l'amour eſt une grande choſe ; 
amour eſt un bien admirable, puiſque 
lu ſeal rend leger ce qui eſt peſant, et 
qi ſoutfre avec une égale traquillité les 
tiers accidens de cette vie. 


I porte ſans peine ce qui eſt pẽnible, et 


rend doux & agrcable ce qui eſt amer. 
L'amour de Jesus eſt gencreux; il 
youlſe les ames a de grandes actions, et 
| excite a dCfirer toujours ce qu'il y a 
( plas parfait. 
Lamour tend toujours en haut, et il! 
ie peut ſouffrir d'etre retenu par les choſes 


Lamour veut tre libre & degage de 
bites les affections de la terre, de peur 
E 2 
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que ſa lumiè re interieure ne ſoit offuſquee, / 
et qu'il ne ſe trouve ou embaraſſe dans les et! 
biens, ou abattu par les maux du monde, WW 1 | 
Il n'y a rien dans le ciel ni ſur la terre WM 
qui ſoit on plus doux, ou plus fort, ou nir 
plus cleve, ou plus etendu, ou plus agrc. | [ 
able, ou plus plein, ou meilleur que a. per 
mour; parce que l'amour eſt ne de Dieu, WM [1 
et que $elevant au deſſus de toutes les WM 141: 
creatures, il ne peut fe repoſer qu'en Dieu. bon 
Celui qui aime eſt toujours dans la joie ; ers 

il court, il vole, il eſt libre, rien ne le WW jour 
retient. | | BY 
Il renonce a tout, pour acquerir ce qui opp 
lui tient lieu de tout, et il poſſède ce tout . 
en toutes choſes; parce qu'il ſe repoſe en cm; 
ce bien unique & ſouverain qui eſt au del- WW kr 
ſas de tout, et d'où decoulent tous les che 
biens. | dt: 
11 ne regarde pas les dons, mais il s- ron 
leve au deſſus de tous les biens, pour ne fist 
voir que celui qui les donne. 0 0 
L'amour ſouvent ne garde point de me- dra. 
ſure; mais ſon ardeur l'emporte au dels inter 
de toutes bornes. ee vo 
L'amour ne ſent point la peine, il com vr: h 
pte pour rien le travail; il entreprend au mou 
deli de ſes forces, et ne s'excuſe jamaiſſ Qu 
ſur Pimpoſlibilite ; parce qu'il croit que ns 
emo 


rien ne lui eſt impoſſible, et que tout lu 
eſt permis. . 1 


N 
Juce, Ainſi, ſon courage lui ſuffit pour tout, 
15 les et lorſque celui qui n'aime pas n'a que de 
nde, k langueur & de l'impuiſfance pour agir, 
terre celui qui aime trouve des forces pour ve- 
, ou bir à bout de toutes choſes. 
agré- [amour eſt vigilant, et il ne dort pas, 
e Pa. neme dans le ſommeil. | 
Dieu, U ne fe laſſe point dans les grands tra- 
s les vaux; il ne fe reſſerre point dans Paſflic- 
Dieu. tion; il ne ſe trouble point dans les fray- 
joie; ears qu'on lui donne; mais il s' elève tou- 
ne le jours en haut comme une flamme vive, et 
bu ardeur redouble par tout ce qu'on lui 
e qui oppoſe pour Parreter. 
e tout Il n'y a que celui qui aime, qui puiſſe 
ole en Wl eemprendre les élans de l'amour, & ces 
u del- MW paroles de feu qu'une ame vivement tou- 
us les e che de Dieu lui adreſſe, lorſqu'elle lui 
M0 dt: Vous etes mon Dieu: Vous etes 
1] se- won amour: Vous Etes tout a moi; je 
Dur ne {us tout à vous. | 


pk JESUS-CHRIST. CHAP, v. 149 


Dilatez mon cœur, afin qu'il vous aime 
(vantage, et que apprenne par un goũt 
interieur & ſpirituel combien il eſt doux 
de vous aimer, de nager & comme ſe per- 
dre heureuſement dans cet oc n de votre 


end au wour. | 

Jamal Que votre amour me poſſede tout, et 
it que 0uttant tout brülant & comme ravi hors 
out 1188 ee moi, je m*cleve au deſſus de moi-mème. 


Oe je chante le ſaint cantique de l'a- 
E 3 | 
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| 

mour. Que mon ame $'<Jeve avec vous, C 
et vous ſuive comme ſon bien-aimc, et WM com 
qu'elle s'abyme dans vos louanges, toute WM bn 

_ tranſportce d'affection & de joie. een. 
Que je vous aime plus que moi-meme, | C 

et que je ne m'aime moi-mème que pour Wl «1 
vous, et que j'aime en vous tous ceux qui nibl: 
vous aiment veritablement, comme le WM 4: 
commande cette loi d'amour qui eſt un ed 


rayon de votre lumière. 1 

L'amour eſt prompt, il eſt ſincere, il | 
eſt pieux, il eſt gai, il eſt agréable, il eſt 
fort, il eſt patient, il eſt fidele, il eſt pra- 
dent, il eſt conſtant, il eſt courageux, et 
il ne ſe recherche jamais Iut-meme, J 

Car des qu'on ſe recherche ſoi-mème, 
on ceſſe d'aimer. 3 

L'amour eſt circonipeR, il eſt humble, 
il eſt droit & juſte. } 


Il n'eſt ni lache, ni leger; il ne gSamule po 
point a des choſes vaines, il eſt tempeiant, 
1] eſt chaſte, il eſt ferme, il eſt tranquille, Pa 
et veille à la garde de tous ſes ſens. E fit q 
L'amour eſt ſoumis & obéiſſant a les WM we \ 
ſupcrieurs, I Guc 
Il inſpire un grand mepris de lui-meme. Ce 
Il eſt plein d'ardeur & de reconnoiſſince ferne 
envers Dieu, il conſerve toujours en lu! point 
une confiance inẽbranlable, lors meme qu'il MW cies 
ſe trouve ſans goiit & ſans ſentiment, parce Cœ 
que la vie de Pamour eſt toujours accom. bete, 


pagnee de douleur. 


bs” . 
, 
1 5 
. 
4 
. 
"Mi 
2 
* 
ZI 
2 
07 
ES” 
MF 
73 
* 
= 
* 
4 
1 
by 
Boy 
bo. 
by - 
.< 
We 
* 
1 
2 
=. 
-B 
'Y 
I» 
"i 
-— 4 
3 
its 
"== 
2 
—* 
8 
* 
x 
x 
N 
5 2 
2 55 
2 
38 
Do 
54 
..Y 
>, 
LE. 
E 
= . 
8 
1M 
3 
= . 
— 
- 
9 br 
e 
4 
A 


pe JESUS-CHRIST. CHAP.VI. 151 

Celui qui n'eſt pas pret à ſouffrir tout, 
comme n'ayant de volonte que celle de 
on bien-aimé, neſt pas digne d'ètre ap- 
pelle ami de Dieu. | 

Celui qui aime vraiment Dieu, doit 
enbrafſer pour lui les choſes les plus pé- 


nibles & les plus amères; et quelque fa- 


cheuſe rencontre qui lui puiſle arriver, rien 
ne doit le detourner de ſon amitic. 


— a — 


CHAPITRE VI. 
Comment /e prouwe le wviritable amour. 


| JEsus-CHRIST. 
ON fils, vous ne m'aimez pas encore 
avec aſſez de generoſite & de ſageſſe. 
L'AME. 
Pourquoi, Seigneur? 
JEs us-CHRIST. 
Parce que la moindre contrariets vous 


fat quitter ce que vous aviez entrepris, et 


que vous defirez avec trop d'avidité les 
douceurs ſpirituelles, 

Celui qui aime genereuſement demeure 
ferme dans les tentations, et il ne ſe laiſſe 
point ſurprendre aux perſuaſions artifici- 
euſes de ſon ennemi. 

Comme il trouve en moi un plaiſir c&- 
fe, lorſque je le favoriſe de ma grace, 
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11 ne trouve auſſi rien en moi qui lui de- 
plaiſe, lorſque je Peprouve par les ſcche. 
reſſes & les ſouffrances. 8 

Celui qui aime ſagement ne confidere 
pas tant le don de celui qui Paime, que 
l'amour de celui qui lui donne. | 

Cet amour lui eſt beaucoup plus preci- 
eux que tous les avantages qu'il en regoit ; 
et il met ſon bien-aimé fans comparaiſon 
au deſſus de tous ſes dons. 1 

Celui qui m'aime gentcreuſement, mai. 
me plus que tout ce que je lui donne, et 
c' eſt en moi qu'il met ſa joie, et non dans 
mes dons. | 

S'11 vous arrive quelquefois de ſentir 
moins d'affection envers moi & envers 
ceux qui m'aiment que vous ne ſouhaite- 
riez, ne vous croyez pas perdu pour cela. 

Cette affection pleine de douceur que 

vous ſente z quelque fois, eſt un effet de la 
preſence de ma grace, et comme un gout 
des biens du Ciel, que je vous fais ſentir 
par avance, fur lequel vous ne devez pas 
trop vous appuyer, parce que je le donne 
& le retire comme 11 me plait. 

Mais la vraie marque d'une vertu ſolide 
& d'un grand mérite, eſt de combattre 
tous les mouvemens deregles & toutes les 
paſſions qui naiſſent dans ame, et de me- 
priſer tout ce que la malice de Pennem! 
lui inſpire. 


be JESUS-CHRIST. HAP. vf. 153 
3 


Que les images vaines & Etrangeres, 
gue le demon vous pourra preſenter fur 


quelque choſe que ce puiſſe etre, ne vous 


jettent jamais dans le trouble. 

Conſervez toujours un ferme deſſein 
Vere a Dieu, et une intention droite qui 
ne tende qu'à lui ſen]. 

Vous ne devez pas croire que votre 
(tat ne ſoit qu'une illuſion, parce que 
vous Vous trouvez quelquetois cleve tout 
dun coup juſque dans le ciel, et que vous 
retombez aufſitot dans vos foibleſſes ordi- 
mires & dans l'égaremeut de votre ima- 
gination & de vos penſces. bears 

Car vous les ſouffrez plutot malgre 
vous, que vous ne les entretenez en vous; 
et tant qu'elles vous deplaiſent & que 
vous les combattez, c'eſt un ſujet de mc- 
riter & non de vous perdre. 

Vous devez reconnoitre que le princi- 
pal deſſein de votre ennemi, eſt d'eètouffer 
vos ſaints déſirs, et de vous détourner de 
tous les exercices de la piẽtẽ, comme font 
ceux d'honorer les Saints; de repaſſer mes 
ſouffrances dans votre mEmoire ; de vous 
ſouvenir avec douleur de vos pëchés; de 
reiller a la garde de votre cœur; et enfin 
davoir une ferme reſolution de vous avan- 
cer toujours dans la vertu. | 

C'eſt dans ce deflein qu'il sème ſouvent 
de mauvaiſes penſces dans votre eſprit, 


«2 
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pour vous cauſer de l' ennui & de Phorreur, 
afin qu'il vous empeche ainſi de vous ap. 
pliquer à la prière & à la lecture des livres 
ſaints. | 

Il a de la haine pour Phumble confeſ- 
fon de vos fautes, et s'il pouvoit, il vous 
feroit abandonner la communion. 

Ne le croyez point, et ne vous embar. 
raſſez point de lui, quoĩqu'il vous tende 

ſouvent des pièges pour vous furprendie. | 
_  Croyez que les. penſces ma 
impures qu'il jette en votre eſpantant 
les ſiennes, et non les vôtres. 

Dites-lui: Vas, eſprit imp 
malheureux; il faut que tu ſois bi 
dans l'infamie, puiſque tu ne roi 
de me preſenter des images fi he 

Retire-toi de moi, d<teſtable ſèd i 
tu n'auras jamais de part en mo. 

C'eſt Jesvs qui regnera toujours dans 
mon cœur, et qui te combattant avec ſon 
bras invincible, me ſoutiendra, et te cou- 
vrira de contuſion. 

Jaime mieux mourir & ſouffrir tous les 
tourmens imaginables, que de conſentir 
à ta malice. . Es 

Tais-toi, et ne me parle jamais; Car je 
ne t'ẽcouterai plus, quoique tu me diſes. 

Le Seigneur eft ma lumitre & mon ſalut, 
gui pourrois-ge craindre ? ( Eſ. 26, 1.) 

Qzand toute une armee ennemie Je canpe- 
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wit alentour de moi pour me combattre, mon 
eur wen ſeroit point tbranlte, ( Thidem. ) 

C'eſt le Seigneur qui m'aflifte ; c'eſt lui 

ui ſera mon hiberateur. 

Combattez comme un ſoldat courageux; 
et ſi Ctant fragile comme vous Petes, vous 
tombez quelque fois, retournez au combat 
avecencore plus de courage qu'auparavant, 
eſpcrant que ma grace vous ſoutiendra 
plus fortement; et veillez ſur- tout a vous 
defendre de la vaine complaiſance & de 
Forgueil. | 

Car dela vient que plufieurs s'égarent, 
et tombent dans un aveuglement, dont il 
ef preſqu'impoſſible de les guerir. 

Que cette ruine des ames — vous 
ſerre d exemple, et que leur folle prẽſomp- 
tion vous affermiſſe dans Phumilite, 


CHATITRE VII. 


Ve Fhumilite oft la garde la plus Sire de 
| la piete. 


JEsus-CHRIST. 
ION fils, cachez la grace d'une dé- 
V votion ſenſible dont Dieu vous fa- 
yorie, et n'en faites pas trop d' tat. 
Car rien ne vous eſt plus zur que de 
10us m priſer de la ſorte, et d'apprehen- 
E © 
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der la grace-meme que vous avez regue, 
comme ayant été donnce a une perſonne 
qui en eſt indigne. 1 

Vous ne devez pas trop vous her ſur la 
bonne diſpoſition priſente de votre cœur, 
puiſque vous voyez qu'il peut paſſer ſi 
aiſement dans une autre toute contraize, 
Conſidérez, pendant que la grace luit 
en votre ame, combien vous vous trouvez 
pauvre & miſérable auſſitöôt qu'elle ſe re- 
8 

La perfection de la vie ſpirituelle ne 
conſiſte pas toujours a gouter la douceur 
de la grace, mais a ſouffrir d'en etre prive 
avec une humble patience & un entier 
renoncement a ſoi-mème. 

A ne point tomber alors dans le rela- 
chement, en quittant Ja priere & les plus 
ſaints exercices; mais a $'y employer ſe- 
lon ſes forces & autant quiron en eſt capa- 
ble, et a ne pas ſe négliger enticremcut, 
quoique Pame ſoit comme plongte dans 
le trouble, dans Pinquictude & Ja ſechereſſe. 

Pluſieurs fe laiſſent aller a Pimpatience 
ou a la pareſſe, auſfſitot qu'ils trouvent 
quelques obſtacles a leurs bons defirs. 

Mais la woie de Phomme n'eft pas toujours 
au pouvoir de Phamme , ( Ferem. 10. 23. 
c'eſt a Dieu à donner fa grace & le gout 
de fa grace à qui il lui plait, ct ſelon la 
meſure qu'il lui plait. | * 
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Il y a des perſonnes imprudentes qui 
ſe ſont perdues par la grace-meme de la 
dvotion; elles ont voulu plus faire qu?- 
elles ne pouvo!ent, et ne confidcrant pas 
afſez combien co qu'elles entreprenoient 
(toit diſproportionn avec leur foiblcſſe, 
elles ont plutot ſui vi dans leur concuite le 
zele de leur cœur, que la lumière de la 
raiſon. bY 

Et parce qu'elles ont eu la prẽſomption 
de ſe porter à des choſes dont elles n'etotent 
pas c2pables devant Dieu, elles ont perdu 
bientot la grace qu'elles avoient regue. - 

Elles ſont tombees tout d'un coup dans 
ha pauvreté & dans la baſſeſſe, elles qui 
comme des aigles avoient voulu mettre 
cur nid juſque dans le ciel, afin qu*ctant 
humilices & abaiſſces, elles appriſſent qu'- 
elles n'avoient aucune force pour s' lever 
juſqu'à moi, mais qu'elles devoient mettre 
oute leur eſpcrarce ſous Pombre & la pro- 
teclion de mes alles. | 

Ceux qui ſont encore nouveaux & in- 
erplrimentẽs dans la voie de Dieu feront 
ſurpris & ſe perdront aiſcment, s'ils ne fe 
laiſſent conduire par ceux qui ont de Pex- 
perience & de la lumiere. 

Que s'ils croyent plutot leur propre ſens 
que les avis de perſonnes plus cclairces, 
leur {alut tera en grand danger, a moins 


TI 
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que Dieu ne leur faſſe la grace de renoncer 
à leur ſentiment. | = 
II eſt bien rare que ceux qui ſont ſages 
a leurs propres yeux, aient aſſez d'humi- 
lité pour ſe laiſſer conduire par les autres. 
II vaut bien mieux etre humble, quoi- 
qu'on ſoit peu éclairé, que d'avoir toutes 
les connoiſſances & toute la ſcience avec 
une vaine complaiſance de ſo1-meme, 
Un moindre don vaut beaucoup mieux 
qu'un plus grand, lorſqu' avec ce plus 
grand on devient ſuperbe & orgueilleux. 
C'eſt une indiſcretion a Pame que de 
s' abandonner enticrement a la jolie, ou- 
bliant fa pauvrete paſſee, et cette crainte 
chaſte & reſpectueuſe qui fait toujours ap. 
préhender de perdre la grace regue. 
C''eſt auſſi une foibleſſe & un defaut, 
que de fe troubler & de s'abattre trop dans 
les rencontres facheuſes & penibles, et de 
n'avoir pas alors une aſſez ferme confiance 
en ma protection & ma bonte. | 
Celui qui eſt trop aſſure dans la paix, 
ſera lache & timide durant la guerre. 
Si vous aviez ſoin de demeurer toujours 
humble & petit à vos propres yeux, et de 
retenir les mouvemens de votre eſprit dans 
les bornes d'une juſte moderation, vcus 
ne tomberiez pas fi ſouvent dans la ten- 
tation & dans le péché. 
orſque vous vous trouverez dans une 
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grande ferveur d' eſprit, il eſt très- utile de 
penſer à ce que vous ſerez, * ce tems 
heareux {era paile, 

Et lorſque vous vous trouverez dans 
Pobſcurciflement & la ſecherefſe, vous 
levez conſidẽrer que cette lumicre de ma 
grace pourra revenir, puiſque je ne vous 
Ja otee pour un temps, que pour vous 
obliger à vous tenir plus ſur vos gardes, 
& vous porter a me rendre la gloire & les 
louanges qui me ſont dues. 

Cette viciflitade & cette epreuve vous 
ſont beaucoup plus avantageuſes que ne 
vous ſeroit cette paix ſtable & continuelle 
que vous defirez, | 

Car le mérite de Vame ne conſiſte pas 
a avoir plus de viſions & de conſolations 
divines, à ᷑tre plus Eclairs dans la fainte 
keritnre, ou plus elevé en honneur & en 
dignitè; mais a ètre plus affermi dans une 
humilite ſincère & veritable, à etre plus 
rempli de l'amour de Dieu. a chercher ſa 
ſeule gloire avec une intention plus pure 
& plus droite, a s'anëantir plus parfaite- 
ment & plus profondement en ſoi- -meme, 
et 4 trouver plus de joie dans le mepris 
& Foubli, que dans l'eſtime & les louan- 
ges des hommes. 
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CHAPITRE VIII. 
Santantir en la preſence de Dieu. 


L*AME. 

NY SERAI- je parler a mon Seigneur, 
() moi qui ne ſuis que poudre & que cen- 
dre? (Geng. 16. 27.) 

Si je me erois quelque choſe de plus, 
je vous trouverai auflitot oppoſe a mon 
orgueil, et mes propres pechts porteront 
contre mol un témoignage, auquel il me 
ſera impoſſibſe de rcponure. 

Que fi je pers tous les ſentiments de 


moi-mcine, fi je nvabaiſſe, ft je m'ane-- 


antis, ſi je me rcduis juſqu'à la cendre & 
a la pouſſicre, comme c'eſt en effet tout 
ce que je ſuis, votre grace me ſera favo- 
rable, votre lumière brillera dans mon 
cœur, et les moindres Ctincelles de cette 
eſtime preſomptueuſe de moi-meme ſeront 
comme cteintes & Ctouffies dans cet aby- 
ine de mon neant, fans qu'elles en puiſſent 
Jam: 1s reflortir. 


 Ceft dans cet abyme que vous me de. 
couvrez à mot- mè ne, que vous m 'appre- 


nez ce cue je ſuis, ce que j'ai (6, et Pe- 
tat ou je ſuis tomoc. Fe 5 rien, & 


je ne le favors pas, (P.. 72.) 


Quand vous m'abandonnez a moi- mEmMe, 
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je vois que je ne ſuis que foibleſſe & un 
pur néant; mais fi vous venez a me fa- 
voriſer d'un de vos regards, je redeviens 
fort auſſitöt, et je me trouve de nouveau 
rempli de jolie. | 

Que votre miſericorde eſt admirable, © 
mon Dieu, de relever ainſi mon ame pour 
Phonorer de vos careſſes & de vos faveurs, 
quoiqu'elle tende toujours vers la terre 
par ſon propre poids ! 

C'eſt-la le grand effet de votre amour, 
qui me pré vient gratuitement, qui m' aſ- 
ſiſte en mille beſoins, qui me tire des p&- 
rils les plus grands, et qui me delivre 
d'une infinite de maux. 

Car en m' aimant moi-meme d'une mal - 
heureuſe affection, je me ſuis perdu, et 
en ne cherchant que vous ſeul, & vous 
aimint d'un amour tout pur, je vous at 
trouve & me ſuis trouve moi-meme avec 
vous, et votre amour m'a ſervi a m'aby- 
mer encore davantage dans la profondeur 
de mon ncant. | 
Ainſi votre bonté infinie, ö mon Dieu, 
me fait des graces ſans comparaiſon au 
deſſus de mes merites, et meme au deſſus 
de ce que j'oſe ou eſpërer de vous, ou 
vous demander. | 

Soyez béni, Seigneur, parce que quel- 
que indigne que je ſois de tout bien, c'eſt 
le propre de votre bonte infinje de faire 
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162 L1v. III. DE LIMITATION 
du bien aux ingrats-memes & a ceux qui 
ſont le plus cloignts de vous. | 
Seigneur, faites-nous retourner a a vous, 
afin que nous ſoyons vraiment reconnoiſ- 


fans, humbles & ardens en votre amour: 


by 


parce que c'eſt vous ſeul qui etes notre 


ſalut, notre ſainteté & notre force, 


CHAPITRE IX. 


Rapperter Four a Dieu, comme au principe 
&S a la fin de toutes choſes. 


TeEsUs CHRIST. 
ON fils, il faut que vous tendiez 
U toujours A moi, comme a votre fin 
dernicre & ſouveraine, fi vous voulez etre 
vraiment hevreux, 

Cette intention purifiera votre cœur, 
qui par fon in-lination vicieuſe, ſe porte 
ſouvent vers les creatures & vers lu!-meme, 

ar ſi vous vous recherchez vous-meme 
en quelq: :© choſe, vou tomberez auflitot 
dans 'a dcfaillance & la ſcchereſſe, 

Rapportez donc tout a moi, comme a 
votre fin principale, parce que C'eſt moi 
qui vous ai tout donné. 

Confiderez tous les biens inférieurs, 
comme dccoulant du ſouverain bien, & 
faites · les tous remonter juſqu'à moi, com- 
me en étant la premicre ſource, 


anmol 


L. 


DE JESU S- CHRIST. CHAP. IX. 163 

Te ſuis la fontaine des eaux vivantes. 
Les grands & les petits, les pauvres & les 
riches viennent puiſer en moi de cette eau 

ui donne la vie; et ceux qui me ſervent 
librement & de bon cœur, recevront de 
moi grace pour grace. 

Celui qui voudra mettre ſa gloire & fa 
joie hors de moi, pour la chercher dans 
quelque bien qui lui ſoit propre & parti- 
culier, ne ſera jamais affermi dans la ve- 
ritable joie, il ne jouira point de la libertẽ 
du cœur; mais il ſera toujours comme a 
P<troit, et ſe trouvera gene & embaraſſe 
en mille mariteres. 

Ne vous attribuez done rien du bien & 
de la vertu qui eſt en vous ou dans les au- 
tres; mais rapportez tout a Dieu, ſans 
lequel Phomme ne peut rien avoir. 

C'eſt moi qui ai tout donnẽ; C'eſt a moi 
qu'on doit rendre tout; et j'exige avec 
une grande ſẽvẽritẽ la reconnoiſſance & les 
actions de graces qui me ſont dues. 

C'eſt-là la verite dont la lumière diſſipe 
les tenebres de la vaine gloire. 
Quand ma grace entre une fois dans un 
cœur, et qu'elle Petablit dans une vraie 
charite, les impreſſions de l'envie ne le 
touchent plus, il ne ſe trouve plus dans le 
reſſerrement, et n'eſt plus poſſede de ſon 


amour- propre. 
La Charitc ſe rend viconeule de tout: 2 
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elle agrandit l'ame & redouble toutes ſes 
Si vous etes vraiment ſage, vous n'au- 

rez de joie & vous ne mettrez votre con- 


fiance qu' en moi; parce que nul n'eſt bon 
que Dieu ſeul, qui eſt infiniment au deſſus 
e toute lonange, et qui doit etre beni & 


adore en toutes choſes. 


CHAPITRE X. 


Qu'il oft doux de mepriſer le monde, pour 
 fervir Dieu. | 


L*'AME, | | 
J E romprai encore le filence pour vous 
parler, ö mon Dieu: je dirai a mon 
Seigneur & mon Roi, qui eſt aſſis ſur ſon 
trone au plus haut des cieux: 
O combien eft grande © ineſfable cette 


douceur que vous avez reſerve pour ceux qui 


vous craignent! ( Pſ. zo. 20.) 


Mais que ne donnez- vous point à ceux 
qui vous aiment & a ceux qui vous ſervent 
de tout leur cœur? | 

Les délices de la contemplation que 
vous accordez a vos veritables amis, ſont 
ineffables. : 

Que dirai-je, mon Dieu, de Vexces de 
la bonte que vous m'avez temoignce, puiſ- 
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que vous m ”avez tire du neant pour me 
creer; que Vous m 'avez rappelle a vous, 
lorſque 3 j'ẽtois dans Pegarement, afin que 
je ne penſaſſe plus qu'à vous ſervir, et 
qu'après cela vous avez encore daigne 
me faire un commandement auſſi doux que 
celui de vous aimer! 

O cternelle ſource d'amour, que dirai- 

je de vous? 

Comment pourrois-je vous oublier ja- 
mais; vous qui n'avez pas Cedaigne de 
vous ſouvenir de moi, lors meme que j'é- 
tois dans Pabyme de la corruption & de 
la mort ? | 

Vous avez ſurpaſle toutes les eſpcrances 
de votre ſerviteur, en voulant bien lui 
faire miſericorde; et vous Pavez traité in- 
finiment au dela de ſes mérites, en l'ho- 
norant de votre amitié & de votre grace. 

de vous rendrai-Je, d mon Dieu, pour 
une faveur ſi ſinguliere ? 

Car ce n'eſt pas un don que vous accor- 
die: a tous, de renoncer au ficcie & de 
tout quitter pour entrer dans la vie ſoli- 
taire & religieuſe. 

Que fais. je de conſidẽ rable en vous ſer- 
vant, vous a qui toutes les creatures ſont 
aſſervies? 55 | 

Ce weſt rien que je vous ſerve; mais 
ceit une grande choſe, et que je ne puis 
aſſe 2 admirer, que vous daigniez me met- 


166 LIv. III. DE L'IMITATION - 
tre au rang de vos ſerviteurs, et m' unit 
A ceux qui vous aiment, étant fi pauvre 
& ſi indigne de cet honneur. 

Mon Dieu, tout ce que j'ai eſt à vous, 
et le ſervice- mème que je vous rends eſt 
un don que vous me faites. 

Et cependant, lorſque je devrois tout 
faire pour vous, c'eſt vous qui me ſervez 
plutot que ce n'eſt moi qui vous ſers. 

Vous avez cre le ciel & la terre pour 
le ſervice de Phomme, et ils le ſervent 
regulicrement tous les jours, ſelon l'ordre 
que vous leur ayez preſerit. 

Mais ce qui eſt encore plus, vous com- 
mandez a vos Anges de deſcendre du ciel 
pour etre ſes gardiens & ſes protecteurs. 


Et votre bonte, © mon Sauveur, a ſur- 


paſſe infiniment tous ces bienfaits, lorſque 
vous avez livre votre propre vie pour le 
ſalut & le ſervice de homme, et que vous 
lui avez promis de vous donner a lui avec 
toute votre gloire. 

Que vous rendrai- je, mon Dieu, pour 
cette infinite de biens dont je vous luis 
rede vable? 

Que ne puĩs- je vous ſervir tous les j jours 
de ma vie ? 

Mais helas! plata votre bonts que je 
vous ſerviſſe parfaitement & comme je le 
dots, ſeulement un jour! 

Car vous etes vraiment digne d'ctre 


D 
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fervi, honore & loue ſouverainement & 
kternellement. 1 

Vous etes vraiment mon Seigneur; : ef 
moi, je ſuis votre creature, qui dois vous 
ſervir de toutes mes forces, et ne jamais 
me laſſer de publier vos louanges. 

C'eſt ce que je veux, mon Dieu, Ce 
ce que Je deſire, & daignez ſupplcer par 
votre grace à tout ce qui me manque Pour 
accomplir ce defir, 

Quel honneur, mon Dieu, quelle gloire 

que d'ètre a vous, & de mepriſer tout pour 
vous! Car vous preparez une grande 
abondance de graces a tous ceux qui vous 
ſervent volontairement, & qui s aſſujet- 
tient a votre ſainte loi. 
Vous comblez des douceurs & des con- 
ſolations de votre Eſprit ceux qui renon- 
cent pour votre amour a tous les attraits 
de la chair; & ceux-la ſeuls ont une veri- 
table liberté, qui entrent pour votre gloire 
dans la voie étroite, & qui ſe depouillent 
de tous les ſoins de la terre. 

O divine & agrcable ſervitude, qui irend 
vraiment libre & ſanctifie Phomme ! 

O état ſacre, qui rend Phomme cher1 
de Dieu, égal aux Anges, terrible aux 
demons, & recommandable a tous les ſer- 
viteurs de JIESUs-CHRIST. 

O bienheureuſe ſervitude, & qu'on ne 
peut aſſez ſouhaiter, puiſqu'on y acquiert 
des biens infinis & une gloire éternelle! 
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CHAPITRE XI, 


Etre elf. meme dans le dt f r au bien ; 
& afſugettir la chair a L'eſprit. 


Jesvs-CHRIsr, 


E veux vous enſeigner, mon fils, beau 


coup de choſes que vous n'avez 25 

encore bien appriſes. 
IL Au. 
Et quoi, Seigneur? 
Jesus-CRRIST: 

A ſoumettre enticrement votre volonts 
a la mienne, afin que vous ne vous aimiez 
point vous-meme, mais que vous embraſ- 
ſiez avec ardeur tout ce que je veux. 

Lorſque vous ſentez ces déſirs qui vous 
emportent quelquefois avec violence, con- 
fidcrez bien ſi c'eſt ma gloire, ou votre 
propre int&ret qui vous touche. 

Si vous ne penſez qu'a me plaire, vous 
demeurerez en paix, de quelque manicre 
que je faſſe reuſſir ce que vous aurez en- 
trepris; mais ſi vous y melez quelque ſe- 
_ erette recherche de vous-meme, vous ne 
manquerez pas aufitot de vous trouver 
dans Pinquietude & dans le trouble. 

Prenez donc bien garde a ne pas vous 
appuyer trop ſur les déſirs que vous aurez 
formés en vous- mème {ans me conſulter, 


mem 
defirs 
yYous 


[ 


9.5 


8 4 


DE JESUS-CHRIST. CHAP. XI. 169 


de peur de vous en repentir enſuite, et 
d'improuver ce que vous aviez ſouhaite 
d'abord avec ardeur. _ 

Car on ne doit pas ſuivre tous les mou- 
vemens qui d' abord paroiſſent bons, ni 
rejetter auflitdt tout ce qui ſemble mauvais 

Il eſt bon quelquefois d' uſer de retenue, 
meme dans les bons mouvemens & les bons 
déſirs, de peur que vous empreſſant trop, 
vous ne vous rempliſſie z l'eſprit de diſ- 
tractions, ou que n'éëtant pas aſſez regle 
au dehors, vous ne cauſiez du ſcandale aux 
autres, ou que trouvant quelque reſiſtance 
4 ce que vous ſouhaitez, vous ne tombiez 
dans le trouble & Pabattement. 

Vous devez au contraire uſer quelque- 
fois de violence, et combattre avec cou- 
rage les déſirs des ſens; afin que, ſans 
prendre garde a ce que la chair veut ou 
ne veut pas, vous travaillie z a Paſſujettir, 
meme malgre elle, a Pempire de l'eſprit. 

Et vous devez continuer a la chatier & 
a Paſſervir juſqu'à ce qu'elle ſoit prète 4 
tout, qu'elle apprenne à ſe contenter de 
peu & a aimer ce qui eſt le plus ſimple, 
en rece vant ſans murmure ce qui deplait 
le plus à ſes ſens. 
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CHAPITRE XII, 


De la patience dans les tribulations & les 


combats gue nous avons a ſoutenir contre not 


paſſions, 


L*AME, 


MON Seigneur & mon Dieu, je re- 


connois que la patience m'eſt très- 


nẽceſſaire, parce qu'il arrive bien des cho- 
ſes en ce monde qui nous donnent de la 
deine. | 
Quoi que je faſſe pour avoir la paix, 
ma vie ſera toujours accompagnce de trou- 
ble & de douleur. 

Jsesus-CURISr. 

Mon fils, ce que vous dites eſt tres-ve- 
ritable. Mais je ne veux pas que vous 
mettiez votre paix a etre exempt de ten- 
tations, ou à ne trouver rien qui vous 


afllige. 


Croyez, au contraire, que vous aurez 
trouve la paix, lorſque vous aurez &t6 


exercc par beaucoup de tribulations, et 


eprouve par un grand nombre de choſes 
contraires à vos inclinations. 
Si vous dites que vous ne pouvez pas 


tant ſouffrir, comment pourrez- vous ſup 
porter les flanunes du Purgatoire ? 
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De deux maux il faut toujours choiſir 
Emoind re. 

Afin donc de pouvoir Eviter les maux 
tternels, ſouffrezde bon cœur, pour plaire 
Dieu, ceux de cette vie. 

Croyez- vous que les hommes du monde 
raient que peu ou point de peine? 

Cenx-memes qui font le plus dans les 
dlices n'en ſont pas exempts. 

Vous me direz peut-etre qu 'ils ont 
Pailleurs beaucoup de joie, et qu'ils ſatiſ- 
font leurs inclinations & leurs defirs; ce 
qui adoucit toutes leurs peines. 

Mais quand cela ſeroit ainfi, combien 
leur durera ce bonheur imaginaire? 

Vous verrez tous ces Grands du monde 
diſparoitre en un moment comme la fu- 
mee, et ils perdront juſqu'au ſouvenir de 
tous leurs plaiſirs paſſcs. 

Ils ne les goũtent meme pas durant leur 
vie, fans Ctre meles d'amertume, d' ennui 
& de crainte; et ſouvent ce qui a fait leur 

joie cauſe leur douleur. 

C'eſt ma juſtice qui les punit de la ſorte, 
ctant bien raiſonnable qu'ils trouvent leur 
lupplice & leur confuſion dans ces plaiſirs 
memes, qu'ils recherchent contre mon 
ordre & contre ma volonte. 

Qu'y a- t. il de plus trompeur, de hes 
deregle, de plus honteux, de plus court 
que toutes leurs voluptes ? 
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Mais Paveuglement & l'enivrement où 
ils ſe trouvent ne leur permettent pas de 
diſcerner ce qu'ils ſont ; et ſe laĩſſant aller 
a leurs paſſions, comme des betes ſans 
raiſon, ils achetent les délices ſi courtes 
de cette malheureuſe vie, au prix de la 
mort eternelle de leur ame. 

Vous donc, mon fils, ne ſuivez jamais 
Dot paſſions, et renoncet a vos deſirs deregl:s, 
ee. 18: 20:7 | 

Mettez wotre joie dans le Seigneur, et il 
accomplira les demandes & les vaux de vo- 
tre caur. (, 36. „„ 

Si vous voulez avoir la vraie joie, et 
gouter avec abondance mes divines con- 
ſolations, mepriſez toutes les choſes du 
monde, renoncez à tous les plaiſirs fri- 
voles & paſſagers, et je verſerai ſur vous 
mes bẽnẽdictions, et je remplirai votre ame 
d'une douceur ineffable. 

Plus vous vous ſeparerez de tout ce qui 


peut vous ſatisfaire dans les creatures, 


plus vous trouverez en mot de ſolides & 
de veritables joies. ng - 
Vous ne pouvez pas les goiter d'abord, 


ſans quelque combat, ni fans quelque peine 


& quelque triſteſſe 
Une mauvaiſe habitude s'y oppcſera ; 
mals elle ſera ſurmontce par une meilleure. 
La chair vous fera ſentir ſes rcvoltes 3 


DE 
mais e 
Veſpr! 

L'a 
de tou 
mals v 
contir 
une d 


DE JESUS-CHRIST, CHAP. x11. 173 
mais elle ſera aſſujettie par la ferveur de 
Peſprit. 

L'ancien ſerpent s'armera contre vous 
de toute ſa malice & de toute ſa violence; 
mais vos prieres le mettroat en fuite, et la 
continuation d'un travail utile lui fermera 
une des principales portes de votre ame. 


— — ———— — 
CaAPITRE XIII. 


OBeir de bon caur, a Pexemple de JESUS- 
CHRIST. 


Jesvs- Currsr. | 

ON fils, celui qui fe derobe a Po- 

beifſance, ſe derobe la grace a 

ui-meme ; & celui qui recherche un 

bien propre & particulier, ſe prive des 
communs & des generaux. 

Celui qui weſt pas ſoumis a ſes Supe- 


rieurs avec une pleine volonte, fait bien 


voir que fa chair ne lui eft pas encore 
parfaitement ſoumiſe, mais que ſouvent 
elle ſe revolte contre l'eſprit. 

Apprenez done a obeir promtement à 


ceux qui vous conduiſent, fi vous defirez 


que votre chair ſoit prompte a vous obcir. 

Vous aurez bientot vaincu cet enne- 
mi du dehors, fi votre cœur n 'eſt point 
av1ſe contre lui-meme. 
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Vous etes vous-meme le plus penible 
& le plus redoutable ennemi quPait votre 
ame, lorſque vous ne vous rendez pas 
à ce que la loi de I'Eſprit demande de 


Vous ne ſerez jamais vainqueur de la 
chair & du ſang, que lorſque vous ſerez 
ctabli dans un veritable mepris de vous- 


meme. 


Vous appréhendez de vous abandon- 
ner enticrement a la volonté des autres, 
parce que vous vous aimez trop encore 
d'un amour deregle. 

Mais quelle merveille, que vous, qui 
n'etes que pouſſiere & qu'un nëant, vous 
vous ſoumettiez partaitement a un homme 
pour l'amour de Dieu, apres quetant 
comme je ſuis le 'Tout-puiſſant & le Tres- 
qui ai tout cree de rien, je me 
ſuis fait homme, & me ſuis ſoumis ſi 
profondement aux hommes pour Pamour 
de vous: 

je ſuis deſcendu du comble de ma gloire 


dans le plus profond abyme de la baſſeſſe, | 


afin que vous appriſſiez a vaincre Porguell 

de Phomme, par l'humilité d'un Dieu. 
Apprenez a obtir, pouſſière ſuperbe; 

apprene z a vous abaiſſer, terre & cendre, 

et a vouloir bien etre foule aux pieds de 

tous. O | | 

Apprenez a rompre toutes vos volontes, 
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et 4 vous rendre une victime de Pobeiſ- 
ſance. | 

Animez-vous contre vous-meme d'une 
finte ardeur; et ne ſouffrez pas que 
I'orguetl vive en vous. 

Rendez-vous ſi petit & fi 33 que 
tous puiſſent marcher ſur vous, comme 
on marche ſur la boue dans les places pu- 
bliques. 

De quoi pouvez-vous vous Pay 
homme preſomptueux | ? 

Qu'avez-vous a oppoſer a ceux qui vous 


couvrent d'injures, vous qui etes ſouille 


de tant de pcches, qui avez offenſe tant 


de fois Dieu, et qui avez mcrite tant de 


fois Penfer ? 

C'eſt ma ſeule miſẽricorde qui vous en 
a delivre, parce que votre ame a &t& Pre- 
cieuſe devant mes yeux, et que j'ai voulu 
vous faire connoitre combien je vous 
aime, afin que vous ſoyez toujours dans 
la reconnoiſſance de mes bienfaits, et que 
ſouffrant avec patience d'etre mepriſc , 
vous travailliez ſans ceſſe a vous etablir 
dans une obéiſſance ſincere & une humi- 
lite veritable. 
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Vous etes yous-meme le plus penible 

& le plus redoutable ennemi qu' ait votre 
ame, lorſque vous ne vous rendez pas 
a ce que la loi de PEſprit demande de 
vous. 
Vous ne ſerez jamais vainqueur de la 
chair & du fang, que lorſque vous ſerez 
ctabli dans un veritable mepris de vous- 
meme. | 

Vous apprehendez de vous abandon. 
ner enticrement a la volonte des autres, 
parce que vous vous aimez trop encore 
d'un amour deregle. 

Mais quelle merveille, que vous, qui 
n'etes que pouſflicre & qu'un néant, vous 
vous ſoumettiez parfaitement a un homme 
pour l'amour de Dieu, apres qu'étant 
comme je ſuis le Tout-puiſſant & le Tres- 
haut, qui ai tout cree de rien, je me 
ſuis fait homme, & me ſuis ſoumis ſi 


profondement aux hommes pour Pamour 


de vous? 3 

je ſuis deſcendu du comble de ma gloire 
dans le plus profond abyme de la baſſeſſe, 
afin que vous appriſſiez a vaincre Porguell 
de Phomme, par l'humilité d'un Dieu. 


Apprenez a obèir, pouſſière ſuperbe ; 


apprene z a vous abaiſſer, terre & cendre, 
et a vouloir bien etre foule aux pieds de 
tous. 

Apprenez a rompre toutes vos volontes, 


org 
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et 4 vous rendre une victime de Pobeif- 
ſance. 

Animez-vous contre vous-meme d'une 
ſainte ardeur; et ne ſouffrez pas que 
l'orguetl vive en vous. 

Rendez-vous fi petit & ſi ſoumis, que 
tous puiſſent marcher ſur vous, comme 
on marche fur la boue dans les places pu- 


bliques. 


De quoi pouvez-vous vous n 
homme preſomptaeux ? ? 
Qu'avez- vous a oppoſer a ceux qui vous 


couvrent d'injures, vous qui etes ſouillé 


de tant de peches, qui avez offenſe tant 
de fois Dieu, et qui avez mcrite tant de 
fois Penfer ? 

C'eſt ma ſeule miſericorde qui vous en 
a delivre, parce que votre ame a &tc Pre- 
cieuſe devant mes yeux, et que j'ai voulu 
vous faire connoitre combien je vous 
aime, afin que vous ſoyez toujours dans 
la reconnoiſſance de mes bienfaits, et que 
ſouffrant avec patience d'&tre mepriſc , 
vous travailliez ſans ceſſe a vous etablir 
dans une obéiſſance ſincere & une humi- 
lite veritable. 
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XIV. 


Confiderer avec une humble frayeur les fecrets 


CHAPITRE 


Jugemens de Dieu, de peur de tirer wanitt 


de nos bonnes @uUres. 


L*AME. 
EIGNEUR, lorſque vous me parlez, 


les foudres de votre juſtice m'«ton- 


nent, la crainte penetre juſque dans mes 


os, et toute mon ame eſt dans l'abattement 
& dans la frayeur. 

Je demeure tout ſurpris, et je confidere 
gue les cieux-memes ne ſont pas purs devant 


VIS Jeux. (Jeb, . 


Si ayant trouve de la corruption duns ws 


Anges, ( Id. 14. 18.) vous les en avez 
Punis ſans miſcricorde, que deviendrai: je, 


tant ce que je ſuis? 
Les #toiles ſont tombees du ciel; (Apoc. 


8. 12. ) et moi, cendre & pouſticre, que 


puis: je eſpcrer ? 

Jai vu tomber comme du ciel en terre 
des perſonnes dont la vie paroiſſoit tres- 
louable, et ceux qui ſe nouriſſoient du pain 
des Anges ont cherché leurs delices dans 
la pature des POUrceaux. 

Nulle faintete, 6 mon Dieu, ne peut 
ſubſiſter, ſi votre main ſouveraine ne la 


{outient. 
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Nulle ſageſſe ne peut nous conduire, 
fi votre lumière ne la gouverne. 

Nulle force ne peut nous ſoutenir, ſi 
rotre toute- puiſſance ne la conſerve. 

Nulle chaſtete n'eſt en aſſurance, ft vous 
ne prenez le ſoin de la protéger. 

Enfin, nulle vigilance ne peut ſauver 
lame, fi vous ne veillez vous- meme pour 
la garder. | 

Auffitöt que vous nous laiſſez, nous 
tombons & nous périſſons; 3 mais auſſitòôt 
que vous revenez a nous, NOUS nous re- 
levons & nous vivons. 

Car nous ne ſommes qu'inconſtance; 
et c'eſt vous ſeul qui nous fixez & nous 
affermiſſe z dans le bien. 

Nous ne ſommes que tiẽdeur; et c'eſt 
vous ſeul qui nous animez & nous em- 
braſez. 

Helas! que je dois avoir de bas ſenti- 
mens de moi-meme z que je dois pew eſti- 
mer le bien qui peut ètre en moi! 

Ah! puis-je aſſez profondément m'hu- 
milier, lorſque je ſonde Pabyme de vos 
jugemens, qui ne me font trouver en moi 
autre choſe que le pcche & le ncant ? 

O poids effroyable qui m'accable! O 
mer ſans fond & ſans rives, où je me trouve 
abyme, et od je ne vois autre choſe de 
moi-meme, ſinon que je ſuis un ncant de 
toutes manieres ! 
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Ola ſe cachera deſormais en moi cette 
racine d'orgueil & cette confiance prẽſom p- 
tueuſe dans le peu de bien que je fais 
Toute cette vanite eſt engloutie dans 


la profondeur de vos jugemens. 


Qu'eſt tout homme & toute chair devant 
vos yeux? L'argile oſera- t-elle Sclewer 


contre le potier qui la met en euvre? (Ia, 


29. 16.) | 

Comment des paroles trompeuſes pour- 
ront-elles inſpirer de la vanite a celui dont 
le cœur eſt vraiment ſoumis a Dieu? 

Tout le monde enſemble ne peut Clever 
celui que la vcrite-meme s'eſt aſſujetti; et 
un homme qui a mis toute fon eſptrance 
en Dieu ſeu], ne peut etre ebranlc par les 
louanges de tous les hommes. 

Il eſt perſuade qu'eux & leurs paroles 
paſſeront comme un (clair, et gue la werite 
de Dieu demeure eternellement. (P/. 116, 2.) 


"CHAPITRE XV. 


Se ſoumetire a Dieu en tout, et ne vouloir 
gue ce qu'il weut. 


| JEsvs-CHRISsT. 

AR /{ON fils, je veux que vous me difiez 
Len toutes Choſes: Seigneur, que ce 

que je vous propoſe ſe faſſe, ſi c'eſt votre 

volonte. : : 
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Si vous Etes honore en une telle choſe, 
qu'elle ſe faſſe pour votre gloire. 

Si vous prevoyeZz que ce que je vous 
demande me ſoit utile, faites-moi la grace 
de m'en ſervir pour votre honneur. 

Que fi vous connoiſſez qu'il me doit 
nuire, et qu'il n'eſt pas avantageux pour 
mon ſalut, otez ce dchr & cette penſce 
de mon ame. 

Car tout dcfir n'eſt pas inſpire du Saint- 
Eprit, quoiqu'il paroifſe bon & avanta- 

eux à l'homme. | 

11 eſt bien difiicile de juger abſolument 
{ Ceſt le bon Eſprit ou le mauvais, ou fi 
ce n'eſt point votre propre eſprit qui vous 
pouſte a déſirer quelque choſe. 

Plufieurs ont crc trompés a la fin, qui 
paroiſſoient d'abord conduits par le bon 
Eſprit. 

Vous devez me dire toujours: Sei gneur, 
vous ſavez ce qui eſt le meilleur. Que 
cect ſe faſſe ou ne ſe faſſe pas ſelon l' or- 
dre de votre ſainte volonté. 

Donnez-moi ce qu'il vous plait, en la 
manicre qu'il vous plait, & au temps 
qu'il vous plait 

Traitez- moi comme vous favez le de- 
ror faire, ſelon qu'il vous ſera le plus 
gréable, & a votre plus grande gloire. 
Mettez moi ob vous voudrez; & dil- 
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poſez de moi pour toutes choſes avec une 
enticre liberte. 


je ſuis dans votre main divine; 3 
nez-moi, & retournez- moi comme il vous 


plaira. 


Me voici devant vous comme un ſer. | 
viteur pret a tout; je ne deſire point de 
vivre pour moi, mais pour vous; & plaiſe 

a votre bonte que ce ſoit d'une mantere | 


en & digne de vous. 
PRIERE. 


O Ixsus! dont la bonté eſt infinie, 
repandez votre grace dans mon cœur, 2% 
quelle foit avec moi, qu elle travaille ave 
moi, et qu'elle perſevere avec moi juſqu'a la} 


fin. (Sap. g. 8.) 


Faites-moi Paenrer & vouloir toujours 
ce qui vous eſt le plus agrcable, et ce que 


vous déſirez le plus de moi. 


Que votre volonté ſoit la mienne, et 
que la mienne ſuive toujours la votre, et 


s'y conforme parfaitement, 

Que vouloir, ou ne vouloir pas, ith 
toujours en moi de meme qu'en vous, et. 
que je ne puiſſe | jamais vouloir que ce que 


vous voulez, ni ne vouloir a que ce que 


2% 


vous ne voulez pas. 
Faites que je meure a tout ce qui elt 
dans le monde, que j'aime à demeure 
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inconnu au monde, et à etre r pour 
amour de vous. | 

Faites que je me repoſe en vous plutòt 
qu'en tout ce que je puis jamais d*firer, 
et que mon cœur trouve en votre {ein ſa 
paix & fa joie. 

Vous ſecul etes la paix du cœur & ſon 
unique repos. | 

Hors de vous, tout eſt pénible, tout 
inquiète. 

Faites-moi donc Ia grace de goilter ce fom- 
eil diwvin & ce repos, qui ſe trouvent dans 
la ſouveraine paix, (P/. 4.) Cceſt-a-dire 
en vous, 6 mon Dieu, qui etes le bien 
unique, ſouverain & Cternel. Ainſi-ſoit-il. 


— i — — 
CHAPITRE XVI. 
Hitendrg Dieu. Ne 5 conſoler & ne * 


reouir gu en Jui. 


L*AME. | 

TON Dieu, ce n'eſt point ici-bas, 

mais dans le ciel, que Jattends 

Wo les conſolations qui peuvent etre 

Wo ou de mes penſces, on de mes de 
lrs, 

Quand je pourrois jouir tout ſeul de 

tous les plaifirs & de toutes les delices du 

| _ | 
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monde, il eſt certain que tout cela paſſe. | 40 


Toit en un moment. | 
Vous ne pouvez donc, © mon ame, 


trouver une joie pleine & parfaite que I 
dans votre Dieu, qui eſt le conſolateur celle 
des pauvres & l'ami des humbles. * for 
Attends un peu, mon ame, attends les L'h 
promeſſes de ton Sauveur, & tu te trouve- | ronſo! 
Tas dans le ciel comblce de tout bien. ſuren 
Si contre l'ordre de Dieu tu déſires ces bit te 
biens préſens & terreſtres, tu perdras les Que 
biens cëleſtes & éternels. bytair 
Uſe des premiers, & ſouhaite les ſe- Que 
conds; car rien de temporel ne te peut bn d 
pleinement contenter, parce que tu n'as } rolonts 
pas été erte pour jouir des choſes ſujet- N 
tes au temps. ene !c 
Tu ne ſerois point heureuſe, quand tu Car 
poſſẽ derois tout ce qu'il y a de bien dans WM la ri, 
toutes les crcatures. | fernelle. 
Dieu ſcul eft ton ſouverain bien, & 
lui ſeul te peut rendre heureuſe, non en 
la maniere que les aveugles amateurs du 
mondsè ſe flattent & ſouhaitent d' etre heu- 
ttire 7 


reux; mais en te comblant de ce bonheur 
apres lequel ſoupirent les vrais diſciples | falement 
de xsuvs, et que goùtent quelquefois par 
avance les ames ſpirituelles & vraiment ON 
pures, qui ont, des 1ci-bas, toutes leurs Wl 1 
penſces & leurs affections dans le ciel. uss 3 N 
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of Toute conſolation qui vient de la terre 

5 et ſauſſe, & ne dure guere. | 

5 Il n'y a d heureuſe & de veritable que 

4 celle que la verite-meme nous fait ſentir 
zu fond du coeur. 

les [homme pieux porte par-tout ſop 

a conſolatenr, qui eſt JES us, et il lui dit 

is cuvent: Aſſiſtez- moi, mon Sauveur, en 

dez bt temps & en tout lieu. | | 

* Que toute ma joie ſoit de me priver vo- 
bntairement de toutes les joies humaines, 

e. W We fi vous retirez meme vos conſola- 

eut J ions de moi, que la ſoumiſſion à votre 

a wlonte & a cette juſtice par laquelle vous 

.cer dans les maux, me tienne lieu 
(Coe ſouveraine conſolation, . 

* Car votre colere ne durera pas toujours, 

gans la rigueur de vo menaces ne ſera pas 

Wrnclie.' CFI. 102. 9. NE 

„ & .. 

men ; 

on CHaPiTRE XVII. 

eu- = 

heur tre toute ſa confiance en Dieu, le beniy 

jples ralement dans la peix & dans le trouble. 

S par | 

ou 1 Jxsus-CE RIST. 

leurs ö ON fils, laiflez-moi diſpoſer de vouf 


iel 1 ſuivant ma volonte: Je ſais ce qui 
1 3 bus canvient. 0 
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L AME. 
Seigneur, ce que vous dites eſt tre. 


veritable. Vous avez infiniment plus de 


ſoin de moi, que je n'en puis avoir moi. 
meme. | 

Celui-l1a eſt expoſc a de grandes chittes, 
qui ne ſe jette pas dans votre ſein, et ne 
le repoſe pas ſur votre ſeule bonte de tour 


ce qui le regarde. 
Faites-moi ſeulement la grace que ma 


volonte demeure ferme en vous, et tende 
toujours a vous; et après cela diſpoſez 
de moi, comme il vous plaira. 

Car il eſt impoſſible que tout ce qui 
m'arrivera ſelon votre ordres ne ſoit tou- 
jours bon. 

Si vous youlez que je ſois dans les te, 
ne bres, ſoyez-en btni,; fi vous voulez 


que je ſois dans la lumicre, ſoyez-en & eg 


lement beéni. 
Si vous daignez conſoler mon ame, 


ſoyoz- en lone; ſi vous voulez Paftliger, | 


e encore loué. 
JEsuvs- CHRIST. 


Mon fils, c'eſt ainſi que vous devez 
vous conduire, ſi vous voulez marcher 


avec moi. 
Vous devez etre cgalement Apple 

la ſouffrance & à la joie. | 

| Vous devez recevoir avec la meme 
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tranquillité ou les richeſſes & Pabondance; 
ou la pauvrete & Pindigence. | 
| L'AME. 

Seigneur, je ſouffrirai de bon cccur; 
poar votre amour, tout ce qui m'arrivera 
felon votre ordre. = 

ſe veux recevoir indiffceremment, de 
votre main adorable, le bien & le mal, 


k douceur &Pamertume, la joie & la- 


triſteſſe, et vous rendre par- tout de con- 
tinuelles actions de graces, 

Prefervez-moi ſeulement de tout pẽchẽ, 
et je ne craindrai ni la mort ni Penfer. 

Pourvu que vous ne me rejettiez point 
ternellement de devant vous, et que vous 
ne m'effaciez point du livre de vie, tous 
les maux qui pourront m'arriver, ne me 
nuroient nuire. 


CHAPITRE 


XVIII. 


* 1 * 
Qil nous eft doux, en ſuivant Pexemple de 
Ty 5 . ms * 
Jesus-CRHRIST, de ſouſtrir patiemment les 
miscres de cette wie. 


JkEsus-CRHRIST. 
V ON fils, ſouvenez- vous que je ſuis de- 
ſcendu du ciel pour votre ſalut, et 
que ai ſouffert les maux qui vous Etoient 
dus, non par un engagement ncceflaire, 
F 3 | 
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nw" 


a 
| mais par Vexcts de mon amour, pour vous leg 
9 dpprendre ainſi a etre patient & à vous ſu} 
j ſoumettre de bon cœur a toutes les peines pe 
| q & a tous les travaux de cette vie. & 
i Car depuis le moment que je ſuis nt 
j juſqu's a celui ou J ai rendu le dernier ſou- qu 
pir ſur la croix, je wat jamais ẽtẽ exempt lor 
1 de douleur. ww 
i Pai vecu dans une pauvretẽ extreme: col 
ib Jai entendu ſouvent les diff rentes plaintes | aya 
| qu'on faiſoit de moi: Pati ſouſſert paiſi- che 
blement les injures atroces & ſanglantes 1 
vomies contre moi. enc 
Pai vu mes bienfaits payés &ingrati- de 
tude; mes miracles, de blaſphemes; et pou 
ma doctrine toute ſainte, d' accuſations = yo 
pleines d'outrages. gs vot 
L*'AME. N ( 
Seigneur, puiſque vous avez tc f pa- la g 
tient durant toute votre vie, et qu'en cela- vos 
meme vous avez montré une ſouveraine voie 
obtiſſance à votre Pere, il eſt bien juſte vott 
que moi, qui ne ſuis qu'un miſerable pe- ( 
cheur, je me ſouffre moi-meme pour obdit wt 
a votte ſainte volontc, et que ja porte lequ 
pour mon ſalut le fardeau peſant de cette WI res 
vie mortelle, autant de temps qu'il vous 8 
plaira de me Pordonner mie 
Car quoique cette vie ſoit très- penible; W nar 
elle eſt devenue neanmoins un ſujet de de! 


mcrite par la puiſſance de votre grace; © 
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les plus foibles doivent non ſeulement la 
ſupporter, mais encore l'eſtimer, d'après 
Pexemple fi illuſtre de vos ſouffrances, et 
de celles de tant de Saints. 

Aufli, nous y avons des conſolations, 
qu'on n'a point enes dans l'ancienne loi, 
lorſque la porte du ciel étoit encore fer- 
mee, et que la voie qui y mene &toit beau- 
coup plus obſcure & plus inconnue, y en 
ayant ſi peu qui ſe miſſent en peine de la 
chercher. 

L'entrée de ce royaume éternel étoit 
encore interdite aux Juſtes & aux Saints 
de ces premiers temps, parce qu 'elle ne 
pouvoit Etre ouverte que par ie prix de 
votre ſang, et par la force & la 3 de 
votre croix. 

Comment puis-je done aſſez reconnoitre 
la grace que vous m'avez faite, et à tous 
vos ; fideles , de nous avoir marque une 
vole ſi droite & fi aſſurée pour entrer dans 
votre royaume ? 

Car votre vie fainte eſt notre voie, et 
votre adorable patience eſt le chemin par 
lequel nous devons tendre à vous, qui 
etes notre rẽcompenſe & notre couronne. 

Si vous ne nous euſſhez montré le pre- 
mier le chemin, et fi vous n'y euſſiez 
marchẽ le premier, qui ſe füt mis en peine 
de vous y ſurvre ? 


P 4 
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Hélas! combien y en a-t- il qui demeu- 
reroient derrière vous, et bien loin de 
vous, s'ils n*'ctozent animes par ce grand 
exemple que vous nous avez donne? 
Vous voyez, mon Dieu, qu'apreès cette 
foule de miracles & d'inſtructions que 
vous nous avez laiſſés, nous ſommes en- 
core tout tièdes & tout langurilans. 

Que ſeroit- ce donc, ft vous n'aviez pas 
allumé ce flambeau & cette lumicre pour 
nous encourager à vous ſuivre? 


CHAPITRE XIX. 
Comme on doit fe diſpeſer a la patience. 
JEsus-CRHRIST. 
SSE donc, mon fils, de vous plain - 


dre, puiſque vous reconnoiſſez que 
vous ne le pouvez faire, ſi vous conſidé- 


rez bien mes ſouffrances & celles de tous 


— 


mes Saints. | 
Vous wavez pas encore rfiſte, jujqu's 

repandre votre ſang, ( Hebr. 12. 4.) 
Toutes vos peines ſont bien peu de cho- 
fe, ſi on les compare a ce qu'ont ſouffert 


tant d'autres, dont les maux ont été ſt 


exceſſifs, ſoit qu'on en conſidere la gran- 
deur, la diverſite, ou Ia durèe. 
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Repaſſe z dans votre eſprit leurs afflic- 
tions qui ont ẽtẽë fi grandes, afin de ſup- 
porter plus doucement les votres qui ſont 
ſi petites. 

Que ki elles vous paroifſent grandes, e eſt 
ſans doute votre impatience qui vous les 
fait paroitre telles. 

Mais ſoit que vous ſouffriez peu, ou 


beaucoup, ayez ſoin de ſouffrir toujours 


courageuſement; 
C*elt une grande ſageſſe, que de vous 


bien diſpoſer a la ſouffrance. 


Les maux-memes vous ſeront plus l-gers, 
quand vous y ſerez bien rẽſolu, et le mẽ- 
rite en ſera plus grand. 

Ne dites jamais: Je ne puis endurer 
d'etre traitẽ de la ſorte par un tel homme; 
cela eſt tout- a- fait inſupportable. 

II m'a fait un tort infigne, et il me re- 
proche des choſes auxquelles je n'ai jamais 
penſs. 

Je pourrois aiſement ſouffrir d'autres 
perſonnes, et il y a d'autres ſortes d'of- 
tenſes auxquelles je ſerois aſſez peu ſenſible. 

Cette penſce eſt une imagination vaine 
& fans raiſon, puiſque ce n'eſt point con- 
hiderer quelle eſt la vertu de la patience, 
ni quel eſt celui qui doit Ja recompenler ; 


mais ſeulement quelle eſt la perſonne qut 


« offenſé, et quelle eſt l'offenſe regue. 
| "> 
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Celui qui ne veut ſouffrir que de qui il 
lui plait, et qu'autant qu'il lui plait, wa 


point la vcritable patience. 


Celui qui poſsede la vertu de la pati- 
ence, ne diſtingue point fi c'eſt ſon ſupt- 
ricur, ſon (gal, fon infcrieur, un homme 
de néant, un Saint, ou un méchant qui le 
fait ſouffrir; mais il regoit indiffẽremment 
de tout le monde tout le mal qui lui ar- 
rive, autant de fois, et de quelque mani- 
cre qu'il lui arrive. | 


Il agrce tout, comme venant de la main 
de Dieu, et croit y trouver un grand avan- 


tage; parce que les plus petites choſes 
tant ſouffertes pour l'amour de Dieu, ne 
ſont jamais ſans mérite devant lui. 
Soyez donc toujours pret a combattre, 
fi vous voulez demeurer victorieux. 
On ne peut acquèrir ſans peine la cou- 
ronne de la patience. 


Si vous refuſez de ſouffrir, vous ei 


d'etre couronne. 


Que ſi vous déſirez la couronne, com- 


battez vaiilamment, ſouffrez courageu- 
ſement. 


Le repos eſt le prix du travail, et la 


victoire eſt la rẽcompenſe du combat. 
L*AME, 
Que votre grace, © mon Dien, me 
rende poſible de qui me paroit naturel- 
Tement impoſſible. 


1e 


|. 
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Vous ſavez que J *al bien peu de foree 

pour ſouffrir, et qu'un petit mal me ren- 
verſe tout d'un coup. 

Faites done que je ſouhaite avec ardeur, 
et que j'embraſſe, pour la gloire de votre 
nom, tous les maux par leſquels il vous 
plaira de m'epronver, puiſqu'il eſt très- 
avantageux pour le ſalut de mon ame que 
je ſouffre & que je fois perſẽcuté pour vous. 


7 


— 


— — _ 


CHAPITAE XX. 
Conf? e's A Dieu ſa propre foibleſſe. Misòr 


de cette vie. 


L AME. 

EIGNEUR, je vous confeſſe toutes 

mes offenſes, je vous confeſſe toutes 
mes foibleſſes. 

Souvent un rien m'abat & m attriſte, 

Je fais quelquefois des réſolutions d'ëtre 


courageux; mais auſſitot qu'une petite ten- 


tation me ſurprend, je ne ſais AE ce que 
je deviens. 

Il m'arrive meme qu'une choſe de neant 
donne lieu a une grande tentation. 

Et lorſque je me crois aſſez afſure, par- 
ce que je, ne vos pas le peril préſent, je 
trouve qu'un petit fouffle me renverle tout 
d'un coup. 

F 6 
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Jettez donc les yeux, Seigneur, ſur ma 
baſſeſle & ſur cet abyme de fragilitẽ qui 
eſt en moi, et que vous penctrez beaucoup 
mieux que moi. 


Ayez pitic de votre creature, et tirex- 


moi de cet amas ds Fange & de boue, afin 
gue Je ny demeure point onfonte, ſans ne pou- 
wor Jamats men retirer. HE. 68. 15.) 

C'eft-la ce qui me donne ſouvent des 


remords, et qui me couvre de confuſion 


devant vous, de voir que je ſois 11 foible 
& fi impuiſſant pour rclitter a mes paſſions, 
Quoique par votre grace vous me pre- 
ſeryiez d'y conſentir, j'ai nẽanmoins bien 
de la peine, en m' en voyant toujours com- 
battu, et la vie m'eſt ennuyeuſe dans cette 
guerre inteſtine qui ne finit point. 


Et ce qui me dẽcouvre encore plus moi . 
extreme foiblefſe, c'eſt que les images 


honteuſes & déteſtables entrent beaucoup 


plus aiſement dans mon ame qu'elles n'en 


ſortent. 

O puiſſant protecteur &Ifrael! Epoux 
des ames fidelles qui vous ſont fi cheres! 
conſidcrez les travaux & les peines de 
votre ſerviteur, et ne dedaignez pas de 
me conduire en toutes mes actions. 

Animez-moi d'une force toute celeſte, 
de ] peur que cette malheureuſe chair que 


noùs devons toujours combattre durant 
cette vie, ne s'clève en mol au deſſus de 
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Peſprit, à Vempire duquel elle n'eſt pas 
encore bien ſoumiſe. 

Helas! que cette vie eſt malheureuſe, 
puiſqu'elle eſt toujours traverſce d'afflic- 
tions, et que par- tout nous ſommes envi- 
ronnẽs de pièges & d'ennemis! 

Un mal ſuccede a un mal, et une ten- 
tation à une autre; et nous ne ſommes 
pas encore ſortis du combat avec un en- 
nemi, que nous nous trouvons ſurpris tout 
d'un coup d'un grand nombre d'autres. 

Et apres cela, comment peut-on encore 
aimer une vie ſi pleine d'amertume & ac- 
cablce de tant de misères? 

Comment peut-on meme l'appeller une 
vie, puiſquꝰ elle eſt la mere feconde de tant 
de peſtes & de tant de morts? 

Et neanmoins pluſieurs Paiment, et 
"efforcent d'y trouver leurs delices & 
leur repos. 

On accuſe ſouvent le monde comme ẽtant 
plein d'illuſions & de tromperies, et ce- 
pendant on a bien de la peine a le quitter 
parce que Pame eſt dominee par les defire 
dercgles de la coneupiſcence 

Ainſtz on ſe ſent entrainẽ & à aimer le 
monde, & a le mépriſer. | 

D'une part, les attraits de la chair, Fa 
cncupiſcence des yeux, et Porgueil du fiecle 
1 portent a l'aimer; et de. 
Pautre, les peines & les misCres, qui cn 
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ſont une tres-juſte punition, le font troy. 
ver ennuyeux & inſupportable. 

Mais h&las! Pamour du monde l' emporte 
dans Pame de pluſieurs, ef ils font leur, 
delices des & epines qui les percent & les dechi- 
rent; 6 ( Job, 30. 7. 5 parce qu ils n'ont 
jamais ni connu, ni goüté les douceurs 
de Dieu, et la beauté interieure & toute 
ſpirituelle de la vertu. 

Ceux, au contraire, qui foulent le monde 
aux pieds, pour ſe rendre les amis & les 
fdcles diſciples de Dieu, n n'ignorent pas 
quelle eſt cette joie ccleſte qui eſt donnee 
a ceux qui le mepriſent, et comprennent 
clairement Perreur deplorable & Pigno- 
rance profonde de ceux qui Paiment. 


. 


CHAPITRE XXL. 


Qu”; 1 faut chercher fon repos en Dieu ſcul, 
et le preferer a tous les dons de Ia nature 
2 ae la 7 Ae. 


L' AME. 


uo ame, . repoſe-toi en toutes cho- 
ſes, et par deſſus toutes choſes dans 


le Seigneur; parce qu'il eſt le repos cter- 
nel des Saints. 
O Jzsvs, infiniment doux & infiniment 


aimable! faites que je ne recherche mon 


TA 


DE JESUS-CHRIST. CHAP. XXI. 195 
repos qu' en vous ſeul; qu'auprès du bon- 
heur de vous poſſeder, je regarde comme 
un ncant toutes les créatures, la ſante & 
la beauté, la gloire & Phonneur, la puiſ- 
ſance & les dignités, tout ce que les ſci- 
ences ont de plus rele ve, tout ce que les 
richeſſes & les arts ont de plus agréable, 
tout ce que la reputation & les louanges 
ont de plus flattenr, toutes les joies & les 
delices du fiecle, tous les divertiſſemens 
& les plaifirs du monde, quand ils ſe trou- 
verotent tous réunis. 

Que je vous préfère, © mon Sauveur, a 


toutes les eſptrances. & les promeſſes que 


vous nous dohnez, a tous les mérites que 
nous pouvons avoir, à toutes les graces 
& les faveurs dont vous pouvez combler 
nos ames, à toutes les douceurs & les con- 
ſolations ineffables que nous pouvons 
rece voir de vous. 

Que Jaime a me repoſer en vous ſeul, 
plutor qu'en tous les Anges & = Archan- 
ges, et en tous ces Elprits b bienheureux 
qui environnent votre trone, enfin plutot 
qu'en toutes les choſes viſibles & inviſibles, 
ct gencralement en tout ce qui n'eſt pas 


ce que vous Etes, © Dieu de mon cœur! 


Seigneur mon Dieu, vous ctes ſeul au 
deſſus de tout; votre bonte eſt aufſſi infi- 
nie que votre grandeur & votre puiſſance. 
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Vous trouvez en vous-meme la pleni- 
tude & la ſource inepuiſable de votre 
eternelle felicité. 


Toutes les joies & les conſolations ſpi- 


rituelles decoulent de vous. 3 
Vous &tes la beaute unique & unique- 


ment aimable; vous etes un occan de ma- 


jeſts & de gloire, en qui tous les biens 


ont toujours été, ſont & ſeront Eternelle- 


ment tous enſemble dans leur <ternelle 
Perfection. 

Ainſi, tout ce que vous me donnez, ou 
me decouvrez, ou me promettez de vous, 
ſans vous decouvrir clairement a moi, et 
ſans me faire jouir de vous, eſt incapable 
de me donner une enticre ſatisfactionz par- 
ce que mon cœur ne peut ètre pleinement 
content, qu'en étant eleve au deſſus de 


toutes les creatures & de tous vos dons, 


pour ne ſe repoſer qu' en vous ſeul. 

O jesus, tres-aimable Epoux des ames 
pures, & ſouverain Seigneur du ciel & de 
la terre! qui me rendra vraiment libre, 


& me donnera des alles pour voler juſu'd 


vous, & me repoſer en vous? (P/al. 54. 7.) 
Helas! quand ſerai-je aſſez heureux 
Pour m *occuper enticrement & unique- 


ment a à conſiderer combien vous etes doux 
a ceux qui vous cherchent, 6 mon Seig- 


neur, & mon Dieu? 


DR IE SUS- CHRIST. CHAP, xx. * 
Quand me reunirai-je parfaitement à 


vous, afin qu'étant poſlede de votre a- 


mour, je perde tout le ſentiment & le 
gout de moi- meme, pour ne plus ſentir 
& ne plus gouter que vous en cette ma- 
niere clevee au deſſus des ſens & de 


toutes nos penſees, qui eſt connue de ſi 


peu de perſonnes ? | 

Maintenant je paſſe ma vie dans les 
ſoupirs, & je porte avec douleur le poids 
de la miſere qui m'accable. 

Car il y a ſouvent des tribulations dans 
cette vallee de larmes, qui jettent le trou- 
ble, la triſteſſe & l'obſeurciſſement dans 
mon ame, & me trouvant ainſi ou embar- 
ral, ou diſtrait, ou lie par Vattrait & 
Pilluſion des ſens, je ne puis plus m'ap- 
procher de vous avec liberté, ni jouir de 


ces careſles divines & nb dont 


vous honorez ſans cefſe ces bienheureux 
Eſprits qui ſont pres de vous. | 

O mon Dieu, ne ſoyez pas ſourd 2 mes 
ſoupirs, & rendez-vous ſenſible a tant 
de maux que je ſouffre ſur la terre! 

O Jksus, ſplendeur de I'Gternelle gloi- 
re du Pere, confolateur de l'ame afligce 
dans cet exil ! mon ame eft devant vous 
dans une adoratiou muette, & elle vous 
parle par {on ſilence. 

Juſqu'à quand mon Seigneur differara- 
il de me viliter ? 


F 9 
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Qu'il vienne A moi dans Pextreme pai. 


vrete od je languis, & qu'il me conſole 


de fa joie. | 

Qu'il tende ſa main, & qu'il tire un 
miſerable de ſa miſere. 

Venez, mon Dieu, venez, Je ne puis 
avoir ni une heure, ni un ſeul moment 
de bonheur ſans vous; Ou que vous 
etes ſeul toute ma joie, & que C'eſt vous 
ſeul qui me doit nourrir. 

Je lang uis dans la miſère, & je me 
trouve comme dans une priſon & charge 
de fers, juſqu'a ce que vous me conſoliez 


par la lumiere de votre preſence, & que 


vous me rendiez la liberté, en me mon- 
trant un viſage doux & favorable. 

Que les autres cherchent & aiment au 
lieu de vous tout ce qu'il leur plaira; pour 
ce qui eſt de moi, rien ne me paroit & 


ne me paroitra jamais aimable, que vous, 
5 mon Dieu, qui etes mon eſperance & 


mon <ternelle félicité! 
Je gémirai toüjours, & je ne ceſſerai 
Point de vous prier, juſqu'a ce que votre 
race retourne en moi, & que vous vous 
falle entendre au fond de mon cœur. 
JesUs-CHRIST. 


Me voici, mon fils, je viens a vous, 


parce que vous m'avez invoqué. 
Vos larmes & les déſirs de votre ame, 
 Vaumilice & la contrition de votre cœur 


E, 
ur 
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$'ont fait deſcendre du ciel, & m'ont 
attire en vous. 
L' Au E. 

Seigneur, je vous ai appellé, & j'ai 
defre de jouir de vous, Grant très-rẽ ſolu 
de rejetter tout pour vous. 

Car c'eſt vous qui m'avez excite le 
premier, afin que je vous cherchaſſe de 
la ſorte. 

Soye: done béni, mon Seigneur, d'a- 
voir uſe, ſelon la multitude de vos miſc- 
ricordes, d'une fi extreme bonte envers 
votre ſerviteur. | | 

Que lui reſte-t-il, ſinon de s'humilier 

rofondement devant vous, ſans perdre 
jamais le ſouvenir de ſes offenſes & de 
ſa baſſeſle ? 55 

Car rien n'eſt ſemblable à vous, © mon 
Dieu, dans cette foule de merveilles, dont 
vous avez rempli le ciel & la terre. 

Toutes vos euvres ſont parfaites, tous 
vos jupemens ſont pleins Pequite, & toutes 
Jes creatures [ont gouverntes par votre ſou- 
Veraine providence. (Gen. I, Pal. 18. 10. 


Sap. 14. 3.0 


Soyez done louẽ & glorific de tous, 6 
Jes us, qui tes la ſageſſe du Pere ! 
Que ma Jangue, mon ame, & toutes 


les creatures enſemble vous louent & vous 


beniflent éternellement. 
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CHAPITRE XXII. 


Se rappeller ſouwent les dons de Dieu, pour 
lui en temoigner ſa reconnoiſſance. 


EIGNE UR, ouvrez mon caur a votre 
loi ſainte, & apprenneg- moi a marcher 
dans la woie. de vos preceptes. ( 2. Mach. 
E443 | 
Faites que je connoiſſe votre ſainte vo- 
lonté, & que je conſidère avec une grande 
attention, et que je repaſſe dans mon eſprit 
avec un humble reſpe& les faveurs genc- 
rales & particulières dont vous avez com- 
ble mon ame, afin que je vous en rende des 
actions de graces avec toute la recon- 
noiſſance qui vous eſt due. 16 
Ce n'eſt pas que je ne ſache & que je 
ne confeſſe de bon cœur, que je ſuis tres- 
ia capable de reconnoitre dignement la 
moindre partie du plus petit de tous ces 
dons. | 
Je ſuis infiniment au deſſous de tous 
les biens qu'il vous a plu de me faire; & 
lorſque je confidere combien vous etes 
au deſſus de moi, je demeure comme ac- 
cable ſous le poids de votre grandeur. 
Tout ce que nous poſſedons dans ame 
& le corps, tous les biens intérieurs ou 
extéricurs, naturels ou ſurnaturels, ſont 
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autant de graces & de faveurs que vous 
nous avez faites, et elles nous appren- 
ent A reverer cette ſource d'une bonte 


& d'une liberalite infinies, d'où decoulent 


tous les biens qui font en nous. 


Les uns en ont plus, et les autres 


moins, mais tout vient de vous, & nul 
ne peut rien avoir ſans vous, non pas 
meme le moindre bien. 

Celui qui a regu de plus grands don s 
ne pevt ſe glorifier de ſon mérite, ni s'é- 
lever au deſſus des autres, ni inſulter a 
celui qui a moins regu; parce que celui- 

la eſt le plus grand & e meilleur de tous, 
qui s'attribue le moins de tout ce qu'il 


a, et qui eſt le plus humble & le plus 
ardent a vous en rendre de continuelles 


actions de graces. 
Et celui qui s'eſtime le plus vil & le 


pius indigne de tous, ſera le plus propre 


a recevolr les plas |S de tous vos 
rags 

Si quelqu'un a regu moins de faveurs, 
il ne doit point £ attriſter, ni murmurer, 
ni porter envie à ceux qui en ont regu 
davantage. 
II doit plntot admirer & reverer votre 
bonté ile, qui diſpenſe ſes dons ſans 
acception de perſonne, avec une effuſion 
& une abondance fi liberales, Cvolomaires 
& ſi gratuites. 
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202 L1V. 111. DE L*IMITATION 
On vous doit lover pour tout, puiſque 
c'eſt de vous ſeul que procède tout. 
Vous ſavez ce qu'il eſt utile que cha- 
cun regoive, et c'eſt a vous, mon Dieu, 
et non pas a nous, a diſcetner pourquoi 


Pun eſt moins favorifc, et l'autre plus; 


parce que C'eſt vous ſeul qui avez mar- 
Gue la meſure du mérite de chacun des 
hommes. | 

C'eſt pourquoi, Seigneur, je crois qu'- 
une des grandes graces que vous puiſ- 
fle faire a une perſonne, eſt de n'avoir 
pas mis en elle beaucoup de ces dons 
qui &clatent an dehors, et qui attirent 
les louanges & Padmiration des hommes. 

Que ſi quelqu'un ſe voit pauvre & 
deſtitue de ces faveurs, non ſeulement il 
ne doit pas s'en facher ou s'en attriſter, 


ou tomber dans l'abattement, mais il doit 


plutòt s'en conſoler & s' en rẽjouir; parce 
que vous avez choiſi, mon Sauveur, ceux 
qui n'avoient rien dans leur condition & 
dans leur perſonne que de vil & de mé- 
riſable ſelon le monde, pour les rendre 
les plus illuſtres de vos ferviteurs & de vos 
amis. 5 
C'eſt cette rigle que vous avez garde 
dans le choix de vos Apdtres, que vous 
awer rendus enſuite les Princes de toute la 


terre, (Pjal, 44. 17.) 
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Ils ont vécu parmi les hommes ſans ſe 
plaindre des plus mauvais traitemens qu”- 
ils en ont regus. | 

Ils ont été fi eloignes de toute malice 
& de toute trpmperie, et leur ſimplicité 
& leur humilité a été fi grande, gu”zls 
ont mis leur joie a ſouffrir toutes fortes diou- 
trages pour la gloire de votre Nom, et a 
embraſſer avec ardeur tout ce que le 
monde fuit & abhorre davantage., 

Ainſi, celui qui vous aime, & qui eff 
reconnoiſſant de vos bienfaits, ne doit 


point avoir de plus grande ſatisfaction 
que de ſe ſqumettre a votre volonte, et 


adorer vos deſſęeins &ternels ſur tout ce 
qu'il et... 55 


Penetre de ces ſentimens, il defire auſſi 
volontiers d'etre le plus petit de cous, 


qu'un autre ſouhaiterait d'etre le plus 
grand; il trouve ſon bonheur dans le 
dernier rang, comme un autre le trouve- 
roit dans le premier; & il eft auſſi ravi 
de ſe voir vil, mepriſe & inconnu, que 
les ambitieux le ſont d'etre connus & 
honores de toute la terre. 
Car l'accompliſſement de votre volonts 
& l'amour de votre gloire, doit s'élever 
dans ſon eſprit au deſſus de tout, & il y 
doit trouver plus de ſatisfaction & de joie, 
que dans toutes les graces qu'il a regues, 
ou qu'il peut a Pavenir recevoir de vous, 
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CRAPITRE XXIII. 


Quatre Avis importans, pour avoir 1oujours 
a paix. 


Ines ener, 
ON fils, je veux vous apprendre 
maintenant la voie de la paix & de 
la veritable liberté. 
L'AME 

Seigneur, Je vous prie de tout mon 
cœur de me faire cette grace. 

jesvs-ChaIsT. 

Mon fils, ayez ſoin de faire toujours 
plutot ce que les autres veulent, que ce 
que vous voulez. 

-ontentez-vous de peu, et aimez a avoir 
toujours moins que les autres. 

Recherchez toujours le dernier lieu, (Luc, 
14. 10.) et prenez plaiſir à Etre au deſ- 
ſous de tous. 

Souhaitez & priez toujours que la vo- 
lonte de Dieu s'accompliſſe Pleinement 
en vous. 

Celui qui ſe conduira de la ſorte, en- 
trera indubitablement dans la palx & 5 
repos Veritables. 

L*'AME. 
Seigneur, ce peu de paroles qu'il vous 
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4 plu de me dire renferme une merveil- 
leuſe perfection. 

Elles ſont courtes, mais elles ſont plei- 
nes de ſens & fccondes par les fruits qu'- 
elles doivent produire en nous. 

Si je pouvois etre fidele a les obſerver, 
je ne tomberois pas ſi aiſement dans le 
trouble. 

Auſſi, toutes les fois que je perds la paix 
& que je m inquicte, je reconnois que ce 


neſt que pour m' etre ᷑loignẽ de ces ſaints 


avis, 

Mais vous, © mon Dien, qui pouvez 
tout, et qui aimez tant le progres {pirt- 
tuel de nos ames, faites croitre de plus- 


en-plus votre grace en mol, afin que je 


fe mon ſalut, en accompliſſant parfai- 
tement ce que vous me commandez. 


PRIERE. 


Seigneur, ne Vous eloignes point de moi; 
non Dieu, regardez-moi © me ſecourez: F.. 
70. 12.) parce que je me trouve afhiege 
Pune foule de penſces; et de grandes 
traveurs ſe ſont élevées dans mon ame, 
qui l'affligent & la tourmentent. 

Comment puis. je paſſer a travers tant 
d'ennemis ſans Etre bleſſe ? | 

Comment Puts Je les renverſer & les met- 


ire en fuite? (P/. 17. 39.) 
Vous nous avez dit par votre Prophcte: 
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205 LIV. III. DEL'IMITATEON 
Fe marcherai devant vous, et je terraf- 
ſerai les Princes du monde. 
Fouvrirai les portes des priſons, et je 
decouvrirai les chaſes les plus ſecrettes. (Iſai. 


. i 
Accompliſſez done, Seigneur, cet ora. 


ole que vous avez Prononce; et que toutes 


tes rnnuoaiſes penſces qui me troublent g va- 


noxiſſent devant votre face, 4 Ph 67. IJ 


Toute mon +*{perance & mon unique 


conſolation dans tous mes maux, ſont d'a- 


voir recours 4 vous, de mettre ma confi. 


ance en vous, de vous invoquer du fond 
de mon cœur, et d'attendre avec patience 


te moment heureux auquel il vous plaira 


de me conſoler. 
O Jesus! dont la bonte eſt infinie, eclai- 
Fez mon ame par les rayons de votre lu- 
mière intcrieure, et chaſlez toutes les te- 
ncbres des plus ſecrets replis de mon cœur. 
Arretez les égaremens & les diſtrac- 
tions ordinaires de mon eſprit, et rompea 
Peffort des tentations les plus violentes, 
Que votre bras invincible combatte pour 


moi, et qu'il mette en fuite ces betes cru- 


elles, ces paſſions qui nous careſſent & 
nous flattent pour nous perdre, afin que 


votre toute- puiſſauce me donne la paix, (EU. 


121. 7.) et que mon ame étant purifièe 
devienne un ſaint temple, et chante en 
votre gloire des hymnes & des cantiques. 
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Camm ande aux orages & aux tempẽtes 
lites a la mer « Calmes toi, et au dent Ne 
fuffe plus 5 et il fe fera en moi an grand 
cant. (Marc, 4. 39.) 
Falles luire votre werite dans mon ame, 
( P/. 42. 3.) afin qu'elle en ſoit eclairce, 
2rce que Je ne ſuis qu'une terre vii & 
tnebreuſe, ( Genef. 1. 2. 3.) juſqu'à ce 
que vous ayez dit: Que la lamiere /e faſſe, 
et qu'elle ſoit faite. | 
Repandez vos graces du haut du ciel, 
penẽtrez mon cœur de votre divine roſce, 
faites- y pleuvoir les eaux d'une tendre 
picte, pour arroſer la ſurface de la terre, 
et la rendre fẽconde en excellens fruits. 
Flevez vers vous mon ame, qui eſt tout 
abattue ſous le poids de ſes pëchès, et faites 
que tous ſes déſirs demeurent comme ſuſ- 
pendus & attachés a vous; afin qu'ayant 
goüté la douceur des plaifirs du ciel, je 
rougiſſe ſeulement de penſer a ceux de la 
terre. | 
Dcgagez-moi, mon Dieu, arrachez-mot 
de cette trompeuſe & ſi courte ſatis faction. 
qui nous lie malheureuſement a la crea- 
ture, parce que rien de cree ne peut ſatiſ- 
aire pleinement notre ame, ni la mettre 


dans un vrai repos. 


Attachez- moi pour jamais à vous par 
2 chaine indiſſoluble de votre amour, par 


ee que vous ſeul etes capable de remplir 
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208 LI v. 111. DE LIMITAT ION 
celui qui vous aime, et que tout le reſte 
fans vous n'eſt qu'une ombre & une fumte, 


Char ITRE XXIV. 


Fuir la turigſitè, particulicrement ſur la 
conduite des autres. 


Jes vs- CHRIS r. 

[ON fils, ne ſoyez point curieux, et 
1V n'embarraſlez point votre eſprit de 
ſoins inutiles. 

Que vous Importe telle ou telle affaire? Tout 
Votre ſoin doit ftre de me ſuiure. (Joan. 
21. 22.) | 

Que vous importe que celui-ci ſoit 
d'une telle humeur, ou que celui-la parle 
& agiſſe de telle ou telle matiere ? 

Ce n'eſt point vous qui repondrez un 
jour pour les autres; mais ce ſera a vous 
a rendre compte de vous-mème. Pour- 


quoi donc vous donnez-vous de la peine 


Inutilement ? 


C'eſt moi qui connois tous les hommes. 


Je vois tout ce qui ſe paſſe ſous le ſoleil; 

Je ſonde le fond de tous les cœurs; et je 
ſais ce que chacun penſe, ce qu'il defire, 
et quelle eſt la ſin de toutes ſes intentions. 


Remettez donc toutes choſes à mes ſoins 


& à ma conduite, et demeurez en paix 
& en repos. 


e. 


a 


it 
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Laiſſez les perſonnes inquiettes s'agi- 
ter & ſe troubler, tant qu'elles voudront. 

Elles ne diront aucune parole, et ne 
feront aucune action, dont elles ne ſoient 
obligẽes de me rendre compte; parce que 
nul ne peut ſe derober ni a ma vue, ni à 
ma juſtice, „ 

Ne vous mettez jamais en peine d'ac- 


querir une vaine reputation, ou d'entrer 


dans la familiarité de pluſieurs, ou d'etre 


aime particulièrement de quelques per- 


ſonnes. | 
Tout cela cauſe de grandes diſtractions 


dans Veſprit, et un grand obſcurceifſement 


dans le cœur. 

Je prendrois plaifir a vous faire entendre 
ma parole & a, vous decouvrir mes ſecrets, 
fi vous vous rendiez bien attentif a obſer- 


ver quand je viens vous viſiter, et a m'ou- 


vrir alors la porte de votre cœur. 

Soyez ſage & circonſpett; ſoyez vigi- 
lant a prier, et humiliez- vous en toutes 
choſes. | 
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CHAPITRE XXV. 


En quci conſiſte la vraie paix © le wir 
| table avancement de Pame, 


__ __TJgsvus-CarisrT. | 
ON fils, j'ay dit a mes diſciples: Fe 
vous laiſſe la paix, je vous donne la 
Parx 5 et la paix que je Vous donne, weſt 
pas comme celle que donne le monde. (Joan. 
„ | | 

Tous d&firent la paix, mais peu ſe met- 
tent en peine de faire les choſes qui en 
procurent une veritable. | | 

Ma paix eft pour ceux qui ſont doux 
& humbles de cœur. ES 
Vous trouverez la paix, ſi vous avez 
une grande patience. | ; 

Si vous m*ecoutez, et ſi vous obſervez 
ma parole, vous pourrez jouir d'une paix 
protonde. . 
L*'AME. 47 

Seigneur, que faut-1l que je faſſe? 

JEsus- CHRIST. 

Pour acquerir un fi grand bien, conſi- 
derez attentivement tout ce que vous dites 
& tout ce que vous faites. 

Neayez jamais d'autre intention que de 
me plaire, ſans déſirer ou rechercher rien 
qui ſoit hors de moi. 
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IX 


pt JESUS-CHRIST. CHAP. xXV. 211 


Ne jugez point temeratrement des pa- 


roles & des actions des autres, et ne vous 
embaraſſe 2 jamais de ce qui n'aura pas 
fre commis à vos ſoins; et alors vous 


tomberez rarement dans le trouble, ou vos 


{roubles ſeront légers. 

Car avoir l'ame toujours tranquille ſans 
aucune peine de corps & d'eſprit, n'eſt 
pas l'état de la vie prefente, mais la re- 
compenſe de la vie future. 

Ne eroyez done pas avoir trouve la 
vraie paix, lorſque vous ne ſentez rien 
qui vous faſſe peine, ni que votre plus 
grand bien conſiſte a n'avoir perſonne qui 
5'oppoſe a VOUS, ni que votre vie ſoit par- 
faite lorſqu'il n'arrive rien que ſelon vo- 


tre defir. 


Ne concevez point non plus une trop 
haute opinion de vous-meme, et ne vous 
croyez pas atme particulicrement de Dieu; 


lorſque vous ſentez une grande tendrefle 


& une grande ferveur de devotion. 

Ce n'eſt point par ces marques qu'on 
connoit celui qui eſt vraiment vertueux, 
et ce neſt point en cela que conſiſte le 
progres & la perfection de Phomme ſpi- 
rituel. | 

L'AME. 
En quoi donc, Seigneur? 
JEsUs-CHRIST. 
La perfection conſiſte à vous Serie de 
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tout votre cœur a ma volonte, ſans cher- 
cher vos interets, ni dans les petites choſes 
ni dans les grandes, n1 dans le temps ni 
dans P<ternite ; enſorte que vous regar- 
diez du meme cell les biens & les maux, 
et que vous me rendiez dans les uns & 
dans les autres les memes actions de gra- 
ces, trouvant tout égal dans ce que je 
veux également. 

Que ſi votre eſperance eſt ferme, et 11 
vous avez aſſez de magnanimitẽ & de cou- 
rage, lorſque j aurai retire de vous le gout 
& le ſentiment de ma grace, pour Pre- 
parer votre cœur a ſouffrir encore davan- 
tage, bien loin de vous juſtifier comme fi 


vous ne meritiez pas de tant ſouffrir, et 


qu'en tout ce qui vous arri vera vous ren- 
diez hommage a ma faintete & a ma juſ- 
tice, vous marcherez alors veritablement 
dans le chemin de la paix. 

Vous pourrez alors efperer fermement 


que je viendrai de nouveau dans votre ame 


la conſoler par ma preſence, 

Mais fi vous pouvez jamais vous etablir 
dans un parfait mépris de vous-meme, 
croyez que vous jouirez alors de la plus 
grande paix que Vame puiſſe recevoir en 
cette vie. 


. 
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CHAPITRE XXVI. 


Due la liberte del 'efprit Pacguiert fur-tous 
| | par la Priòre. | 


L'AME. 
E reconnois, Seigneur, que c'eſt le 
propre d'une ame parfaite de s'appli- 
quer fans relache aux choſes du Ciel, et 
de ne faire que paſſer par les occupations 


de cette vie, ſe' tenant comme ſans ſoin 


au milieu des ſoins, non par un eſprit de 
mole ſſe & d*indifference, mais par un effet 
particulier de cette divine liberte de Pame 
qui ne ſouffre point qu'on &attache à au- 
cune creature, par une affection dereglee, 

Te vous conjure done, © mon Seigneur, 
de me dẽfendre contre la multiplicité des 
occupations de cette vie, afin que je ne 
m'y embaraſſe point; contre tous les be- 


ſoins & les necefiites du corps, afin que 


Pattrait de la ſenſualité ne m'emporte 


point; enfin contre toutes les traverſes & 
les tentations de Pame, afin que la peine 


& Pennut ne ni'abattent point. 


Te ne vous demande pas, 6 mon Dieu, 


que vous me prefterviez de l'amour de ces 
choſes que la vanite du monde recherche 
avec une ſi ardente paſſion, mais que vous 
me défendiez contre cgs nëceſſités mal- 
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heureuſes, qui ſont la peine & la mals. ſont 
diction communes à notre nature mortelle, ven 
qui rendent mon ame toute peſante & F 
comme aſſoupie, et Pempechent de s'4le. d'uſe 
ver autant qu'elle ſouhaiteroit dans cette avec 
veritable liberté de Peſprit. port 
O mon Dieu, ©6 ſource d'une douceur imm 
ine ffable, faites que je ne trouve que de N 
l'amertume dans tous les ſoulagemens de parc 
la chair, qui par une amorce trompeuſe mir!. 
nous attirent a jouir d'un plaiſir preſent comr 
& paſſager, en nous detournant des biens upei 
cternels. ſens, 
Que la chair & le ſang, 6 mon Dieu, 4 
que la chair & le ſang ne me ſurmontent Q 
point; que le monde & toute fa fauſſe Dieu 
gloire ne me trompent point; que le dé- tes c 
. mon avec toute ſa malignit* & tous ſes ſi juſ 
. artifices ne me ſurprenne point. aucut 
1 Donnez- moi de la force pour combattre 
4 courageuſement, de la patience pour ſout- 
a_ frir paifiblement, de la conſtance pour 
48 perſcverer juſqu'à la fin. 
ka Faites que la douceur de VonRion de | ue | 
12 votre eſprit baniſſe de mon cœur toutes ce 
1 les ſauſſes conſolations du monde, et que 
1 votre amour tout divin & tout ſpirituel | | 
ki x:gne dans mon ame, au lieu de Pamour |} M 
6 humain & charnel. A 
ms donn 


Le manger & le boire, le vetement & 
tous les autres ſoulagemeus du corps, ng 


„enn m2 
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font qu'un fardeau penible a Pame fer- 
vente. 

Faites-mo1 donc la grace, 0 mon Dieu, 
d'uſer de ces remedes de notre foibleſſe 
avec une telle temperance, que je ne m' y 

orte jamais par une paſſion ſenſuelle & 
immoderce. 

Nous ne pouvons les quitter tout-a-fait, 
parce que nous ſommes obliges de ſoute- 
nir la nature; mais votre loi ſainte nous 
commande d'en retrancher tout ce qui eſt 
ſuperflu, et qui ne ſert qu'à flatter nos 
ſens, pour ne point irriter & entretenir la 
revolte de la chair contre Peſprit. 

Que votre main coute-puiſſante, 6 mon 
Dieu, m*eclaire & me conduiſe dans tou- 
tes ces rencontres, afin que jy garde une 
ſi juſte moderation, que je ne tombe dans 
aucun excès. 


CuArITRE XXVII. 
Que J amour- propre ef * plus grand ck 


a ce que nous Pofſedions le fouverain, bien. 


JesUs-CuRisT. 
ON fils, fi vous voulez me poſſtder 
IVI tout entier, il faut que vous vous 
donniez a moi tout entier, ſans vous ré- 
ſerver rien de yous-meme, 
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Il n'y a rien dans le monde qui puiſſe 
autant vous nuire que l'amour que vous 
vous portez a vous-meme. 

Vous vous trouverez plus ou moins at. 
tache a chaque choſe, ſelon que vous) 
aurez plus ou moins d'affection. 

di votre amour eſt vraiment pur, ſimple 
& bien réglé, vous ne ſerez eſclave dau- 
cCune choſe. | 

Ne deiirez point ce qu'il n'eſt pas per- 
mis d'avoir. | * 

Ne reſervez rien qui puiſſe vous etre 
un empechement & un obſtacle, et vous 
priver de la hberte interieure, 

II eſt bien etrange que vous ne vous 
abandonniez pas a moi enticrement & dy 
fond du cœur, avec tout ce que vous pou- 
vez ou dèſirer ou poſſéder en cette vie. 

A quot bon vous conſumer en chagrins 
inutiles? Pourquoi vous fatiguer de ſoins 
ſuperflus? h 

Attachez-vous fermement a ma volontè, 
et rien ne pourra, vous nuire. 

Si vous recherchez une choſe plutot 
que l'autre, et fi vous deſirez etre en tel 


ou tel lieu pour ſati faire votre intcret & 


votre propre volonte, vous ne ſerez jamais 
en repos, et votre inquictude vous ſuivra 


par- tout; parce qu'il manquera toujours 
quelque choſe à ce que vous aurez deſire, 


et que vous trouverez toujours quelque 
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contradiction dans le lieu-meme que vous 
vous ſere z choiſi. 
Ce neſt donc point en poſſẽdant & en 
multipliant les choſes extẽrieures, qu'on 
peut acquerir la paix de lame; mais c'eſt 


plutöt en les meprifant & en les extirpant 


du cœur juſqu'à la racine, 

Ce que vous ne deve pas entendre ſeule- 
ment de l'amour du bien & des richeſſes, 
mais encore des moindres déſirs d' etre ho- 
norẽ ou louẽ en quelque maniecre que ce 
puiſſe etre ; parce que tous ces déſirs font 
du monde, et paſſent avec le monde. 

Le lieu que vous aurez choiſi eſt un 
foible rempart, ſi vous n' avez point l'eſ- 
prit de ferveur; et cette paix que vous 
avez cherchce au dehors ne durera gucre, 
ſi elle neſt pas vraiment fondee dans le 
ceur; c''eſt-à-dire, fi vous n'etes point 
folidement affermi en moi. 

Sans cette diſpoſition, vous pourrez bien 
changer de lieu; mais vous ne vous chan- 


gere point vous- - meme, pour deyenir 
meilleur que vous n'. Stie z. 


La premicre occaſion vous d&couvrira 
ce que vous Etes, et vous vous retrouverez 
dans les memes peines, ou dans de plus 
grandes encore que n'ctoient celles que 


vous avez voulu cviter, 
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f PRI ER E. 
Seigneur, affermiſſez mon ame par la 
grace de votre Eſprit ſaint. 
Rendez-moi fort & inébranlable dans 
homme intérieur. . | 
Dégage z mon cœur de tous les ſoins 


inutiles; ſoutenez-le, de peur qu'il ne 


s'a batte; et ne permette z pas qu'il fe laiſſe 
emporter au defir de quelque choſe, quel- 
que vile ou quelque precieuſe qu'elle ſoit, 
Faites-moi la grace de conſidérer tou- 
tes les choſes du monde comme ne faifant 
que paſſer, et moi-meme comme paſſant 
avec elles; parce que rien n'eſt ſtable ſous 
le ſoleil, ou tout neſt que vanite & affliction 
dT eforit.. . ( Eecl. 1. 2.) | 
O quheureux eſt celui qui eſt aſſez ſage 
our conſiiderer tout d'un œil fi pur & en 
Juger ainſi. | 
Donnez-moi, Seigneur, PEſprit de ſa- 
geſſe, afin que vous regardant comme le 
bien unique & ſouyerain, je vous rechet- 
che uniquement & que je vous trouve. 
Faites que je ſente plus de gout & de 
douccur en votre amour que dans toutes 
les choſes du monde; et qu' étant inſtruit 
ar vous, je juge de toutes les creatures 
Felon qu'elles ſont en elles-memes, et ſe- 
lon le rang qu'elles tiennent dans l'ordre 
de votre ſageſſe. oh 
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Faites- moi la grace d'etre aſſez prudeni 
pour eviter les pièges de ceux qui me 
fattent & qui me careſſent; et d' etre aſſez 
ferme pour ſouffrir en paix ceux qui s' op- 

ſent à moi & qui me combattent. 

Car celui-la eſt vraiment fage, qui de- 
reure inſenſible a tout ce que les hommes 
difent de lui, et qui ne prete point Voreille 
aux amorces & aux enchantemens de ces 
ſyrènes qui tuent en careſſant. 


C'eſt-là le moyen de marcher toujours 


en paix & en aſſurance dans la voie de 


CHAPITRE XXVIII. 
Meriſer tout ce que les hommes diſent de 


DOD. 


IEsus- CHRIST. 
ON fils, n'ayez point de peine fi 
quelques-uns ont de vous une opi— 
non deiavantageuſe, et parlent de vous 
d'une maniere qui vous ſemble offenſante. 
Vous devez juger de vous meme encore 
plus deſavantageuſement, et croire que 


vous Etes le plus foible & le dernier de 


tous les hommes. 
di vous vivez de la vie interieure, vous 
G 2 
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vous mettrez peu en peine de toutes ces 
paroles qui s'envolent, 

C'eſt une grande prudence que de ſe 
taire dans ces rencontres facheuſes, et de 


rentrer au dedans de foi, pour ſe tourner } 


vers moi ſeul, ſans ſe troubler de tous les 
diſcours & de tous les jugemens du monde, 
Que votre paix ne depende point des 

diſcours des hommes. Soit qu'ils inter- 
pretent bien ou mal ce que vous faites ou 
ce que vous dites, la diverſité de leurs 


jugemens ne fait pas que vous ſoyez autre 


que ce que vous etes en effet. 

On ſont la ſolide paix & la veritable 
gloire, ſinon en moi feul ? 

C'eſt moi qui comblerai de cette paix 
celui qui ne déſire point de plaire aux 


hommes, cf qui ne craint point auſh de | 


leur deplaire. 


L'?amour dereglc & la vaine crainte ſont | 


!es deux ſources qui produiſent toutes les 


inquictudes du cœur & toutes 16s diſtrac- 


tions de Peſprit. 
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CHAPITRE XXIX. 


Comment Pame doit invoquer & benir Dieu 
dans toutes ſes Pein?s. 


e | | 
EIGNEUR, c'eſt vous qui avez per- 
mis que je tombaſſe dans cette ten- 
tation & dans cette affliction: que votre 
Nom en ſoit béni dans tous les ficcles. 
je vois bien que je ne puis Peviter ; 
ais je dois neceflairement recourir a vous, 
ain que vous me la rendiez utile & avan- 
tageuſe par l'aſſiſtance de votre grace. 
Seigneur, mon ame eft affiigee, (Joan. 
12. 27.) et mon cœur ne peut trouver 
de repos, &tant preſſè comme je ſuis par 
cette paſſion qui me tourmente. | 
Et maintenant que vous dirai-je, 6 Pere 
fuverain & tres-aimable ® 
Je me vois reduit a une grande extrc- 
mite. Hoici Pheure du combat, ſauvez-mot. 
Mais c'eſt vous-meme qui Pavez permis 
pour votre gloire, afin de faire cclater la 
puſſance de votre grace en me dclivrant 
d'un ſi grand pen. 
Seigneur, que votre bonte me foit favora- 
ble, et qu'elle me ſanve, (E, 39. 14. } 
Car tant auſſi pauvre que je ſuis, ou 
puis- je aller & que puis-je faire ſans vous? 
a 
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Seigneur, donneZz-mot encore la pati. 
ence dans cette rencontre, comme vous 
avez fait en tant d'autres. 

Aidez-moi, mon Dieu, et quelque preſſc 
que je fois dans la tentation, je ne crain- 
drai pas de tomber. 

Que puis-je vous dire en cet état? fi. 
non: Seigneur, gue votre volonte ſoit faite, 

J'ai bien merite d'etre fi affligé & ſi 
accablé. I ne me reſte qu'a ſouffrir, et 
plaiſe à votre bonte que ce ſoit avec une 
humble patience, en attendant que cette 
tempete paſſe, et que le calme ſuccede. 

Votre main qui peut tout, eſt aſſez puiſ- 
ſante pour me tirer de cette tentation & 
pour en adoucir la violence, afin que je 
ve ſuccombe pas entierement; puiſque 
c'eſt une grace que vous m'avez d<a faite 
tant de fois, ö mon Dieu, mon Sauveur! 

Plus je me trouve dans Pimpuiſſance de 
ſortir de ce peril, plus la main du Tres- 


haut ſe fignalera en men retirent, (E. 7b. 


. 
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Qu'il faut avoir recours & Dieu, et peter 
dans ſa miſericorat. 


JEsus- CHRIST. 
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(Jabum, 1. Venez a moi A Vous 
lere⸗ dans la peine. 

Ce qui vous empèche le plus de recevoir 
les conſolations du ciel, c'eſt que vous 


diferez trop a prier, 
Car avant que de vous adreſſer ſérieu- 


ſement à moi, vous cherchez par- tout ail- 


leurs des conſolations; vous vous répan- 
dez au dehors, eſperant trouver dans la 
diſſipation ou dans les pune le remede 2 
vos maux. 

C'eſt pourquoi tout ce que vous faites 
vous ſert peu, juſqu'a ce que vous recon- 
voiſſiez, que Ceft moi qui tire du peril ceux 
qui eſperent en moi, (E. 16. 7.) et que 
hors de moi il n'y a point de ſecours qui 
ſoit ſuffiſant, ni de conſeil qui ſoit utile, 
ni de remede qui ſoit efficace. 

Mais maintenant, puiſque j'ai fait ceſſer 
cette tempète, reprenez vos eſprits, et 
reſpirez en liberte dans la douceur de mes 
milcricordes, 

Car je ſuis pres de vous, non ſeulement 
pour vous rétablir dans votre premiere 
paix, mais encore pour vous remplir & 
vous combler de nouvelles graces. 

1 a-t-il rien qui me ſoit difficile ? (Tere. 
32. 27.) Suis-je ſemblable a ceux qui 
liſent, et ne font pas? 

On eſt votre foi? Demeurez ferme & 
perſévérez. 


G 4 
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Soyez patient & courageux, et la con- 
ſolation viendra en ſon temps. 

Attendez, attendez avec confiance; je 
viendrai & vous gueriral. 

Ce qui vous afflige eſt une tentation qui 
paſſera , et ce qui vous Epouvante n'eſt 
qu'une vaine frayeur. 

Que gagnez-vous a vous tourmenter 
Feſprit ſur les choſes futures & incertaines, 
finon de redoubler votre triſfteſſe, et ajouter 
peine ſur peine? A chaque jour ſuffit ſor 
mal. (2 Cor. 2. 3. Matth. 6. 34.) 
C'eſt une penſèe bien vaine & bien inu- 
tile que d'aller chercher dans Pavenir des 
ſujets de trouble ou de joie, qui n'arri- 
veront peut-etre jamais. 


Mais c'eſt un effet de la fragilité hu- 


maine que de ſe laiſſer aller à ces imagi- 
nations trompeuſes; et c'eſt une marque 
de la foibleſſe de Phomme de ſe laiſſer 
ſeéduire fi aiſement par les perſuaſions de 
fon ennemi. 
Car le demon ſe met peu en peine files 
penſces qu'il preſente a l'ame ſont fauſſes 
ou veritables, pourvu qu elles lui ſervent 


a tromper; et il lui eſt indifferent de la 


remplir d'un vain amour des choſes pre- 


ſentes, ou d'une vaine apprehenſion des 


futures, pourvu qu'il vienne a bout de la 
 {duire ou de Pabattre. 

Que votre cœur ne ſe trouble point & 18 
eraigne point, (Joan. 14. 1.) 
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Croyex en moi, et ayez conhance en ma 
miſcricorde. 

Lorſque vous vous croyez Eloigne de 
moi, C'eſt ſouvent alors que je ſuis plus 
pres de vous. 

Lorſqu'il vous ſemble que votre perte 
eſt preſque inẽvitable, c'eſt ſouvent le 


temps C*acquerir plus de merites. 


Ne vous imaginez pas que tout ſoit 
deſeſpere, parce que votre ame eſt dans 
Pangaiſſe. 

Vous ne devez pas Juger « de votre ẽtat 
par Pinquictude preſente où vous vous 
trouvez, ni vous abandonner tellement a 
Palition, de quelque part qu'elle vienne, 

u'il ne vous reſte plus aucune {perange 
d'en ſortir. 

Ne vous croyez pas entierement deſti- 
tuẽ de mon ſecours, lorſque je vous afflige 
pour quelque temps, ou que je retire de 
vous la douceur de mes conſclations, puiſ- 
qu'il faut paſſer par ce chemin pour en- 
trer dans le royaume du Ciel. 

Il eft indubitablement plus utile, et pour 
vous, et pour tous ceux qui me ſervent, 
d'ctre eprouve, que ſi tout rcufſifloit ſe- 
lon vos defirs. _ 

Je connois le fond de vos plus ſecrettes 
penſces, et je ſais qu'il eſt rres-avantageux 


. = votre ſalut que vous ne ſentiez pas 


toujours la douceur de ma grace, de peur 
* 
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que ſi vous trouviez tout facile, vous tte 
devinſſiez orgueilleux, et que cette eſtime 


prẽſomptueuſe de vous-meme ne vous 


perdit. 

C'eſt moi qui donne tout, et je puis 
eter tout ce que je donne, et le redonner 
quand il me pleit. 

Ce que Jai donné demeure toujours 4 | 
moi; et quand j Je | le retire, Je ne reprends 
pas ce qui eft a vous, mais ce qui eſt d 
moĩ; parce que c'eſt de moi que viennent 
toutes les graces & tous les biens. 

8i done je permets qu'il vous arrive 
quelque mal & quelque afffiction, ne vous 
chagrinez point & ne perdez pas courage, 
parce que j'ai toujours le pouvoir de vous 
en retirer auſſi- tot que je voudrai, et de 
changer en joie tout ce qui vous afflige, 
Cette conduite par laquelle je mele & 
tempere ainſi dans votre vie les biens & 
les maux, eſt toute pleine de juſtice, et 
elle mérite votre enticre reconnoiſſance. 

Si vous jugez des choſes ſolidement & 
ſelon la lumicre de ma verite, vous ne 
devez pas vous attriſter & vous abattre 
dans les adverſites, mais plutot vous re- 
jouir & m'en rendre des actions de graces, 
puiſ qu' au contraire votre unique Joie dewrott 
tre que, je vous *. 438 vous epargner, 


£709, 6. 10.) 


aucur 


rake. 
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ai dit autrefois a mes diſciples, qui 
m'ctotent fi chers - Fe vous aime comme 
mon pere ma aime, (Joan. 15. 9.) et 


cependant je les ai envoyés dans le monde, 


non pour jour de plaiſirs paſſagers, mais 


pour ſoutenir de grands combats; non 


our Ctre comblés d*honneurs, mais pour 

ſouffrir les derniers mépris; non pour 
janguir dans Poifivete & dans le repos, 
mais pour travailler ſans ceſſe, et porter 
des fruits abondans par la patience. ( Luc. 
8. 15.) 


Que ces paroles, mon fils, demeurent 
toujours gravees dans votre eſprit & dans 


votre Cur. 


CnayiTRe XXXI. 


Lame ne peut S unir d ſen Createur, qu 
renongant a toutes les creatures. 


L*'AME, 
EIGNEUR, j'ai beſoin que vous faſ- 
J) fiez croitre en moi votre grace, afin 
de pouvoir m*<ctablir dans un tel etat, qu'- 
aucune creature ne me lie & ne m' emba- 


Car tant que je demeurerai attache a 
quelque choſe, je ne pourrai librement 
voler vers vous. 
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Ceſt cet heureux'elan de l'ame que ſou- 
haitoit le Prophète, lorſqu'il diſoit: Qu me. 
donnera des alles de colombe, afin que je wolt 
& que je trouve un lieu de repos? , P/. 
54. 7.) 


Qu'y a- t- il de plus paifible que l'. 


ſimple, et de plus libre que le cœur qui 
ne difire rien fur la terre? 

Il faut done que Pame s'e¹ve au deſſus 
de toutes les choles crices, et qu'elle ſe 
ſepare entifrement d'elle-metine, afin qu'- 
etant comme ravie hors d'elle, elle com- 


prenne que vous etes le Createur de toutes 
cChoſes, et que rien n'elt ſemblable a vous 


dars toutes vos creatures. | 
Si l'ame weſt ainſi parſaitement déga- 
Se de tout ce qui eſt créë, elle ne ſera 


jamais vraiment libre, pour s'appliquer 


toute entière aux choſes du Ciel. 
Delu vient, qu'il y a aujourd'hui f 


peu de perſonnes qui s'elèvent a la con- 


templation; parce qu'il y en a bien peu 
qui ſachent ſe ſeparer enticrement de l'a- 
mour des creatures & de tous les biens 
pcrifiables, | 

On ne peut arriver à cet état ſans une 
grande grace, qui &levelame & la trani- 
porte au deſſus Pelle-meme. 

Si un homme eſt dans cette elevation 
d'eſprit, et ne s'eſt digage de ll amour de 
toutes les Creatures, pour demsurer Pare. 
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faitement uni a Dieu ſeul, on doit peu 
eſtimer toutes les lumieres & toutes les 
rares qualités qu'il peut avoir. 

Celui-la languira & rampera long-tems, 
qui eſtime quelque choſe, hors le bien 
unique, ſouverain & Eternel. 

Tout ce qui n'eſt point Dieu, n 'eſt rien 
& ne doit erre comptc pour rien. 

I y a une tres-grande difference entre 
a ſageſſe d'un homme de pi*te, que Dieu 
inſtruit Iui-meme par l'onction de fon 
Eſprit, et la ſcience humaine d'un tres- 
hebile Théologien. 

Cette lumicre qui vient du ciel, et que 


Dieu rẽpand dans Pame par le don & l'in- 


fluence de fa grace, eſt ſans comparaiſon 
plus noble & plus cxcellente que celle qui 
s'acquiert par le travail & les efforts de 
Peſprit humain. 

Pluſieurs defireroient ne goũter que 
Dieu ſeul dans l'amour & la contemplation 
de ſa vérité; mais ils wont pas ſoin de 
faire ce qu'ils devroient pour acquerir un 
fi grand bien. 

Un des principaux obſtacles a cet tat 
fi heureux, eſt qu'on &arrete a ce qui eſt 
extérieur & qui frappe les ſens, ſans ſe 
mettre beaucoup en peine de mortifier 
Veſprit & le cœur. 

Je ne ſais ni quelle eſt notre penſce, n1 
quel eſprit noas pouſſe, ni ce que nous 
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pretendons, nous autres qui voulons paſſer 
pour ſpirituels, de voir que nous  employ- 
ons tant de temps & tant de ſoins a des 
choſes viles & paſſageres, et que nous ne 
rentrons preſque jamais au dedans de nous, 
Pour nous appliquer uniquement & ſeri- 
euſement a conſiderer ce qui ſe paſſe dans 
notre cœur. 

Helas! nous ne ſommes pas plutot en- 
tres au dedans de nous, que nous en ref- 
ſortons pour nous occuper au dehors, et 
nous ne tenons point ferme la balance, 
pour examiner & peſer toutes nos œuvres 
avec une exacte ſèvërité. 

Nous ne conſiderons point comment nos 
affections ſont de venues toutes baſſes & 
toutes terreſtres, et nous ne pleurons point 


nous-memes, en voyant que tout eſt impur 


en nous, ; 
Il et dit dans PEcriture, gue toute chair 

ayant corrompu ſa voie, ( Geneſ, 8.) le 

dcluge univerſel inonda <nſuite la terre. 


Ainſi, lorſque nos affections intirieures | 


ſe ſont corrompues, et que notre ame a 
erdu toute ſa vigueur & toute ſa force, 
il faut nẽceſſairement qu'il ſe faſſe au de- 
hors comme un debordement & un deluge 
de corruption dans toutes ſes actions & 
tous ſes mouvemens. 
Car la pureté de la vie eſt comme un 
ruiſſeau qui n'a point Mautre ſource que 
la puretẽ du cœur. | 
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On a grand cgard : a Peclat & à la mul- 
titude des choſes qu'un homme fait; mais 
on ne pèſe pas de meme combien eſt ſo- 
ide fa vertu, et combien eſt pure l'inten- 
tion par laquel le il les fait, 


On examine avcc grand ſoin ſi un hom- 


me a du courage, s il a du bien, s'il eſt 
de bonne mine, s'il eſt habile dans 1 arts, 
s'il cerit ou s'il chante parfaitement, ou 
oil excelle en quelque autre choſe. 

Mais bien peu ſe mettent en peine s'il 
eſt pauvre d'eſprit, patient, doux; s'il a 
de la picte, et Pame unie a Dieu. 

La nature ne conſidère Phomme que 
par les dehors; la grace au contraire ne 
Fattache qu'au dedans. 

Celle-la ſe trompe ſouvent; celle-ci 
implore la lumière de Dieu, pes n'etre 
pas trompCce. 


CHAPITRB XXXII. 


Du renoncement à foi meme Sa tout defer 
deregle. 


Tesvs-CnrismT. 


ON fils, vous ne pouvez etre pa- 


| faitement libre, ſi vous ne renon- 
cez enticrement à vous-meme. 
Tons ceux qui fe recherchent en tout, 
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ec qui ſont poſſ eds de l'amour d'eux-me- 
mes, ſont de veritables eſclaves. 

Ils ſont pleins de déſirs & de paſſions, 
curieux, toujours vagabonds & inquiets; 
ils recherchent ce que la moleſſe de la chair 
exige, et non ce que IESUuSs-CHRISIT de- 
mande; ils forment ſouvent des projets 
pour mener une vie plus pure, et ils re- 
commencent ſans ceſſe un édifice, qui 
n'ayant point de fondement , s'&croule 
toujours. 

Car tout ce qui ne vient point de lef. 
prit de Dieu ne peut etre ferme, et perit 
bientöt. BE 

N*oubliez jamais ce mot qui renferme 
toute la perfection: Quittex tout, et vous 
trouwerèx tout. | 


Renoncez à tous les vains defirs, et 


vous trouverez le vrai repos, 

Ré paſſez ſouvent dans votre eſprit cette 
maxime, et vous ſaurez tout en la pra- 
tiquant. | 

| L*AME. | 

Helas ! Seigneur, ce n'eſt point-là Pou- 
vrage d'un jour, ni un jeu d'enfant ; mais 
au contraire, cette courte legon qu'il vous 
a plu de me donner contient tout ce qu'il 
y a de plus parfait dans la vie religieuſe, 

1 JEsus-CHRIST. 

Mon fils, lorſqu'on vous propoſe la voie 
des parfaits, vous ne devez pas vous de- 
courager & vous abattre auſli-tot. 
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Vous devez au contraire vous porter 
avec plus d'ardeur vers cet état ſublime, 
ou au moins y aſpirer ſans ceſſe avec 
d'humbles gemiſſemens & un ſaint d-fir. 
je ſouhaiterois que vous fufſiez dans 
cette diſpoſition, et que degage de tout 
amour propre, vous demeuraſſiez attache 
à ma volonte, et aux ordres de celui 
que je vous ai donné pour conducteur & 
pour pere, Alors vous ſeriez agreable a 
mes yeux, et vous jouiriez d'une paix & 
done joie inaltérables. 

Vous avez encore bien des choſes à 
quitter, et {i vous ne les abandonnez en- 
tierement pour l'amour de moi, vous n' ob- 
tiendrez jamais ce que vous me demandez. 

Je vous conſeille donc d acheter de moi, 
pour vous enrichir, cet or brülant, ( Apoc. 
3. 18.) c'eſt-à- dire, cette ſageſſe celeſte 
qui foule aux pieds le monde & toutes les 
choſes d'jci-bas. „ 

Renoncez, pour la poſſéder, a toute la 


ſageſte de la terre, a toute l'eſtime hu- 


maine, et a la fauſſe complaiſance en vous- 
meme. | 

Il ſemble, a juger de ceci ielon que les 
hommes en jugent, qu'en vous parlant 
de la ſorte, je vous conſeille de donner 
des choſes tres-precieuſes pour en acheter 


une de nulle valeur. 
<P 
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Car cette ſageſſe celeſte, qui n'a nulle 
eſtime de ſoi, et qui ne déſire point d'ètre 
eitimce des autres, eſt aujourd'hui dans 
le dernier mépris & preſque dans Poubli, 
et ſi quelques uns I'honorent de bouche, 
ils la combattent en meme temps par leurs 
actions. | 

Et néanmoins elle ſeule eft cette perle 
infiniment precieuſe, que ſi peu de perſonnes 
ont le bonheur de decouvrir. 


. 
CharirRE XXXIII. 


De Pinſtabiliie du cœur humain, qui ne peut 
fe fixer qu'en Dieu. 


Jesus-CHnRIST. 
ON fils, ne vous fiez pas trop ala 
diſpoſition preſente ou vous vous 
trouverez, parce qu'elle changera bientot 
en une autre, 


Tant que vous vivrez ici-bas, vous 


ſerez ſujet, meme malgrè vous, au change- 
ment. 
Vous vous trouverez tantot dans la joie, 


et tantot dans la triſteſſe; tantot dans la 


paix, et tantot dans le trouble; tantot 
dans une dévotion ſenſible, tantot dans 
Paridite ; tantdt dans la ferveur, et tantot 
dans le refroidiſſement; tantot dans ung 
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gravitc ſcrieuſe. et tantot dans une lege- 
reté inconfiderce. 
Mais celui qui eſt vraiment ſage & inſ- 


ruit par l'onction de VEſprit, $eleve au. 


deſſus de cette viciſſitude, et demeure fer- 
me parmi tous ces changemens. 

I! ne confidere point ce qui ſe paſſe en 
lui meme. ni de quel cotc ſoufflent les 


vents de l'inconſtance & de l'inſtabilité 


humaines. 
Mais ne penſant qu? a s'avancer dans fa 
voie, il recueille & reunit tous les moy- 
vemens de ſon cœur, pour les diriger tous 


vers moi, comme vers ſon unique & ſa 


veritable fin. | 

C'eſt ainſi que tenant ours fixe & 
arret& fur moi l'œil ſimple de fa pure in- 
tention, il pourra demeurer inébranlable 
& toujours le meme dans la diverſité des 
evenemens de cete vie. 

Or plus Pail de l'intention eſt pur, plus 
Pame trouve en elle de force & de conſ- 
tance pour rompre Peftort de toutes les 

tempetes qui Pagitent. 

= cet œil fi pur ſe trouble aticment 

s' obſcurcit en pluſieurs; parce qu'ils 
1 dctournent bientôt de moi, pour Parre- 
ter ſur quelque choſe d'humain qui flatte 
leurs ſens. 

Car il eſt tr6s-rare de trouver une ame 


enticrement libre, et dont la purete ne 
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ſoit point ternie de quelque tache d'une 
ſecrette recherche d'elle-meme. 
L'Evangile nous fait voir deux inten- 
tions dans les Juifs qui vinrent en Bethanie 
chez Marthe & Marie. 
{ls y allerent, non par un ſimple defir de 


ver JESUS, ais par un efprit de curioſfti 
four y voir auſſi Lazare, ( Joan. 11. ) 


Travaillez donc à purifier bo de votre 


intention, afin qu'il ſoit ſimple & droit; 


et que dans la diverſite des objets qui ſe 
preſentent a vous, vous n'ayez qu'une fin 


unique, qui eſt de me complaire. 


23 


Cunt TRE XXXIV. 


Celui qui aime Dien le goiite en toutes chaſes, 


ct par deſſus toutes choſes, 


Mox Dieu, wous tes mon tous. E 


Que veux-j2 d'avantage et que puis. 
je déſirer de plus henreux ? 

O douce parole! Mon Dieu et mon 
tout. 

O parole pleine d'un golit tout divin ! 
mais pour celui qui goùte la parole éter- 
nelle, et non pas le monde & ce qui eſt 
dans le monde. 

Mon Dieu oft mon tout ! Cette parole 
Eſt bientot compriſe par celui qui aime, 
et il ne ſe laſſe jamais de la reptter, 


1 


atures. 
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Tout devient doux, 0 mon Dieu, en 
votre preſence, et tout eſt amer loin de 
vous. , | | 
C'eſt vous qui rendezle cœur tranquille, 
et qui le comblez de paix & de joie. _ 
C'eſt vous qui nous apprenez a juger 
ſainement de tout, et a vous louer en 
toutes choſes. | | | 

Rien ne peut plaire long-temps ſans 
vous. Mais pour y trouver de la ſatiſ- 
faction & du plaiſir, il doit etre comme 
aſſaiſonné par la douceur de votre grace 
& par le ſel de votre ſageſſe. 

Que peut trouver d'amer celui qui ſe 
plait en vous? Et que peut trouver d'a- 
gréable celui qui ne vous goùte point? 

Mais les ſages du monde & ceux qui 
cherchent les plaiſirs de la chair, n'ont 
garde de goùter votre ſageſſe, parce qu'ils 
ne trouvent dans ce qu'ils aiment que le 
menſonge, la vanité & la mort. 

Ceux qui vous ſuivent en mepriſant la 
terre & mortifiant la chair, ſont les vrais 
ſages; parce qu'ils paſſent heureuſement 
du menſonge a la verite, et de la chair 
a l'eſprit. 

Dieu eſt doux à ces perſonnes, et elles 
rapportent a la gloire du Createur tout ce 
qu'elles trouyent de bon dans les cre- 


238 Liv. 111. DE L*IMITATION 
Mais lorſqu'elles gotitent ainſi Dieu; 
ſoit dans lui-meme, ſoit dans ſes ouvra. 
ges, elles reconnoiſſent en meme temps 
qu'il y a une difference infinie entre la 
creature & le Createur ; entre le temps 
& Pcternite ; entre la lumière qui eſt em- 
pruntẽe & la lumière originale & incrce, 
O lumieère éternelle, elevce fans com- 
paraiſon au deſſus de toutes les lumieres 
creees ! lancez du haut du ciel vos rayons 
& vos eclairs, et que cette vive flamme 
penetre les replis les plus ſecrets de mon 
cœur. 
Purifiez & éclairez mon ame, et faites 
qu'elle trouve ſa vie & ſa joie en vous, 
afin qu' tant comme tranſportee hors d' elle 
ar Pexces de ſon allegreſle, elle s'attache 
à vous de toute fa puiſſance & par tous 
ſes mouvemens. 
Helas ! quand viendra cetre heure dc- 
firable, ce moment heureux, on vous me 


raſſaſierez de votre preſence, et que ſelon 


la parole de votre Apotre, vous nous ſerex 
tout en tous? ( 1 Cor. 15. 28.) 

Ma joie ne ſera jamais pleine & parfaite 
Juſqu*a ce que je jouiſſe d'un ſi grand bien. 

Heélas! le vieil homme eſt encore vivant 
en moi, il n'eſt point enticrement crucitie, 
1] n'eſt point parfaitement mort. 

Il excite encore des revoltes & de vio- 
lens defirs contre Peſprit ; il lui fait une 
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guerre ſecrette & interieure, et il ne per- 
met point a Pame de regner en paix. 


Mais vous, mon Dieu, qui dominez ſur 


toute la puiſſance de la mer, et qui abaiſſex 
fes ats, lorſqguils Selewent le plus, (/. 
83, 10.) levez-vous & venez me ſe- 
courir. 

Diffipez les peuples qui me font la guerre: 
(P/. 77.) briſez- les par votre bras tout- 
uiſſant. | Es 
Faites eclater vos prodiges & vos mi- 
racles, et ſignalez la force de votre droite; 


parce que je n'ai d' eſpẽrance & de refuge 


qu'en vous ſeul, © mon Seigneur & mon 
Dieu! 7 


CHAPITRE XXXV. 


Se preparer @ Etre tente & afflige dans ceite 
| | Die . | ; 


| Jesus-CHRIST. 
\ ON fils, vous ne ſerez jamais en aſ- 
| ſurance dans cette vie; mais tant 
qu'elle durera, vous devez vous couvrir 


fans ceſſe des armes cëleſtes & ſpirituelles. 


Vous etes environné d'ennemis, et ils 
vous attaquent à droite & à gauche. 
Si donc vous n'oppoſez pas a tous leurs 


traits le bouelier de la patience, vous en 
entire z bientot les bleſſures. 11 
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Si vous n'avez pas ſoin de fixer votre 
cœur en moi, avec une reſolution ſincere 
de ſouffrir tout pour l'amour de moi, vous 
ne pourrez jamais ſoutenir un ſi rude aſ- 
ſaut, ni acquerir la couronne des bien- 
heureux. | 


Vous devez forcer tous ces ennemis avec 
un courage male, & les combattre fans 


relache. Car la manne net donnee qu aux 
vaingueurs, ( Apoc. 2. 17.) & une mi- 
sere effroyable eſt le partage des laches, 

Si vous cherchez dcs cette vie une fauſſe 
paix, comment trouverez-vous la paix 
Eternelle & veritable dans autre ? 
Ne vous attendez point ici-bas a vous 
repoſer; mais a ſouffrir, & a ſouffrir 
beaucoup. 1 = 

Cherchez la vraie paix, non ſur la terre, 
mais dans le Ciel; non parmi les hommes 
& les creatures, mais en Dieu ſeul. 

Il n'y a rien que vous ne deviez ſouffrir 
de bon cœur pour mon amour. 

Les travaux, les douleurs, les tenta- 
tions, les periccurions, les traverſes, la 
pauvrete & les maladies vous doivent ctre 
douces en jettant les yeux fur mol. 

Les injures, les mcdiſances, les repri- 
mandes, les humiliations, les opprobres, 
les corrections & les mepris ne doivent 
jamais laſſer votre patience. 

Ce ſont: Ia les degres pour monter a la 
perfection de la vertu, Ce font les exer- 


celle 


. 
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tices & les preuves des ſoldats de Jes us- 
Carisr. Ce ſont les perles & les dia- 
mans qui compoſent la couronne que je 
vous ai promiſe dans le Ciel. 

C'eſt- là que vos travaux fi courts ſeront 
ſuivis d'un bonheur qui ne finira jamais, 
et qu'une confuſion d'un moment ſera re- 
compenſce d'une Cternite de gloire. 

Croyez.-vous avoir toujours des con- 
ſolations ſpirituelles aufi-rot que vous le 
denrerez, ? 

Ce n'eſt pas ainſi que j'ai traité mes 
Saints. J'ai voulu qu'ils fuſſent accablés 
de grandes afflictions, qu'ils foſſent cprou- 
vẽs par des tentations diflerentes, et qu'ils 
ſe trouvaſſent ſouvent rcduits dans les der- 
niers abattemens. 

Mais ils ont tout ſouffert avec une in- 
vincible patience ; parce qu'ils mettoient 


toute leur confiance, non en eux-memes, 


mais en moi, & qu'ils ſavoient gui n'y 
a aucune proportion entre tous les maux de 
ceite que, et ce comble de gloire dont ils font 
recompenſes, (Rom. 8. 28.) 

Voulez vous que je vous donne d'abord 
ce que tant de Saints n' ont obtenu qu'a- 
pres beaucoup de larmes & de grands 
travaux? 

Attendez mon ſecours, ſoyez ferme & 
tourageux, et fortiſiez votre cœur. 

Ne vous découragez point, ne quittez 
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point le combat; mais expoſez conſtam. 
ment votre ame & votre corps pour ma 
gloire. | 

Je vous en récompenſerai au centuple, 
et je ſerai toujours avec vous dans tous 
vos maux. 1 


9 ———— 
— 


CHA 71 TRE XXXVI. 


Contre les wvains jugemens des hommes. 


JEsus- CHRIST. 

ON fils, jettez- vous entre mes bras, 

tenez votre cœur fortement attache 
a4 moi, & ne craignez point tous les ju- 
gemens des hommes, lorſque votre con- 
icience vous rend téẽmoignage que vous 
Etes innocent & irréẽprochable devant mes 
yeux. | | 
C'eſt un bonheur, que de ſouffrir ces 
traitemens, & celui qui aura le cœur ve- 
ritablement humble & s'appuiera ſur Dieu 
plutot que ſur lui-meme, n'aura pas de 
peine à les ſupporter. 

Le monde eſt plein de vains diſcours & 
de vains rapports; ainſi on doit s'arréter 
peu a tout ce qu'il dit. 

Il eft impoſſible que tous ſoient contens 
de nous, & quoique l'Apöétre St. Paul 
ge heit 1enda tent à̃ tous, et git tachi ſelon 
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Dieu, de plaire a tous, CI Cor. g. 22.) 
il a temoigne neanmoins il ne ſe ſoucicit 
uullement di tre condamne par les jugemens 
des hommes. (I Cor. 4. 3.) 

Il s'eſt &tudis, autant qu'il a pu, a ne 
rien faire que pour le ſalut & Þ<dification 
des autres, & cependant il n'a pu empè- 
cher que les hommes ne l'aient quelque- 
fois mépriſè ou condamne. | 

C'eſt pourquoi il a enticrement aban- 
donne ſa reputation a Dieu, qui penctre 
le fond des ccurs; & ayant a ſe défendre 
contre les paroles injurieuſes & les faux 

 foupgons des perfonnes médiſantes & au- 
dacieuſes, il n'a employc alors que I'hu- 
milité & la patience. 

11 a ncanmoins repondu quelquefois a 
leurs accuſations, de peur que ſon filence, 
ne devint une occaſion de feandale pour 
les foibles. 

Oui Ctes-VOus, Vous qui croyex en moi, 
pour avoir peur d un homme mortel? Il eſi 
aujourd'hui, et demain il ne ſera plus. (Jaa. 
51. 12.) * 

Craignez Dieu, et vous ceſſcrez de. 
craindre les hommes. 

Que peut vous faire celui qui vous at- 

taque par ſes paroles, ou par ſes injures ? 

C'eſt a Ini-meme qu'il fait du mal, ct 
non pas à vous; et quel qu'il ſoit, Dieu 
ſera ſon juge. 
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N'ayez donc devant les yeux que ce 
juſte Juge, et n'oppoſez point pour votre 
defenſe les plaintes & les diſputes. 

Que s'il ſemble que vous {uccombiez 
pour un temps a l'injuſtice, et que vous 
demeuriez couvert de confuſion fans Pa- 
voir merite, ne vous en {achez point, et 
ne terniſſez point par quelque impatience 

cclat de votre couronne. 

Tournez vos yeux vers moi, qui regne 
dans le ciel, qui ſais aſſez puiſſant pour 
vous tirer de Popprobre & du dernier 
mépris, er qui rends a chacun ſelon ſes u. 
vres. ( Rom. 2. 6.) 


——— —— - 


CUAPITRE XXXVII. 


S'abandonner tout a Dieu, pour obtenir la 
libertè du cœur. 


JEsus-CHRIST. | 
ON fils, quittez-vous vous-meme, 
35 et vous me trouverez. 

N'ayez point de volonte ni de choix, 
depouillez- vous de toute propricte, et 
vous Croitrez toujours en vertu. 

Car aufſi-tot que vous vous ſerez entie- 
rement abandonn® a moi, ſans aucun 
retour, je r<pandrai en vous ma grace 
avec plus d'abondance. 


vérite 


2 


bs JESUS CHRIST, CHAP, xxxvI I. 245 
L AME. ; | 


Seigneur, combien de fois me dois-je 


ainſi abandonner a vous; et en quelles oc- 
caſions dois-Je me quitter moi-meme ?_ 
Jesus-CnRisy. 

Mon fils, abandonnez-vous à moi tou- 

jours & à toute heure, dans les plus petites 


choſes comme dans les plus grandes. 


Je n'excepte rien, et je veux vous trou- 
yer en tout deEnue de tout. | 

Car comment pourrez-vous etre 4 moi 
& moi à vous, ſi vous n'etes enticrement 
depouillé, et au dedans, et au dehors, de 
toute volonte propre ? 5 

Plus vous ferez prompt a exccuter cet 


avis, plus vous deviendrez fort; et plus 


vous le ferez pleinement & ſincẽrement, 
plus vous me ſerez agreable, & plus je 
vous enrichirai de mes graces. 

Il y en a qui s'abandonnent à moi, mais 
eſt toujours avec quelque reſerve; et 
comme 1ls n'ont pas en mot ane pleme 
confiance, ils veulent encore ſe conduire 
a leur fantaiſie. D 

Il y en a qui $'offrent d'abord pour etre 
uniquement à moi; mais ſe trouvant at- 
taques par la tentation, ils retournent a 
eux-memes, et ainſi ils n'avancent point 
dans la vertu. =” 

Ces perſonnes ne goũteront jamais la 
veritable liberté d'un cœur pur, ni cette 
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douceur & cette grace que je donne { 
Fame, en la faiſant entrer dans ma famili- 
arite toute divine, ſi auparavant elles ne 
s'abandonnent a moi fans reſerve, par un 
ſacrifice & une immolation conti nuels de 
tout ce qu'elles ſont; puiſque ſans cela 
nul ne peut jamais s' unir parfaitement 4 
moi, ni jouir de moi. 

Je vous Pai dit ſouvent, et je vous le 


repete encore: Quittez- vous vous meme, 


abandonnez- vous a moi, et vous jouirez 
d'une grande paix au fond de votre cceur, 
Donnez tout pour tout. Ne cherchez 
plus rien de vous-meme, apres vous etre 
perdu en mol, 
Ne demandez plus rien de vous-meme, 


apreès vous etre donné A moi. 


Demeurez à moi purement, fermement 
& ſans hẽſiter, et vous jouirez de moi. 
C'eſt alors que vous ſerez libre dans 


le cœur, et que vous ne ſerez plus enve- 


loppe de tenebres. 

Aſpirez à ce grand bien par tous vos 
efforts, par toutes vos pricres & tous vos 
déſirs; afin qu*etant dépouillé de toute 
propricte, Vous puiſſiez ſuivre nud Jesus 
nud ſur la croix, et qu'etant mort a vous. 
meme , vous viviez cternellement avec 


moi. 


Ce ſera alors que toutes ces imagina- 
tions vaines, ces troubles inconſidérés & 
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ces ſoins inutiles qui vous travaillent ſe- 
ront diſſipôs. 

Ce ſera alors que vous ſerez affranchi 
de toutes vos craintes immoderces, & que 
votre ame verra mourir en elle l'amour 
de ſoi-meme. 


on — 2 ED a 
CuarITAE XXXVIII. 


Conſerwer la paix dans les actions extbricures 
et recourir a Dieu dans le danger. 


| Irsus- Custer. 
ON fils, en quelque lien que vous 
ſoyez, quoi que vous faſſiez, et en 
quelque occupation que vous vous trou- 
viez engage, ayez grand ſoin de demeu- 
rer toujours libre au dedans de vous. 

Conſervez un empire abſolu fur vous- 
meme ; et ne vous laiſſez ni accabler, ni 
abattre par les choſes extérieures; mais 
tenez-vous toujours Gleve au deſſus d'elles, 
afin que vous conſervie z l'empire fur vos 
actions, vous conduiſant comme en étant 
le maitre, ſans vous y aſſujettir comme un 
eſclave. 

9 eſt ainſi que vous deviendrez ſem- 
blable 4 ceux qui étant achetés par les 
Jeifs, Ctoient affranchis enſuite; et que 
devenant un vrai Hébreu, vous paſſerez, 


Wye OA RIO ACE I CA 
aL a Pa? 
N 


— ——_ 
1 — — — 8 _— — 


248 Liv. III. DE L'IMITATION 
dans I'Ctat & la liberté des enfans de Dieu, 


qui ſe tiennent au deſſus de toutes les cho. 


ſes preſentes, pour ne contempler que les 
cternelles: 
Qui ne voyent que de Pceil gauche la 
figure du monde qui paſſe, mais arretent 
leur eil droit fur les hiens éternels & c{- 
3 | 
Qui ne ſe laiſſent point entrainer à tou- 
tes les choſes temporelles; mais qui, au 
contraire, les entrainent & les forcent de 
ſervir ſelon l'ordre que Dieu a etabli dans 


ſa creature, où il ne ſouffre rien de derc- 


glc, et on il veut que tout tende a la 
gloire du Createur. 

Ne jugez point de tout ce qui arrive en 
cette vie ſelon les apparences exterieures, 
et n'examinez point avec un eil de chair 


tout ce que vous voyez & tout ce que vous 


entendez. 
Ayez ſoin auſſi-tot d'entrer dans le ta- 
bernacle comme Moiſe, pour y conſulter 
le Seigneur, ( Ex:d. 3. 3.) et il ne dé- 
daignera pas de vous rendre quelque fois 
lui-meme ſes oracles, et de vous inſtruire 
de beaucoup de choſes prẽſentes & futures. 
Car nous voyons que Moiſe a toujours 
recours au tabernacle pour 8*&claircir des 
queſtions douteuſes & difficiles, et que fe 
trouvant dans le përil& attaque par la ma- 
lice des hommes, il n'a point d' autre aſyle 
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que dans la protection de Dieu qu'il im- 
plore par la pr: err. 

C'eſt ainſi que dans les rencontres fa- 
cheuſes, tout votre refuge doit etre d' en- 
trer dans le ſecret & comme dans le ſanc- 
tuaire de votre cœur, pour y demander 
inſtamment a Dieu l'aſſiſtance de ſa grace, 

Auſſi PEcriture nous apprend que Joſuë 
& les enfans d*[irael] furent trompes au- 
trefois par les Gabaonites, parce qu ils 
z eurent pas ſein de conſulter auparavant 
Peracle de Dieu, ( Foſit. 9. ) et qu'ayant 


ere trop ercdules aux paroles douces & 


artificieuſes de ce peuple, ils fe laiſsèrent 


ſeduixe par une fauſſe com paſſion. 


CHAPITRE XXXIX. 
Allendre tout de Dieu qui a ein de tout. 


JEsus-CHRIST. 
ON fils, remettez toujours entre 


mes mains tout ce qui vous regarde. 


| Paurai ſoin de tout, et je ferai tout rę- 
afir en ſon temps. Attende mes ordres 
& ma volontc, et vous tirerez un grand 
avantage de cette ſoumiſſion. 
L'AME. 
Seigneur, c el avec une grande joie 
que je vous abandonne le ſoin de tout ce 
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qui me regarde; parce que lorſque je le 


veux prentre mo1- meme, -j'cprouve com- 
bien je me travaille inutilement. 
Plit a votre bonte que Peufle aſſez de 


force pour ne point m'embaraſſer de tou- - | 


res les inquictudes de Pavenir, et pour ne 
point hier dans chaque rencontre 3 
vous ſacrifer ma volonté, afin qu elle 
demeure ſoumiſe a la votre, 

| JEsus-CHRIST. 

Mon fils, ſouvent un homme ett pafſh- 
onné pour, une choſe & la recherche avec 
une extreme chaleur ; mais auſfſi-t6t qu i 
la i ofs<de, il s'en dégoüte, et en juge 
tout autrement qu'il ne faiſoir ; parce que 
Pame eſt changeante dans ſes affections, 
et qu'elle paſſe aiſ*ment, de celle qu'elle 
avoit, à uae autre qui lui eſt toute con- 
traire. 

Ce n'eſt done pas une petite vertu que 
de ſe quitter ſoi-meme dans les plus peti- 
tes choſes. 

Le veritable progrcs dans la picte con- 
ſiſte : ſe renoncer {o1-meme, de forte que 
celui qui eſt dans cet ẽtat marche en libertẽ 
& dans une grande aſſurance. 

Cela n'empèéche pas néanmoins que 
l'eſprit ennemi de tout bien ne mette tout 
en uſage pour le tenter, et lui dreſſer des 
embuches 3 jour & nuit, afin de le ſurpren- 
dre lorſqu'il y penſe le moins, et le faire 
tomber dans ſes pie ges & dans ſes tilcts. 
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C'eſt pourquoi veilleæx & priez, afin que 


wous entries point dans la tentation, (Mat. 


20. 41.) 


CHAPITRE XL. 


Ve Phomame n'a rien de bon de lui-meme, 
et ne peut je plorifier de rien, 


LAME. - | 
NEIGNEUR, gu"e/t-ce que Þ homme pour 
etre un objet de vos ſoins & de votre 
ſaudenir? Et qu eſt-ce que le fils de l' hemme 
pour Phonorer ae votre preſence? ( F/. 8. 5. 
Qu'a mcrite Phomme, pour vous porter 
4 lui donner votre grace ? 
De quoi me pourrois- je plaindre, Sei- 
gneur, ſi vous m'abandonniez? 
Ou avec quelle juſtice puis-je ne pas 
trouver bon que vous ne m' accordiez pas 
ce que je vous demande? 


Certes, ce que je puis penſer & dire de 


moi de plus veritable, c'eſt que je ne ſuis 
tien, © mon Dieu; que je ne puis rien 
que je n'al rien de bon par mqi-meme z 
que je ſuis dans un d&nuement general de 
toutes choſes; que je tends ſans ceſſe au 
niant, et que fi vous ne m'aſliſlez & ng 
me fortifiez intcrieurement, je me trouvg 
auff. tot tout tiede & tout lache. | 
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Pour wous, Seigneur, vous tes toujours 
le meme, (PE, 101. 28.) vous demeurez 
dans tonte I'eternit< toujours bon, toujours 
juſte, toujours faint. 

Vous faites éelater votre bonts, votre 
juſtice & votre ſaintete dans tous vos ou- 
vrages, et vous les condutiſez avec une 
admirable ſageſle, 

Mais comme le poids de ma fragilit: 
naturelle me porte a reculer plutot qu'a 
avancer dans votre voie, je ne puis de- 
meurer toujours ferme dans le meme tat, 
et je ſuis ſujet à la viciſſitude du temps. 

Mon ame neanmoins ſe trouve mieux, 
auſſi-tõt qu'il vous plait de la regarder & 
de lui tendre votre main ſecourable. 


Car vous pouvez ſeul, et fans l'aide 


d'aucun homme, me ſoulager & me forti- 
fier d'une telle ſorte, que je ne change 
plus ſi ſouvent d'aſſiette, et que je ne 
prenne plus tant de viſages differens, mais 


que mon cœur ſe tourne tout vers vous, 


et ne ſe repoſe qu'en vous ſeul. 

Que ſi je pouvois bien renoncer a toutes 
les conſolations humaines, en confiderant, 
ou que ce ſeroit-la le moyen d'acquerir 


la ferveur de Feſprit, ou que l'impuiſſance 


meme on je me trouve d' etre conſole par 
aucun homme, m'impoſe comme une heu- 


reuſe nẽceſſitè de n'avoir recours qu' 


vous; j'aurois grand ſujet d'eſperer de 


dre pl 
Vamoi 
Qu 


Nom, 
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recevoir votre grace, et d'etre comble de 
cette joĩe qu*apporte le don toujours nou- 
veau de vos c<leſtes conſolations. 

Je vous rends grace, © mon Dieu, puiſ- 
que tout le bien qui vient a mon ame ne 
vient que de vous. 

Car pour mot, dans Pinconſtance & la 
foibleſſe on je me trouve, je ne ſuis que 
vanitè & qu'un neant devant vous. 

De quoi me puis, je donc glorifier, et 


6 
ch pourquoi defire-je d'etre eſtimc ? 
tat Eit-ce a cauſe de mon neant? C'eſt 
8. cela meme qui eſt le comble de la vanite 
= & du menſonge. | 
r& Certes la vaine glojre eſt une peſte dé- 
i teſtable & la plus grande de toutes les il- 
N'TY luſtons, puiſqu'elle nous prive de la veri- 
\ti. abe gloire, et bannit de nous la grace 
nge du Ciel. ; E's. 
© Car Phomme qui ſe plait en lui-meme 
mais MW vous déplait, © mon Dieu, et en dcfirant 
gs de vaines louanges, il perd la ſolidite 
d'une vertu veritable. | 
. La vraie gloire & la joie ſainte de Pame 
. elt de le glorifier en vous, et non en ſoi- 
1crir Ml meme; de fe réjcuir de votre grandeur, 
—_— ! et non de fa propre vertu; et de ne pren- 
; par ire plaifir dans aucune creature que pour 
= ramour de vous 
quit Qu'on eleve, Seigneur, votre ſaint 
1 0 Nom, et que le mien ſoit dans Poubli ; 
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qu'on glorifie vos uvres, et non pas les 
miennes; et que tous les hommes louent 
& bẽniſſent votre grandeur, ſans que jᷣaie 
aucune part à leurs louanges. 

Vous etes ma gloire, vous etes la joie 
de mon cœur. 
je me réjouirai & je me glorifierai en 
vous pendant tout le jour; et pour moi je 
ne me glorifferai que de mes infirmites & ue 
mes foibleſſes. ( 2 Cor. 11. 30.) 

Que les hommes, a Pimitation des Juifs 
cherchent la gloire qu'ils ſe donnent les uns 
aux autres, pour moi je ne chercherai gue 
celle qui vient de Dieu ſeul. (Joan. 15. 44, 

Toute la gloire humaine, tout l' honneur 
temporel & tout Peclat du monde, com- 
parcs à votre gloire cternelle, ne ſont que 
folie & vanite. 

O verite qui m'ëclaire, 0 miſericorde 
en qui Jeſpere, mon Dieu, Trinite bien- 


heureuſe, à vous ſeul ſoit honneur & lou- | 


ange, gloire & vertu dans l'éternité des 
fiecles des ſiècles. 
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CHAPITRE XII. 


vil. faut mepriſer tous les honneurs de ce 


monde. 


IJrsds-CRRIST. 
ON fils, ne vous attriſtez point de 
| voir les autres dans Pelcyation & 
dans les honneurs, et vous dans l'abaiſſe- 
ment & dans le mépris. Elevez votre cœur 
vers moi qui ſuis dans le ciel, et vous 
waurez point de peine de voir que les 


hommes vous mepriſent {ur la terre. 
L'AME. 


Seigneur, nous ſommes aveugles, et 


nous nous laiflons ſurprendre aiſement par 
a vanite. 

Si je confidere bien ce que je ſuis, Je 
reconnoitral que nulle crfature ne m'a ja- 
mais fait d'injuſtice, et qu'ainſi je n'ai nul 
ſujet legitime de me plaindre de vous. 

Car vous ayant offenſé ſouvent & par 
de grands pëchés, 1] eſt bien juſte que 
toutes vos creatures s'arment contre moi. 

Ainſi, il ne neſt db que de la confu- 
fon & du mépris, comme à vous appar- 
tient toute louange, tout honneur & toute 
| gloire. 
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Et & je ne tache Jentrer dans une telle 
diſpoſition que je veuille bien Etre me priſs 
& ande be toutes les creatures, et 


onder comme un pur néant, je ne puis 


acquerir la paix & la ſtabilité interieures 


ni etre eEclairc de votre divin Eſprit, ni 


demeurer pleinement & parfaitement uni 
A vous. 


CHAPITRE XLII. 


Du. ne Fut pas mettre fon bonheur dan; 
Pamitie des hommes. 


ESUS-CHR IST. 
ON fils, {i vous mettez votre bonheur 
dans unc perſonne, parce que vous 


trouvez de la douceur dans ſa converſation | 


& dans la conformite de ſes ſentimens avec 
les votres, votre ame ſera toujours dans 
Pinſtabiluce & dans le trouble. 

Que ſi vous avez recours a la verite, 


toujours vivante & toujours flable, vous | 
ne ſerez attriſtc ni de | 'abſence, ni de la 


mort de celui que vous aimez. 
L' amour que vous avez pour votre ami 


doit etre fondc en moi, et c'eſt pour moi | 


que vous devez aimer tous ceux qui vous 


paroiſſent vertueux, et qui vous font les 


plus chers en cette vie. 


Cre kat 
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Sans moi, toute amitie n'eſt ni veritable 
ni durable, et l'amour dont deux perſon- 
nes ſont lices enfemble n'eſt point pur, ſi 
je ne ſuis mot-meme le nœud qui les lie. 

Vous deve: etre tellement mort a l'af- 
fection des perſonnes memes qui vous ſont 
cheres, que vous ſouhaitiez, autant qu'il 
eſt en vous, de pouvoir vous paſſer de la 
compagnie des hommes. 

Plus I'homme $'cloigne de toutes les 
eonſolations de la terre, plus il s'approche 
de Dieu; et plus il deſ.end dans Pabyme 
de ſon neant & devient vil a ſes propres 
reux, plus 11 s*cleve vers le ciel & s'ab- 
lorbe dans le ſein de ſon Createur. 

Celui qui s'attribue quelque bien, em- 
peche que la grace de Dieu ne vienne en 
hui; parce que le Saint-Eſprit cherche 
toujours un cœur humble. 

Si vous ſaviez vous ancantir parfaite- 
ment, et vous depouiller entièrement de 
P2mour des choſes cretes, vous me verriez 
deſcendre en vous avec Pabondance de 
mes graces. 

Quand vous arretez vos regards far Ia 
creature, Vous Vous privez de la vue du 
Createur. 

Apprenez à vous vaincre en toutes cho- 
es, pour l'amour de Dieu, et votre ame 
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s'ẽlevant peu-a-peu, apprendra ainſi à le 
connoitre. 1 a 

Quelque petite que ſoit une choſe, { 
on la regarde & fi on Paime dẽſordonnẽ. 
ment, cet amour eſt une tache dans le 
cœur, et le rend plus peſant pour s'unir 
au ſouverain bien. 
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CHAPITRE XLIII. 


Que toute la ſcience du monde nꝰeſt que vanitl, 


JEs vs- CHRIST. 
/F ON fils, que la beaute & la ſubtilits 
1 des diſcours des hommes ne vous 
touchent point; car le reyaume de Dieu ne 
conſiſte pas dans les diſcours, mais dans la 
force & dans la vertu divine. (1 Cor. 4. 
20.) 7 
Confiderez attentivement mes paroles, 
qui embraſent le cœur, cclairent Veſprit, 
excitent Pame à la componction, et l 
conſolent en mille manicres. 
Ne liſez jamais ma parole pour paroltre 
enſuite ou plus ſage, ou plus habile. | 
Appliquez-vous {crieuſement a la mor- 
tification de vos paſſions ; parce que ca 
exercice vous ſervira, ſans comparaiſon, 
plus que la connoiſſance des queſtions les 
plus difficiles. | 


cc 
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Quelque &tude que vous faſſie 2, quel- 
que ſavoir que vous ayez, vous de vez 
toujours retourner à moi, comme à celui 
qui en doit etre la fin & le principe. 

C'eſt moi qui apprends aux hommes ce 

wils ſavent, & gui donne plus de lumière 
d' intelligence aux fimples & aux petits, 
(P/. 118.) que tous les hommes enſemble 
ne leur en pourroient donner. 

Celui a qui je parle poſſẽdera bientot 
la ſageſſe, et s' avancera merveilleuſement 
dans la vie de PEſprit. 

Malheur à ceux qui vont chercher dans 
la ſcience des hommes de quoi repaitre 
leur curioſitèe, et qui ſe mettent peu en 
peine de ſavoir ce qu'ils doivent faire 
pour me ſervir. | 

Il viendra un jour ot Jesvs, Roi des 
Anges, paroitra comme le Docteur des 
Docteurs; et examinera les études & la 
ſcience de chacun, en ſondant le fond des 
ceurs & des conſciences. 

C'eſt alors, ſelon la parole du Prophete, 
qu'il portera la lumiere de ſes lampes juſques 

dans les replis les plus caches de Feruſalem, 
et que decouwrant au grand jour ce qui etoit 
convert de tenebres, il rendra les langues 


nuettes, et confundra tous les vains raiſon- 


nemens. ( Soph. 1. 12. ] 
C'eſt moi qui élève, en un moment, 
beſprit humble, et qui le fais entrer plus 
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avant dans les ſecrets de la verite Eternelle, 
que ceux qui aurojent été inſtruits durant 
dix annees dans la ſcience des ecoles, 

Je ne mele point dans ma manière d'in- 
ſtruire ni le bruit des paroles, ni la con- 
fuſion des opinions differentes, ni le faſte 
de l' ambition & de l' honneur, ni la cha- 
leur des diſputes & des argumens. 

C'eſt moi qui apprends a fouler aux 
pieds tout ce qui eſt ſur la terre; a me- 
priſer tout ce qui eſt preſent ; a ne cher- 
cher que les biens du Ciel; a ne goüter 
que Peternite; a fuir les honneurs; 4 
ſouffrir les oc veg 3 A mettre en moi 
ſeul toute ſon eſpcrance 3 a ne deſirer rien 
hors de moi; et a m'aimer ardemment 
plus que toutes choſes. 

Il geſt trouve des perſonnes, qui mł'ai- 
mant du fond de leur cœur, ont appris de 
moi des ſecrets divins, dont elles ont parle 
enſuite d'une manicre admirable. 

Ainſi, elles ont plus avance en renon- 
cant a tou.es choſes, qu'elles n'auroient 


fait par toutes les recherches d'une longue 


etude. 

Mais je ne me communique pas égale- 
ment à tous. 

je ne dis aux uns que des choſes com- 
munes; J'en dis aux autres de plus par- 
ticulières. 

Je me fais eonnoitre paris a 
quelques-uns, en ne me decouvrant a vx 


Fu; 
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qu'i travers les ombres & les figures, 
et je revele a d'autres, dans une grande 
clarte, le ſecret & la profondeur de mes 
myſteres. | 
Les livres diſent la meme choſe à tous; 
mais ils ne font pas la meme impreſſion 
ſur tous; parce que c'eſt moi qui ſuis au 
dedans de Pame comme celui qui enſeigne 
la verite, qui ſonde le fond du cœur, qui 
pcnetre le ſecret des penſes, qui dirige 
les euvres & les intentions, qui enfin diſ- 
tribue mes dons aux hommes ſelon qu'il 
me platt. | 8 


CHAPITRE XLIV. 
Fuir les conteftations, pour conſerver ſo 
ame en paix. | 5 


| J88us-CarisT. 

ON fils, vous devez vous conduire 
Ten beaucoup de choſes, comme les 
ignorant & n'y prenant nulle part, et vous 
conſidèrer comme un homme qui eſt mort 
ſur la terre, et. pour qui lout le monde eff. 
mort & cxucifie. (Gal. 6. 14.) 

Vous devez auſſi Etre ſouvent ſourd à 
tout ce que vous entendez dire, et ne vous 
appliquer qu'a ce qui peut vous conſerver 
dans la paix de l' ame. | 

As 


262 LIV. 111. DE LIMITATION 

Il vaut beaucoup mieux detourner vos 
yeux & vos penſces de tout ce qui vous 
deplait, et laiſſer a chacun la liberté de 
ſes ſentimens, que de vous embaraſſer 
dans des conteſtations & des diſputes, 

Si vous vous tenez fermement uni à 

Dieu, et fi vous Penviſagez ſouvent comme 
votre juge, vous n'aurez pas de peine à 
ſouffrir qu'on ccoute & qu'on croye plus 
les autres que vous. 
e | L'AME. 
. Helas, Seigneur, en quel état ſommes- 
nous reduits! On pleure une perte tem- 
porelle, on ſe tourmente & on ſe fatigue 
pour un leger interet, et on ne penſe pas 
aux pertes de l' ame: a peine, ſur le tard, 
rentre- t· on en ſoi-meme! 

On eſt tres-attentif a ce qui ne ſert que 
peu ou point, et on neglige ce qui eſt 
infiniment eſſentiel; parce que I'homme, 
par le poids de fa corruption, ſe repand 
tout entier au dehors, et ſe repoſe avec 
plaiſir dans l'amour des choſes ext&rieures, 
fi vous ne le faites bient0t rentrer en lui- 
me m 


1 
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CRHRAPITRE XLV. 


M point croire inaiffcremment tout le monde, 
ct łviter avec ſoin toute indiſeretion dans ſes 
paroles. 


L AME. | | 

SSISTEZ- mol, d mon Dieu, dans 

Vaffliction ou je me trouve 5 parce que 

tout le ſalut qu'on attend des hommes neſt 
que menſonge © wvanite, (27 59. 13.) 

Combien de fois ai-je été tromp# en ne 
trouvant point de fid*lits od J'en croyois 
trouver, et en trouvant ou je Peſpcrois 
le moins ? 

Ainſi, toute I'eſperance que l'on peut 
mettre dans les hommes eſt vaine & trom- 
peule ; mais C'elt vous, mon Dieu, qui 
etes le ſalut & la vie des juſtes. 

Soye z bent, © mon Seigneur & mon 
Dieu, dans tout ce qu'il vous plait qu'il 
nous arrive. 

Nous ne ſommes que foibleſſe & inconſ- 
tance; nous nous laiſſons facilement ſur- 
prendre, et nous changeons dans un 
moment. 

Quel eſt I' 3 qui garde ſon ame 
avec une vigilance ſi continuelle & une 
circonſpection ſi exacte, qu'il ne tomge 

| E © 
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jamais en quelque ſurpriſe, on en quelque 
peine d*eſprit qui Pinquiete ou embarraſſe. 

Mais celui qui met tout fon eſpoir en 
vous, et qui vous cherche avec un cœur 
ſimple, n'eſt pas fi expoſe a ces ficheus 
accidens. 

Et s'il tombe dans Pafflition, quoi. 

a'il $'en trouve environnc & comme ac- 
cable de toutes parts, vous Ven tirerez, 
ou vous le conſolerez bientor ; parce que 
vous n'abandonnez point ceux qui eſpe 
rent en vous juſqu'à la fin, 

Rien n'eſt plus rare parmi les hommes 
qu'un ami fidele, qui demeure ferme à 
aimer & aſſiſter ſon ami dans tous ſes maux. 

Mais vous, Seigneur, vous etes l' ami 
unique & ſouverain, uniquement & ſou— 
verainement fidele, et nul autre que vou 
ne mérite ce nom. | 

O que cette fainte Vierge 6toit divine- 
ment éclairèe, lorſqu'elle diſoit, a la vue 
des plus grands tourmens: Mon ame eit 


fondte en ERS US-CHRIST, er elle off ſolide- 


meut etablie en lui. ( Sainte Agathe. ) 

Si j*Etois dans cet heureux état, je ne 
ſerois pas ſi aiſẽ ment &mu par des craintes 
humaines, et bleſſé par des paroles pi- 
quantes. 

Qui peut prevoir, qui peut éviter tous 
les maux auxquels nous ſommey ſans peſſe 
expolcs? | ED 


quan 
10. 


bg] 


„ 


DE JESUS-CHRIST, CHAP, XLY. 265 


di nous en ſommes ſi frappës, lorſqu'ils 
viennent apres les avoir prevus, comment 
n'en ſerons- nous pas accablcs, $'11s nous 
ſurprennent & fondent ſur nous tout d'un 
coup ? 

Pourquoi done, malheureux que je ſuis, 
ne prends-je pas la precaution la ptus ſure 
contre tant de maux ? 

Pourquoi mets-je ſi facilement mon ef- 
perance dans Þ homme ? 

C'eft, 6 mon Dieu, que nous ſommes 
des hommes, et des hommes fragiles, quoi- 

ue nous paſſions pour des Anges dans 
eſtime de pluſieurs. 

A qui done me do1s-je fier, © mon Dieu, 


a qui, ſinon a vous feul ? 


Vous Etes la vcritc qui ne peut ni trom- 
per, ni etre trompee. 

Tout homme, au contraire, eſt menteur 
foible & inconſtant ; et i] eſt fi facile qu'il 
tombe & qu'il ſe m prenne dans ſes paro- 
les, qu'on y peut à Peine ajouter foi, 
malgre l' apparence qu'elles ont d' e 
d'ètre conformes a la vérité. 

Que vous nous avez donnè un ſage avis, 
o mon Dieu, quand vous nous avez or- 
donné de nous garder des hommes; et 
quand vous nous avez dit: Que les do- 
meſtiques de. Phomme ſont ſes ennemis, (Mat. 
10. 36. ) et que nous ne devons pas croire 


* 7 


r ou 
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ceux qui pourront dire: Le CRRIST ef 


ici, ou il ęſt la. ( Idem. 24. 23.) 

Je n'ai que trop appris cette vérité par 
une triſte experience, et Dieu veuille qu. 
elle me ſerve plutot pour me rendre plus 
ſage a l'avenir, que pour me convainere 
de mon imprudence paſſce. 

Prenez bien garde, vous dira quelque- 
fois un homme du monde, prenez bien 
garde a tenir dans le dernier ſecret ce que 
Je vous dis; et pendant que je tiens & que 
Je crois tres-ſecret ce qu'il m'a dit. lui- mè- 
me n'obſer ve pas le ſilence qu'il m'a im- 
poſe, mais il manque de parole, et a lui- 
meme, et à moi, en confiant auſſi-tôt i 
un autre tout ce qu'il m'a dit. 

De fendez-moi, mon Dieu, de ces diſ- 
coureurs & de ces hommes legers & im- 
prudens, afin que je ne tombe point entre 
leurs mains, et que je ne leur devienne 


jamais ſemblable. 


Mettez dans ma bouche des paroles 


ſincères & vcritables, et cloignez de moi 
Partifice & la duplicite de Ja langue; car 


Je ne puis trop éviter de faire ce que je 
ne voudrois pas ſouffrir dans un autre. 
O quel avantage & quelle paix, © mon 
Dieu, que de ne point parler de ce qui 
regarde les autres; de ne pas eroire tout 


indiftcremment ; de n'aimer pas a s'en- 


tretenir de ce qu'on a oui dire; de fe 


DE 
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de no 
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ſouhal 
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faire connoitre à peu de perſonnes; de 
vous rechercher & de vous enviſager ſans 
ceſſe, comme étant le juge & le t:moin 
de notre cœur; de ne point ſe laiſſer em- 
orter a tous les vents, et a tous les rap- 
orts & les diſcours humains; enfin de 
ſouhaiter que tout ſe paſſe au dedans & 
au dehors de nous, felon les regles de votre 
cternelle volonte! © 
O qu'1! eſt utile, pour conſerver ſure- 
ment en nous le trẽſor cëleſte de la grace, 


de fuir tout ce qui brille aux yeux du 


monde, et tout ce qui peut nous procurer 
de Padmiration & de Peſtime, et de n'ap- 
pliquer tous nos ſoins qu'à ce qui peut 
ſervir 2 a nous corriger de nos defauts, et 
nous donner une nouvelle ferveur ! 
Combien y en a-t-il a qui il a été tres- 
nuiſible que leur vertu ait ete connue & 
louce avant le temps? 
Combien eſt- il avantageux au contraire 
que la grace ſe conſerve dans le ſecret & 
dans le filence en cette vie fi fragile, qui 
tant qu'elle dure, eſt une guerre & una 


tentation continuelle? 
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CHAPITRE XLVI. 


: | 

Dwil faut nous tourner vers Dieu, et metre 

notre conflance en lui, lorſque les hommes nous 
attaquent par des paroles piguantes. 


Jesus-CaurisT. 


M ON fils, demeurez ferme, et eſpcrez 


| en moi. Car que ſont les paroles 
des hommes, finon des mots ? Elles frap- 
pent Var, mals elles ne peuvent blefler la 
Pierre. | | | 
Si vous Etes coupable en effet, ſoyez 
bien- aiſe de proſiter de ce qu'on dit contre 
vous, pour vous corriger. 
Que fi vous ne Vetes pas, ayez de la 
Joie de ſouffrir cette injure pour l'amour 
de Dieu. „ | | 
Helas! c'eſt bien peu, que de ſouffrir 
ſimplement quelques paroles dans les ren- 
contres, n' tant pas encore capable d'en- 
durer de grands tourmens. 


Et pourquoi ces paroles, quoique l- 


geres, vous percent, elles juſques dans le 
cœur, fi ce n'eſt parce que vous etes en- 
core charnel, et que vous avez plus d'é- 
gard aux hommes que vous ne devez? 
Car ayant peur d'etre mepriſe, vous ne 
voulez pas etre repris de vos fautes, et 
vous cherchez a les couvrir de quelques 
excuſes. 
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Mais entrez plus avant dans la connoiſ- 


ſance de vous-meme, et vous verrez que 


le monde eſt encore bien vivant en vous, 
et qu'il vous reſte un defir vain de plaire 
aux hommes. | | 

Car <cvitant d'etre abaiſfſ5 & confondu 
pour vos defauts, il eſt viſible que vous 
n'etes pas vraiment humble, ni vraiment 
mort au monde; et que le monde n'eſt 
point vraiment mort ni crucific pour vous. 

Mais ecoutez ma parole; et tous les 
diſcours des hommes ne vous toucheront 
point. | - 

Quand ils publieroient, pour vous noir- 
cir, tout ce que la calomnie la plus en- 
venimee pourroit inventer, quel mal vous 
feroient toutes leurs injures, fi vous les 
laifiez paſſer comme une paille qui vole 
dans Pair? Auroient-elles la force toutes 
enſemble de faire tomber un ſeul cheveu 
de votre tete ? | 

Celui qui n'eſt pas retire au fond de 
ſon cœur, et qui n'a pas Dieu devant les 
yeux, ſe bleſſe aiſement de la moindre 
parole qui le choque. | 

Mais celui qui met ſa confiance en moi, 
et qui ne s' appuie point ſur le jugement 
qu'il fait de lui- mème, ne craindra rien 


de tout ce qui peut lui arriver de la part 


des hommes. 


1 9 
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C'eſt moi qui ſuis le Juge de tous, c C'eſt 
moi qui penetre les ſecrets des cœurs. 


Je ſais comment chaque choſe veſt 


paſice. 

Je connois parfaitement celui qui fait 
Pinjure, et celui qui la ſouffre. 

C'eſt par mon ordre que vous la ſouf. 
frez. C'eſt par ma permiſſion que cette 
Epreuve vous arrive, pour faire paroitre au 
jour les penſces de plufieurs qui etoient cachtes 
au fond de leur ceur. (Luc. 2. 358.) 

Je jugerai un jour a la face de toute la 
terre Pinnocent & le coupable; mais je 
veux auparavant Eprouver l'un & Pautre, 
par un jugement ſecret & cache. 

Le témoignage des hommes trompe 
ſouvent, mais mon jugement eſt toujours 
Equitable, et il demeurera ferme, ſans 
que rien puiſſe jamais le changer. 


Il eſt ſouvent cache, et peu en penetrent 


les ſecrets dans la conduite que je tiens 
avec chaque homme en particulier. 

Il n'erre point neanmoins, et il ne peut 
Jamais errer, quoiqu'il ne paroiſſe pas 
juſte aux yeux des imprudens & des in- 
ſenſés. 

L'homme doit donc avoir recours a moi 
dans tous les jugemens qui ſe font ſur la 
terre, et il ne doit point s'appuyer ſur ſon 
propre eſprit. 

Car le Julie us rembers point dans le trou- 


n 


mon jugement. 
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ble, quelque mal que Dieu permette qu'il lui 


arrive, ( Prov. 12. 21.) 

Quoiqu'on le condamne injuſtement, il 
s en mettra peu en peine, et il ne Saban» 
donnera point non plus a une vaine joie, 
vil voit que d'autres le juſtifient par une 


defenſe raiſonnable. 


Il conſidère que Oe moi qui ſonde les 
ceeurs & les reins, (P.. 7. 10.) et qui 
ne juge pas ſelon les dehors & ce qui pa- 
roit aux ſens des hommes. 

Car ſouvent ce qui eſt bon & louable 
dans leur eſtime, ſe trouve blamable dang 


L AME. 

Seigneur mon Dieu. juſte Juge, fort & 
patient, qui connoiſſez la tragilits & la 
corruption de l'homme, ſoyez ma force 
& tout mon appul. 

C'eſt peu que ma propre conſcience ne 


m'accuſe pas. Vous connoiſſez en moi ce 


que je n'y connois pas moi-· mème; et ainſi 
je dois m'humilier, toutes les fois qu'on 
me reprend, et le ſouffrir avec douceur. 

Pardonnez-moi, mon Dieu, toutes les 


fautes-que j'ai faites en n'en uſant pas de 


la ſorte, et faites-moi la grace d'etre plus 
humble & plus doux a l'avenir. 

Votre miſericorde, qui eſt 11 abondante, 
me vaut beaucoup mieux, pour obtenir le 
pardon de mes pechés, que toute I' idee 
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que je puis avoir de ma juſtice ne ſeroit 
avantageuſe pour la defenſe de ma con- 
ſcience que je ne connois pas à fond. 
Car quoique je ne me ſente coupable de rien, 
Je ne puis me juſtiſier pour cela, (1 Cor. 4. 
4.) puiſque ſi vous nous jugez a la rigueur 
& ſans miſericorde, nul homme ne je trou- 
vera juſte devant vos yeuz. ( Pf. 142.) 


CHAPITRE XLVII. 


Seuffrir les maux paſſagers de cette vie, quel- 
ques grands qu ils ſoient, dans Vattente des 
biens éternels. 


JEsus- CHRIST. 
ON fils, ne perdez jamais courage 
dans les travaux que vous avez entre- 
pris pour moi, et que les afflictions ne vous 
jettent point dans l'abattement; mais que 
mes promeſſes vous fortiſient & vous con- 
ſolent dans tous les cvenemens de cette 
vie. h | 
je ſuis aſſez puiſſant pour vous rendre 
tout ce que vous aurez fait pour moi, et 
vous en donner une recompenſe ſans bor- 
nes & ſans meſure. 
Les travaux que vous ſupporterez ici- 
bas ne ſeront pas longs, et vous ne ſerez 
= toujours dans l'affliction & dans la dou- 
eur. | 
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Attendez un peu, et vous verrez bien- 
tot la fin de vos maux. | | 

Il viendra un moment heureux, auquel 
ceſleront tous vos travaux & toutes vos 
peines. | | 

Tout ce qui paſſe avec le temps eſt tou- 
jours bien court. | 
 Faites bien ce que vous faites, travail- 

lez fidelement a ma vigne, et je ſerai moi- 
meme votre rccompenſe. 

Appliquez- vous a ccrire z aimez la lec- 
ture; chantez mes louanges; gemiſſez 
de vos fautes; gardez le {lence ; ſouffrez 
courageuſement tous les maux. 

Car la vie eternelle que je vous prepare 
merite bien d'etre achetce par ces exerci- 
ces & ces combats, et par de plus grands 
encore, 

La paix viendra en ce jour quieſt connu 
du Seigneur, et ce jour ne ſera point un 
jour d'ici-bas, qui eſt auſſi- tot ſuivi de la 
nuit; mais ce ſera un jour <ternel, une 
clarte infinie, une paix ferme & un repos 
aſſure. | 

Vous ne direz plus alors: Qui me de- 
livrera de ce corps de mort? ( Rom. 7. 24.) 
Et vous ne vous Ecrierez plus, en diſant : 
Helas ! que mon pelerinage eſt long! ( P/. 
119. 3.0 | 

Parce que la mort ſera détruite, et que 
rous entrerez dans cette vie immortelle, 
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qui eſt exempte de troubles & d'inquie- 
tudes, pour y jouir de la joie des Bien. 


heureux, et de la douceur de cette celeſte 


Socicte. 


O ſi vous pouviez voir ces couronnes 


& cette Gternelle felicite de mes Saints; 
et en quelle gloire ſont maintenant leves 


ceux qui paſſoient autrefois dans le monde 


Pour des porſonnes meprifables & indignes 
de la vie, certes vous vous humilieriez 
Juſqu'au fond de la terre 

Vous ſouhaiteriez plutot d'obeir a tous, 
que de commander a un ſeul. 

Vous ne demandriez pas a Dieu, que 
tous les jours de votre vie fuſſent dans la 
paix & la proſperite ; mais plutot qu'il 
vous fit la grace de ſouffrir pour lui de 
grands travaux, et vous croiriez avoir tout 
gagne que d'etre compte pour rien de- 
vant las hommes. 

O fi vous goiitiez ces verites, et fi elles 
pénẽtroĩent juſqu'au fond de votre cœur, 
comment oſeriez- vous ſeulement former 
une plainte contre vos maux ? 

Qu'y a-t-il de fi penible qu'on ne doĩve 
ſouffrir de bon cœur, pour acheter une 
vie qui doit etre eternelle ? : 

Eft-ce une choſe peu importante, que 
de gagner ou de mn le ne de 
Dieu? 

Levez donc vos yeux en haut, et con- 
templez le Ciel. 
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C'eſt· là que j'habite, et tous mes Saints 

avec moi, qui apres avoir tant combattu 

& tant ſouffert dans le monde, ſont main- 

tenant dans la joie, dans la conſolation, | 
dans la ſuret: & dans le repos, et regnent : 
pour jamais avec moi dans le royaume de 

Dieu mon Pere. | 


CHAPITRE XLVIII. 


Du bonheur du Ciel, et des misères de ceite 
| vie. 


L'AME, 
HevuRrEvss demeure de la Cité cé- 
leſte! © jour de I'cternits qui n'eſt 
obſcurci per aucune nuit, mais qui brille 
ſans cefle des rayons de la ſouveraine vé- 
rite ! | 

O jour plein de joie, d' aſſurance & de 

repos, dont le bonheur n'eſt ja mais expoſè 
à la viciſſitude & au changement! 

O plüt a Dieu que ce grand jour fur 
deja venu, et que tout ce qui eſt temporel 
fat fini avec le temps! 

Ce jour luit déjà pour les Saints & les 
Bienheureux par ſon ëternelle elartéẽ; mais 
il ne luit que de bien loin & à travers plu- 
ſieurs ombres pour ceux qui ſont encore 

bannis & Etrangers ſur la terre. 2 
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Les citoyens de cette c“leſte Jcrufalem 
ſavent de quelle joie elle efl remplie; mais 
les enfans d*Eve ſoupirent dans leur exil, 
en voyant les amertumes de cette vie. 

Car nous vivons peu jci-bas, et nos 
jours ſont mauvais, et pleins de douleur 
& de milcre, : 

L*homme y elit fans ceſſe en mille ma- 


nicres ſouille par le pẽché, enchaine par 


les paſſions, trouble par les craintes, in- 
quiété par les ſoins, diſſipé par la cu. 
rioſité, poſſédé par la vanite, aveugle 
par l'erreur, abattu par le travail, aſ- 
ſicge par les tentations, amolli par les 
dtlices, tourmente par la pauvrete & la 
miſt re. | 

O quand viendra la fin de ces maux ? 
Quand ſerai-je délivré de la malheureuſe 
| ſervitude des vices? 

Quand ne me ſouviendrai.je plus, © 
mon Dieu, que de vous ſeul? Quand ma 
joie ſera-t-elle pleine, en ne me réjouiſ. 
ſant plus que de vous? 

Quand jouirai-je de cette veritable li- 
berte ſans aucun empechement, ſans au- 
cune peine de corps & d'Eſprit ? 

Quand jouirai-je de cette paix ſolide, 
de cette paix exempte de troubles, de cette 
paix aſſurée, de cette paix au dedans & 
au dehors, ferme & immuable de toutes 
Parts ? 
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O bon Jesvs! quand me preſenterai- 
je devant vous pour vous voir? Quand 
contemplera1-je la gloire de votre royau- 
me? Quand me ſerez- vous tout en toutes 
choſes ? | 

Quand ſerai-je dans ce royaume que 
vo avez prepare de toute eternite a ceuæ 
qui vous aiment ?£ ( Matth. 25. 34.) 

Hclas! je ſuis ici abandonnè comme 
un pauvre & un exile, dans une terre 
pleine d'ennemis, ou la guerre eſt con- 
tinuelle, et on les maux ſont infinis & 
innombrables. 

Conſolez mon exil, adouciſſez ma dou- 
ur, parce que tous mes defirs ne ſont 
que pour vous ſeul. 

Tout ce que le monde m'offre pour me 
ſoulager m'eſt a charge & me dGgoute. 

je ſouhaite m'unir a vous d'une ma- 
nière intime: mais je ne puis y parvenir. 

ſe defire de m' attacher aux choſes 

cc:leſtes, mais l'amour de celles d'ici-bas 
& mes paſſions immortifices m'entrainent 
toujours vers la terre. 
Je voudrois ſelon Peſprit etre Cleve au 
deſſus de toutes choſes, mais je ſuis con- 
traint par la foibleſſe de la chair d'y etre 
ſoumis malgre moi. 95 

Ainſi, malheureux que je ſuis, je com- 
bats contre moi-meme, et je ſuis devenu 
inſupportable a moi-meEme, ]'gſprit ten- 
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dant toujours en haut, et la chair pen. 
chant toujours en bas. 
O que ne ſouffré: je point au dedans 


de moi, lorſque mon ame méditant dans 


la pricre les choſes du ciel, elle fe 
trouve tout d'un coup accablce par une 
multitude de fantomes que la chair lui 
reprifente ? 

Mon Dieu, ne vous chignes point de moi, 
ne vous ditourneꝝ point de votre ſerviteur 
dans votre coltre. Lancex vos foudres & 


vos eclairs, & diſſipez toutes ces illuſions 


& ces fantomes, 2 70, 12, 20, 9 
143, 6.) 


Faites pleuwvoir vo, 2 ches contro 1.s ar- 


tifices de mon ennemi; recuę illez- en vous 


tous mes ſens; faites quej'oublie toutes 
les choſes du monde, et que je rejette 
& que je mcprile auſh-tot toutes ces 


images ficheuſes que le peche imprime 
dans vous. 

Secourez- moi, 0 vérité eternelle, afin 
que je demeure inſenſible à tous les mou- 
vemens de la vanité. 


Deſcendez dans mon cœur, 6 plaifir 


cleſte, & que toute Iimpurete des pla; 
firs humains s'évanouiſſe devant vous. 

Pardonnez-moi, mon Dieu, et traitez- 
moi ſelon votre miſcricorde, toutes les 
fois que Je penſe dans Ia prière à ane 
choſe qu'a vous. 
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Je vous confeſſe que }'y ſuis d'ordinaire 
bien diſtrait. Mon eſprit n'eft point le 
plus ſouvent od eſt mon corps aſſis ou de- 
bout, mais il eſt plutot on Pemporte 
Vegarement de ſes penſé'es. 
je ſuis proprement où eſt ma penſce, 
et ma penſce eſt d' ordinaire od eſt ce que 
Jaime. | 
Car mon eſprit ſe trouve rempli tout 
d'un coup de Pimage des choſes qui me 
plaiſent naturellement, ou que Phabitude 
me rend agreables. 

C'eſt ce que vous nous enſeignez clai- 
rement, ö éternelle verite lorſque, vous 
nous avez dit: Ou et votre erefor, ld eff 
votre cur. (Matth. 6, 21.) 

Si j'aime le ciel, je prendrai plaiſir à 
penſer aux biens du ciel. Si Jaime le mon- 
de, je me rëjouirai de ſes faveurs & m'at- 
triſterai de ſes revers. 

Si j'aime la chair, mon imagination 
me reprcſentera ſouvent ce qui regarde 
la chair: Si j'aime Peſprit, je prendrai 
plaiſir à penſer ſouvent aux choſes de 
Veſprit. | 

- Car je fens une inclination a parler & 
a entendre parler de tout ce que Jaime, 
et je me repr6fente avec plaiſir & con- 
ſerve dans mon cœur les images de ces 
choſes. 


Mais heureux celui. mon Dieu, qui 
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bannit pour l'amour de vous toutes les 
creatures de ſon cœur, qui fait violence 
a la nature, & qui crucifie tous les mau- 
vais déſirs de la chair par la ferveur de 
l'eſprit, pour ſe mettre en état de vous 


offrir une oraiſon toute pure dans la paix 


& la ſerenite de ſa conſcience; afin 
qu'ayant Eloigne de lui au dedans & au 
dehors tout ce qui eſt terreſtre, il ſe ren- 
de digne d'adorer Dieu en eſprit dans la 
compagnie des ſaints Anges. 


—— —— — 


 CHAPITRE XLIS. 


Du der de la wie eternelle, et des grand; 


biens que Dieu promet d ceux qui con- 
battent avec courage. 


JssUs-CHnRIsT. 


AON fils, lorſque mon Eſprit repand 


en vous le defir d'une Cternelle feli- 
citẽ, et que vous ſouhaitez de ſortir bien- 
tot de la tente de votre corps, pour pou- 
voir contempler ma lumicre ſans aucun 
voile, qui en diminue la clarté et fans 
interruption; ouvrez votre cœur, et re- 
cevez cette ſainte inſpiration de toute 
I'<tendue de votre ame. 
Rendez des actions de graces extraor- 


dinairęs à ma ſohveraine paſcricorde qui 


es 
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vous traite d'une maniere fi favorable, 

qui vous viſite avec tant de douceur, quꝭ 
vous reveille, par des mouvemens fi vifs, 
et vous ſoutient d'une main ſi puiſſante; 
de penr que vous ne retombiez par votre 
propre poids dans l'amour des choſes de 
la terre. | | 

Car vous ne devez attribur ces bons 
effets, ni a vos penſees, ni a vos efforts, 
mais a la feule faveur de ma ſouveraine 
grace & de mon divin regard; afin que 
vous avanciez dans les vertus, que 
votre humilite devienne plus forte, que 
vous vous Pprepariez aux combats a ve- 
nir, et que vous travailliez a vous atta- 
cher à moi par toutes les affections de 
votre cœur; et a me ſervir avec une ar- 
dente volonte. 3 

Mon fils, ſouvent le feu brüle, mais ſa 
flamme ne $'<leve pas ſans fumee. | 

Ainſi quelques-uns ont des defirs bri- 
lans qui $'elevent vers le ciel, qui ne ſont 
pas libres neanmoins de la tentation des 
affections humaines & charnelles. 

Dela vient qu'encore qu'ils me de- 
mandent avec tant d'ardeur les biens du 
ciel, ce mouvement nẽanmoins n'eſt pas 
enticrement pur, et pour ma ſeule gloire. 

Le dẽſir que vous avez pour le ciel eſt 
ſouvent ſemblable au leur, et c'eſt pour 
ccla qu'il eſt mele de tant d'inquiẽétudes. 
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Car ce qui eſt infefte d'amour & din. 


teret propre, n'eſt jamais pur & vraiment 
Demandez- moi, non ce qui vous plait 


& vous accommode, mais ce qui eſt felon 
ma volontẽ & pour ma gloire; parce que 
ſi vous jugez des choſes ſainement, vous 
reconnoitrez que vous devez toujours pre- 
ferer mon ordre a votre plaiſir, et faire 
plutot ce qye je veux que ce que vous 
voulez. = 

Je ſais à quoi tendent vos ſouhaits, 
et j'ai ſouvent oui vos ſoupirs. 

Vous voudriezetre déjà dans la liberté 
de la gloire des enfans de Dieu. 


Vous aſpirez avec plaiſir à cette mai- 


ſon <ternelle, a cette c<leſte patrie pleine 
de joie. 

Mais cette heure n'eſt pas encore ve. 
nue, elle doit etre precedee d'un temps 
bien different, qui eſt le temps de la 
guerre, le temps des travaux & de Þ«- 
preuve. 

Vous ſouhaitez d'etre- rempli du ſou- 
verain bien; mais vous ne pouvez pas 
l'acquèrir encore. 

C'eſt moi-meme qui le ſuis. Attendez- 


moi, dit le Seigneur, juſqu'à ce que le | 


regne de Dieu ſoit venu. 
Vous devez Etre encore exercé ſur la 
terre, et paſſer par beaucoup d'epreuves. 


AO 
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T'entre-melerai quelquefois avec vos 
maux la douceur de mes confolations ; 
mais vous n'en jouirez pas encore avec 
abondance. | 3 

Fortifiez- vous donc, et refolvez-yous 
courageuſement à faire & à ſouffrir tout 
ce qui eſt contraire à la nature. 


Ill faut que vous vous revitiez de W homme 


nouveau, et que vous ſoyex change en un aulie 


homme. ( Eph. 4. 24. 1 Reg. 10. 6.) 


Il faudra que vous faſſiez ſouvent ce 
que vous ne youlez pas, et que vous quit- 
tiez ce que vous ſouhaitez le plus. 

II arrivera que ce que les autres auront 
difire reuflira, et que ce que vous aurez 
deſirè ne ręuſſira pas. 

On <coutera ce que les autres diront, 
et on mépriſera ce que vous direz. 

On accordera aux autres ce qu'ils de- 
manderont, et on vous refuſera ce que 
vous demanderez. 


Les autres ſeront grands dans l'eſtime 


des hommes; pour vous, vous demeure- 


ez dans l'oubli. 


On mettra les autres en divers emplois, 
et on jugera que vous n'etes bon a rien. 

La nature ſera quelquefois attriſtee de 
ces difgraces, et ce ſera beaucoup ſi vous 
les ſupportez dans le filence. 

Dieu a coutume d'Eprouver ainſi diver- 
ſement Ia fidelite de fon ſerviteur, pour 
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voir comme il apprend a ſe renoncer lui. 
meme, et a renoncer a fa propre volonts 
en toutes choſes. 

In * a rien en quoi vous ayez plus 
befoin de mourir a vous-meme, que lor(- 


que vous etes oblige de voir & de ſouf- 


frir ce qui eſt contraire a votre propre 
volontéẽ, et praticuhcrement lorſqu'on 
vous commande des choſes peu raiſonna- 
bles, et qui vous ſemblent peu utiles. 

Et parce qu' tant ſoumis à un autre, 
vous n'oſez pas refiſter à une puiſſance 
qui eſt au deſſus de vous, il vous paroit 
dur de vous conduire felon qu'il lui plait, 
et de vous depouiller de tout ſentiment 
perſonnel. 

Mais confiderez, mon fils, quel ſera le 
fruit de ces travaux; combien la fin en 
ſera prompte, et combien la récompenſe 
en ſera grande; et non {eulement vous 
n'y aurez pas de peine, mais votre pa- 
tience meme y trouvera une force * * une 
conſolation merveilteuſe. 

Car. pour un peu de violence que vous 
vous laites, en renoncant a votre volonte, 
vous la verrez alors pleinement & heu- 
reuſement ſatisfaite 1 jamais dans le 
201 = 


C'eſt. là que vous trouverez tout ce que. 


vous voudrez, et 1 tous vos dehirs ſeront 
Hcunblis. 
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C'eſt-la que vous entrerez dans une 
pleine jouiflance de tous les biens, fans 
aucune crainte de les perdre, 

C'eſt-là que votre volonte tant comme 

due & abſorbee dans la mienne, elle 
ne de ſirera plus rien de particulier, ou 
d'etranger a moi. 

C'eſt-là que nul ne vous rcfiſtera ; nul 
ne fe plaindra de vous; nul ne mettra 
plus d'empechement & d' obſtacle à tous 
vos deſſeins; mais que tous les biens que 
vous pourrez dẽſirer tant prefens, ils com- 
bleront tous vos vœux, et rempliront toute 
tendue de votre cœur. 

C'eſt-là que je rẽcompenſerai les injures 
que vous aurez ſouffertes, d'une ſouveraine 
gloire; les larmes que vous aurez verlces, 
d'une abondance de jole ; et votre humi- 
lite, qui aura toujours aimè le dernier rang, 
d'un trone cleve ou vous regnerez dans 
tous les fiecies. : 5 
C'eſt-là qu'on verra clairement quel eſt 
ſe fruit & le prix ineſtimable de l' obẽiſ- 
ſance; que les travaux de la penitence 
deviendront une fource de jolie, et que a 
d:pendance volontaire des ames humbles 
ſera couronnée d'honneur & de gloire. 

C'eſt pourquoi, dans l'attente d'un fi 
grand bonheur, humiliez- vous profonde- 
ment ſous la main de tous, et ne vous 
mettez point en peine qui aura dit, ou qui 
aura command ce qu'on vous ordonne. 
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Mais appliquez tous vos ſoins à tre 
dans une telle diſpoſition que, ſoit que 
votre ſupcricur, votre égal, ou votre in- 
ferienr vous ait demandé, ou ait temoi- 
gné déſirer de vous quelque choſe, vous 


receviez le tout de bon cœ ir, et que vous 


vous etforciez de l'accomplir avec une ſin- 
care volonte. 

Que les uns cherchent une choſe, et les 
autres une autre: | 

Que les uns ſe glorifient d'un avantage, 
les autres d'un autre, et qu'ils regoivent 
mille & mille applaudiſſemens; pour vous 
ne mettez votre jole ni votre bonheur en 
aucune choſe du monde; mais ſeulement 


dans le mepris de vous-meme, dans ma 


gloire & dans l'accompliſſement de ma 
eule volonte. 

Vous ne devez déſi rer ici-bas que ce 
que Paul deſiroit, favoir que Dieu foit tou- 
Joars glorifie en vous, ſoit par votre vie, ſuit 
par votre mort, ( Philip. 1. 20. } 


Comm 


[ 
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CHAPITRE L. 


Comment Pame dans l' affliction doit S' hu- 
milier ſous la main de Dieu. 


L'AME, 

EIGNEUR Dien, Pere Saint, ſoyez 
bent maintenant & dans tous les ſiè- 
cles; car tout ce que vous avez voulu a ᷑tẽ 
fait, et tout ce que vous faites eſt tou- 
jours bon. | | 

Que votre ſerviteur ſe réjouiſſe, non 
dans lut-meme ou dans quelqu'autre, 
mais en vous -ſeul, parce que vous etes 
ſeul la joie veritable, vous etes ſeul mon 


eſpkrance & ma couronne, ma felicite & 


ma gloire. | 

Seigneur, gu'a votre ſerviteur, ſinon ce 
quil a regu de vous, (1 Cor. 4. 7.) & en- 
core ſans Pavoir mérite? | 

Tout eſt a vous, comme ayant tout 
donné & ayant tout fait. + 

Je ſuis pauwre & je languis dans les 
travaux des ma jeunefſe ; mon ame s attriſte 
ſouvent juſqu'a verſer des larmes, et 
quelquefois meme elle ſe trouble a la vue 
des dangers qui Penvironnent. 

Je d{fire la joie interieure que vous 
nous promettez; Jaſpire avec ardeur a 
cette paix de vos enfans que vous comblez 
de conſolations ineffables par votre ſainte 
preſence, | 
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1 Si vous me donnez la paix; ſi vous et c 
f verſez dans mot votre ſainte jolie, Pa- Jang! 
4 me de votre ſerviteur ſe repandra en des en e 
. chants d'allegreſſe, et bralera d'ardeur et q 
= pour vous louer. | gloir 
hi Que ſi vous vous retirez un peu com- Pe 
Ml me vous faites tres-ſouvent, wvtre ſervi- vous 
al teur ne pourra plus courir dans Ia voie de rien 
bt ves commandemens. 2 way 
= Il ſe ſentira tout affoibli, et ne penſera 62 
1 plus qu'à frapper ſa poitrine, en voyant qua 
a qu'il ne ſera plus aujourd'hui comme il & et 
2q ctoit hier & auparavant, /or/que votre ſois, 
by lampe luiſoit fur ſa tfte, et que vous le cou- by 
4 vriex de Pombre de was alles, pour le de- une 
4 fendre contre toutes les attaques & toute par 
i" la violence de ſes tentations. de 
4 Pere juſte & toujours digne de louanges, Se 
= Pheure eſt venue que votre ſerviteur doit WI ve 
4 etre Eprouvẽ. 510 
i Pere infiniment aimable, il eſt bien M toute 
1 juſte que votre ſerviteur ſouffre quelque WI mon 
4 choſe maintenant pour l'amour de vous. I 
i Pere ſouverainement adorable, voici WM ½ν 
„ Pheure que vous avez prevue de toute WI 8. 1c 
ii Gterniie, à laquelle votre ſerviteur doit Wl iv! 
4 ſuccomber au dehors pour un peu de C 
4 temps, afin de vivre toujours avec vous Wl rer «© 
4 d'une vie ſpirituelle & intérieure. WM {cc 
0 Qu'il ſoit done humilie, qu'il ſoit me- MW vous 
. Priſe, qu'il ſoit abattu devant les hommes, 
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et comme accable de ſouffrances & de 


Jangueurs, afin qu'il reſſuſcite avec vous 
en cette aurore d'une nouvelle lumicre, 
et qu'il, entre dans la poſſeſſion de la 
gloire du Paradis. 

Pere Saint, vous Pavez ainſi ordonné, 
vous l'avez ainſi voulu; et il ne m' arrive 
rien dans tout ce que je loutre que vous 


nayez commands v ous-meine. 


Celt- la une grace que vous ne faites 
qua vos amis, de vouloir bien ſouffrir 
& tire afliges dans ce monde autant de 
ſois, et par qui votre ſageſſe le permet. 

Car rien ne fe. fait fur 1 terre qui n'ait 
une cauſe dans vous, et qui ne ſoit réglé 
par le conſeil de votre ſouveraine P. 
vidence. 

Seigneur, ce meft un prand bien 4 ce Que 
vous m'aves humilic. afin que j "apprenne a 

vs obeir, (II. 118. 71.) et que j*ctouffe 

toute Penilure & toute la 3 tion de 
mon cœur. 

Il reſt avantageux, mon Dien, que 
MIN 5765 £8 ait et convert de honte, (/ Pf. 68. 
8. 10.) afin que je cherche plutôt vos con- 
(0::10n5s que ceiles des hommes. 

Cette conduite auſſi m'a appris a reve- 
ter avec une ſainte frayeur vos jugemens 
lecrots & Impenetrables, ſelon leſquels 
VOUS afigez le jutte avec TAO PI mais 
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f : 

Par un ordre tout plein d*&quite & de Je 
juſtice. | A 

* "SZ men 

Je vous rends grace, mon Dieu, de c: WM 

que vous avez multiplic mes maux ſans Wi vdr 

m'E; argner, de ce que vous avez ohatic Wl : -- 

7 uiſant — þ 
mon ame par des peines cuiſantes & ame- gone 


res, la pergant de douleur & la plongeant WM y; 
dans l'ennui au dedans & au dehors. [ ls 

Je rai perſonne ſous le ciel pour me | 
conſoler ſinon vous, © mon Seigneur & 
mon Dieu: ctleſte médecin des ames; 1. 
gui nous blęſex & nous guerifſez, qui now] 


mene juſqu au tombeau, et juſquaux ; * 


ſonne 


enfert, et qui nous en ramenez. (2 Reg. fr 1. 
26. Fob. 13. ) | Ve 
Vaus auer diendu votre bras ſar moi, e, maus 
votre verge me tiendra lieu dune inſtructiun my 
ſalutaire. (Ef. 17. 37-38.) 1 
Me voict entre vos mains, © Pere ſou- Tr 
verainement aimable, et je m'abaiſſe de WI ,, wy 
bon cœur fous les coups de votre correc-| richer 
tion paternelle. W ci 9 
Frappez moi, abaiſſez mon cou &. m bai. 
tẽte ſuperbe, afin de faire plier ma volonti ce dr qu? 
_ dereglte & inflexible ſous la rectitude & qwil f 
la faintete de la votre. W ious p 
Faites que je devienne votre diſciple | Ker 
toujours humble & obéiſſant, ainſi que fr tou 
votre Saint - Eſprit le fait ſi bien faire; be 
afin que je ne penſe qua vous ſuivre & 4 MF Ve | 
vqus obcr en toutes choſes. avant 


e de 


le c 
fans | 
hatic R 
ame- 
reant | 


r me ö 
ur & 
mes; | 
nous Þ 
aux! 


Reg. | 


07, of 
tion 


ſou- 
le de 
Yrrec-| 


lonte | 
de & 


ſciple 
1 que | 
aire ; | 


> & a} 
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Je m 'abandonne entierement, et moi- 
meme, et tout ce qui eſt en moi, entre 
vos mains; afin qu l vous plaiſe de me 
redrefſer & de me corriger, puiſqu' l vaut 
ininiment mieux d'etre Corrige en ce 
monde qu'en l'autre. 

Vous connoiſſez parfaitement le génẽ- 
al & le particulier de chaque choſe, et 
vous voyez a nud les replis les plus caches 
de nos cœurs. 

L'avenir, avant qu'il foir, vous eſt dijà 
preſent, et il n'eſt point n&ceffaire que per- 
ſonne vous avertiſſe de tout ce qui ſe paſſe 
ſur la terre. 

Vous ſavez ce qui peut me ſervir pour 
mavancer, et combien l'affliction eſt utile 
pour öter les taches & comme la rouille 
de nos vices. 

Traite z. moi ſelon votre bon plaiſir, et 
re mCpriſez pas la langueur de mon ame 
peehereſſe, qui vous eſt plus connue qu' a 
qui que ce ſoit. 

Faites-moi hi grace de ne ſavoir que 
ce qu il faut ſavoir; de n'aimer que ce 
qu'il faut aimer; de ne louer que ce qui 
vous plaĩt; de n 'eſtimer grand que ce qui 
eſt grand devant vos yeux; et de me pri- 
fr rout ce qui vous parolt vil & mepri- 
ſable, 

Ne permettez pas que je juge des choſes 
vant ce qu'elles paroiflent exterieure- 
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ment aux ſens, ou ſur le rapport fi incer. 
tain des hommes 1 & légers; 
mais faites- moi la grace de juger de toutes 
les choſes viſibles ou ſpirituelles par une 
Jumicre & un di frerkement veritable, et 
de rechercher en tout, ce qui eſt le Plus 
conforme à votre ſouveraine volonte. 

Les hommes fe trompent Mordinaire en 
jugeant ſelon leurs ſens. 

Les amateurs du ficele fe trompent auf 


en aimant les biens viſibles. 


Un homme eſt-il meilleur, pour tre 
eſtimé plus grand qu'il n'eſt pes un autre 
homme ? 

C'eſt un trompeur qui loue un trompeur, 
un orgueilleux qui admire un homme yain, 
un aveugle q ai en eſtime un autre, un 
malade qui latte un malade. 

Et ainſi, pendant que Pun exalte Pautre, 
11 le trompe; et en le louant fauſſement 
1] le deshonore véritablement. 

Car, comme a tres-bien dit humble 
faint Frangols, homme n et grand en ſhi, 
0 mon Dieu, > 'a * 75 4 Pt devant 
D 


Hoe 


teri 


mortel, 


BE JESUS-CHRIS'T. CHAP. LT. 293 
CHAPITRE LI | — 


Hoccufer a des chojes in ins rel. es er- 
terieuſ es, Horſqu' on fe trouve duns la [eche- 
re Q incapable de 5 "appliquer 


a la contem; lation. 


Tesvs-CnRIST. 

| ON fils, vous ne pouvez pas vous 

conſerver tonjours dans Ja fervenr 
& dans un grand déſir des vertus, ni de- 
meurer toujours ferme dans un haut dé gré 
de contemplation; mais la dé pravation 
originelle de votre nature vous met dans 
la neceflite de vous rabaiſſer ſouvent dans 
les choſes inferienres, et de porter malgre 
vous & avec peine le fardeau peſant de 
cette vie corruptib] 2. 

Tant que vous ſerez revetu d'un corps 
votre ame fe fentira ernuyce & 
comme accabice ſous un fi grand poids. 

Vous devez donc, tant que vous lerez 
environnce de cette chair, gemir ſouvent 
de fa peſanteur, qui vous met dans J'im- 
puiſſance de vous appliquer fans ceſſe aux 
exercices de la vie ſpirituelle & a la con- 
templation des grandeurs de Dieu. 

I vous ſera utile alors d'avoir recours 
2 des euvres humbles & exterienres ; de 
dfliiper cet ennui par de bonnes actions; EY 


9 
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d'attendre avec une ferme confiance mon 
retour & Vinfluence de ma grace; et de 
ſouffrir avec patience votre exil & la {6 


chereſſe de votre eſprit, juſqu'à ce que 
je vienne vous viſiter de nouveau, et vom 


delivrer de toutes vos peines. 


Car je vous comblerai d'une paix inte. | 


rieure, qui vous fera oublier tous voz 
travaux; je vous ferai entrer daus le jar. 


din delieieux de mes Eeritures, et je vous | 
ſerai courir avec une merveilleuſe etendue | 


de cœur dans la voie de mes Commande- 


mens. Ce ſera alors que vous direz avec 


Paul: Toutes les ſouffrances de la vie pre- 


{ente n' ont aucune proportion avec cette gloirt 
gue Dieu doit un jour decouvrir en nut. | 


Nom. 8. 18. ) 


CHAPITRE LIK 


Q on doit ſe juger indigne des confolations | 


divines, et digne plutit de chatiment. 


L Ante. 


EIGNEUR, je ne ſuis pas digne quill | 
J vous plaiſe de conſoler mon ame, et 
de la viſiter quelqueſois en Phonorant de | 


votre preſence. 


C'eſt pourquoi vous me traitez avec jul. | 


tice, lorſque vous me laifſez dans l'indi- 
gence & P1bandonnement od je me trouve. 


he JESUS CHRIST. CHAP, LII. 295 

Car quand je répandrois des Jarmss qul 
puſſent 6galer les eaux de la mer, Je ne 
ſferois pas encore digne d'etre viſite de 
VOUS. : | 
ſe ne mérite rien que detre chätié & 
uni; parce que je vous ai ſouvent offenſe, 
et que mes pechts ſont en grand nombre. 

Ainſi, quand je confid:re bien ce qui 
m'eſt du, je me trouve indigne de la moin- 
dre de vos conſolations. | 

Mais vous, 6 mon Dieu! ſouveraine- 
ment bon & miſcricordieux, qui ne vou- 
lez pas laifſer perir vos ouvrages, defrrant 
de faire Eclater les richeſſes de votre bonte 
ſur les vaſes de miſeridorde, (Rom. g. 23. 
vous ne dedaignez pas de conſoler votre 
ſerviteur d'une maniere ineffable, et au 
dela de tout ce qu'il peut avoir de mérite. 

Car vos conſolations, mon Dieu, ſont 
bien diffcrentes de ces conſolations hu- 
maines qui conſiſtent en des diſcours fri- 
voles & inutiles. 8 

Mais qu'ai-je fait, Seigneur, pour avoir 
part à vos douceurs cëleſtes? 

Je ne me ſouviens point d'avoir fait 
aucun bien; mais je me ſouviens, au 
contraire, que j'ai toujours &te prompt A 
pécher, et lent a me corriger. 

C'eſt, hélas! la vérité; et je ne puis 
ſe nier, car ſi je diſois le contraire, je 

14 
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296 LIV. 111. DE L*IMITATION 
vous trouverois oppoſe a moi, et perſonne 
n'oſeroit me defendre. | 

Qu'ai-je mérité pour mes péchés, ſinon 
Penfer & le feu Cternel ? 

Je reconnois, 6 mon Dieu, que je ſuis 
digne d'etre le jouet & le me&pris da toutes 
les creatures, et qu il n'eſt pas juſte qu'on 
me mette au nombre de ceux qui ſe ſont 
voués a votre ſervice. 

Et quoique je ne puiſſe dire cect qu' avec 
peine, ncanmoins pour rendre gloire a la 
vérité, je parle contre moi-mème, et je 
m' accuſe de mes peches, pour me mettre 
en état d'obtenir plus aiſement la grace 
& la nuſericorde que je vous demande. 

Que dirai-je, étant criminel comme je 


ſuis, et tout couvert de honte & de con- 


fuſion? 
Je ne puis ouvrir la bouche que pour 


dire cette ſeule parole: Jai pcche, Sei- 


gneur, J'ai pechc; ayez pitié de moi, et 
pardonnez-mol. 
Lailſex-moi un peu pleurer & Gapins dans 


ma douleur, avant que je deſcende dans cette | 


terre tentbreuſe & couverte de Pombre de la 
mort. (Job, 10. 20.) 

Que demandez-vous avec plus d'inſtance 
au p*cheur criminel & miſerable, ſinon 
qu'il s'humilie pour ſes pcches, et qu'il ait 
le cœur perce & comme briſé de douleur. 

Lorſque le pẽcheur eſt contrit & vert 


t3 
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tablemeut humilie, il congoit Peſperance 
du pardon. | 

Les troubles dont ſa conſcience @toit 
agitce s'appaiſent; Ia * qu'il avoit 


perdue, lui eſt rendue de nouveau; il ſe 
voit à couvert de la colère a venir dont il 
toit menacc ; et Dieu allant au devant de 
Pame pënitente, l'embraſſe en lui donnant 
comme un faint baiſer, qui devient le ſceau 
de la reconciliation & de la paix. 

L'humble contrition des pecheurs vous 
(ſt, ö mon Dieu! un ſacrifice tres-agrea- 
ble, dont l'odeur vous eſt, fans comparai- 
ſon, plus douce que celle des parfums & 
de Vencens. 

La contrition eſt ce parfum delicieux gue 
vous vouliites gue cette ſainte pechereſſe repan- 
dit ſur vos pieds [acres 5 parce que vous na- 
ves jamais mepriſe un cæur contrit & Hu- 
milie. (Luc. 7. 1 Fo. 18.) 

C'eſt-la qu'eſt notre refuge & notre aſile 
contre la fureur de notre ennemi. 

C'eſt- là que toutes les taches que nous 
avons contract es ailleurs, ſont effacces par 
un veritable changement de vie. 
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i , 
i fon 
by CHAPITRE LIII. vol 
bit les 
i Que la grace de Dieu of incompaiibl; avec ( 
#i le gout des chaſes terreſtres. con 
1 Jesus-CAHRIST. * 
bt ON fils, ma grace eſt un don prä- 4 : 
= cienx, qui ne ſoufire point d'etre 
at melce avec des choſes ctrangeres & des q 
i] Conſolations terreſtres. pk 
3 Vous devez donc bannir de vous tout mn 
vl ce qui peut etre un obſtacle a ma grace, * 
19 ſi vous déſirez que je la rẽpande en vous. : 
4 Cherchez toujours la ſolitude; 3 aimez ” 
i a demeurer ſeu] & avec vous-meme. 3 
Ne déſirez les entretiens & la conver- : 1 
5 ſation de qui que ce ſoit; mais appliquez- wy 
6 vous p:utot a m'offrir vos prières avec fer- 

hi veur, ayant ſoin d'avoir toujours une con- 4 
11 ſctence pure, et de conſerver votre ame = 
#4 dans des ſentimens de componction. 6 
3s Que tout le monde ne vous ſoit rien, 8 
It et prcferez infiniment à toutes les choles 

oy exterieures le bonheur d'etre toujours ap- 
. lique a Dieu. 5 
1 Car il eſt impoſſible que vous demeuries | 

Mi ainſi applique a mot, et qu'en meme tems 4 
"1 vous trouviez votre jote dans des choſcs | 

[ humaines & FOI. | b 
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5E JESUS-CHRIST. HAP. LIII. 299 
Il faut vous cloigner de toutes les per- 


ſonnes qui vous ſont cheres, et conſerver 


votre ame dans une privation de toutes 
les douceurs& les conſolations temporelles. 

C'eſt ainfi que FApdtre faint Pierre 
conjure tous Jes fidèles de vivre dans une 
telle continence & une telle pureté, qu'ils 
ſoient dans le monde comme des woyageurs 
O dis etrangers. (I Pet. 2. II.) 

O quelle "confiance a un homme au lit 
de la mort, qui voit que fon ame n'eſt 
attachce à ce monde par Paffection d'au- 
cune choſe! 

Mais tant que Peſprit ef languiſſant & 
malade, il ne peut concevoir ce que cꝰeſt 
que d'avoir ainſi le coeur ſeparé de tout; 
et l'homme animal ne peut comprendre 
cette liberté de homme intérieur & ſpi- 
rituel. | | 

91] vent néanmoins entrer vraiment 


dans la vie de l'eſprit, il faut ncceflaire- 


ment qu'1] renonce tant aux etrangers qu A 


ſes proches, & qu'il fe garde de lui- mème 


encore plus que de tous ; les autres. 

Si vous pouvez vous vaincre vous. meme 
parfaitement, il vous ſera plus facile de 
ſurmonter tout le reſte. 

La plus grande de toutes les victoires eſt: 


de triompher de ſoi-mene. 


Si vous defirez de vous Clever à cette 
haute perfection, vous devez commencer 
I 
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courageuſement, et mettre la coignte 3 
la racine de l'arbre, pour detruire & arra! 
cher en vous cette inclination ſecrette & 
defordonnce qui vous attache a vous-meme 
& vous porte toujours vers un bien ſenſi. 
ple, matériel & particulier. 

Cet amour dercgle de ſoi- meme, eft 
comme la tige d'ou naifſent tous les re- 
jettons malheureux, que l'homme doit 
deétruire en lui juſqu'à la racine. 

Lorſqu'il ſe ſera rendu maitre de cette. 
paſſion, il ſe trouvera aufli-tot dans une 
paix & une tranquillite merveilleuſe ; mais 
parce qu'il y en a peu qui $'efforcent de. 
mourir parfaitement a enx-memes & de 
_ reformer enticrement leurs inclinations & 
leur humeur, ils demeurent toujours come. 
me enveloppes, et ne s'élèvent jamais en 
e prit au deſſus d'eux-memes. 

Celui qui dcfire de marcher avec mot 
dans une enticre liberté, doit néceſſaire- 
ment mortifier toutes ſes affections mau- 
vaiſes & déréglées, et ne s'attacher 3 
aucune creature, par paſſion & amour - 
propre. 
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CuAPITRE LIV. 


Des mouwvemens diffirens & tout contraires 
de la nature & de ta grace. 


JEsus-CAHRIST. 

\ ON fils, ayez ſoin de bien diſcerner 
en vous les mouvemens de la na- 
ure Wivec ceux de la grace, parce qu'ils 
font tres-ſubtils & enticrement conti alres z 
et qu'il {aut qu'un homme foit bien intc- 
rieur, bien cclaire & bien ſpirituel, pour 
faire ce diſcernen nent. 

Tous aſpirent a quelque bien, et ſe 
propoſent cet objet dans leurs actions & 
leurs paroles; mais l'apparence du bien 
en trompe beaucoup. | 

La nature eft artificieuſe; elle emporte 
h plupart des hommes; les {*Juit par ſes 
atiraits, et a toujours pour fin de ſe fatife 
faire elle mème: 

La grace, au contraire, marche dans 
la ſimplicité; elle &vite les moindres ap- 
parences du mal; elle ne ſe ſert point de 
déeguiſement & d'artifices, et elle fait tout 
pour Dieu, dans lequel elle ſe repoſe com- 
me dans fa dernicre fin. 

La nature ne veut point mourir ; elle 
ne veut Etre ni preſſèe, ni domptce ; elle 
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a de la peine a obeir, et ne peut ſouffrir 
qu'on l'aſſujettiſſe: 

La grace, au contraire, fait que Vame 
travaille a ſe mortifier elle-meme, qu'elle 
réſiſte a la {enſualice, qu'elle dire d'etre 
aſlujettie & domptce, qu'elle ne veut point 
avoir by uſage de ſa propre liberté, mais 
aime a etre retenue ſous la diſcipline ; 1 8 
que, bien loin de dchrer d'avoir aucun 


empire ſur qui que ce ſoit, elle aime a 


etre, a vivre & a demeurer ſous celui 
de Dieu: et oft prete d s bumilier profond:- 
ment ſous la main de toute creature humaine, 
(1 Petr. 5.6.) pour l'anour de Dieu. 

La nature travaille pour ſon 1nt=ret pro- 
pre, & elle conſidore quel avantage elle 
pourra retirer des autres: 

La grace ne conſidère point ce qui lui 


eſt utile ou commode, mais ce qui peut 


ſervir au prochain. 

La nature prend plaiſir a'etre honorée 
& reſpectẽe: 

La grace eſt exacte & fidelle à rendre a 
Dieu tout Vhonneur & toute la gloire. 

La nature craint la confuſion & le me- 
pris: 

La grace les ſouſire avec joie pour Þa- 
mour de JESUS-CHRIST. (A4. 5.41.) 

La nature aime Voiſivetè & le repos du 
corps + 


comi! 
gulie 
que 
que d 

LA 


infp!! 


DE JESUS-CHRIST. CHAP. LIV. 303 

La grace ne peut etre oiſive, et elle 
embraſſe le travail avec un grand cœur. 

La nature recherche les choſes belles & 
curieuſes, & a de |'horreur pour tout ce 
qui eſt vil & groſſier: 

La grace ſe plait aux choſes ſimples & 
baſſes, ne rejette point ce qui eſt apre & 
rule, & ne dẽdaigne point les habillemens 
vieux & groſſiers. 

La nature a grand tgard aux choſes 
paiſageres, elle a de la joie d'un gain, 
& de la triſteſſe d'une perte temporelle, 
& elle s'irrite de la moindre parole inju- 
rieuſe. 

La grace ne conſidère que ce qui eſt 
cternel, elle ne s'attache point aux biens 
temporels, elle ne ſe trouble point de 
toutes les pertes qu'on peut faire dans le 
monde; & elle ne s'irrite point pour des 
paroles dures & ficheuſes, parce qu'elle 
4 mis ſon tr6ſor & fa j Joie dans le ciel, ob 
elle fait que rien ne perit. 

La nature aft avare, elle aime le bh 
commun, elle evite ce qui lui ſeroit ſin- 
gulier, elle ſe contente de peu, & croit 
que cet un Ins grand bonheur de donner 
que de reccuoir : (Ack. 20. 35.) 

La nature porte vers les creatures, elle 
infpire de ſarisfaire le corps, elle aime les 
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Vains divertiſſemens & les converſations 
inutiles. 5 

La grace au contraire attire à Dieu & 
4 l'amour des vertus, elle renonce aux 
creatures, elle fuit le monde, elle hait les 
deéſirs de la chair, elle retranche tous les 
entretiens & toutes les vifites inutiles, et 
elle rougit lorſqu'il lui faut paroitre en 
public. 2 

La nature eſt bien aiſe de recevoir quel- 
que conſolation ext rieure, ou elle trouve 
la ſatisfaction de ſes ſens, 

La grace au contraire ne cherche ſa 
conſolation qu' en Dieu ſeul; & meprifart 
tous les biens vlſibles, elle ne trouve fa 
joie que dans ce bien ſouverain & invifible. 

La nature eſt toujours intereſice dans 
ce qu'elle fait, elle ne peut etre libérale 
gratuitement. Si elle fait quelque bien à 
quelqu'un, c'eſt dans l'eſpẽrance de rece- 
voir dans une autre occaſion, ou le meme 
bien ou un plus grand, et d'en étre paybe, 
ſoit par la faveur qu'elle recevra, ſoit par 
les louanges qu'on lui donnera; & elle 
defire qu'on confidere toujours beaucoup 
tout ce qu'elle a fait & ce qu'elle donne. 

La grace au contraire ne recherche rien 
de tout ce qui eſt ſujet au temps; elle ne 
demande nulle autre recompenſe que Dieu 
ſeul; et elle ne déſire les biens temporels 
les plus ncceflaires, qu'autant qu'ils lui 
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peuvent ſervir pour acquerir les eternels. 

La nature eſt ravie d'avoir beaucoup 
de parens & d'amis; elle ſe glorifie de la 
nobleſſo & de la naiflance illuſtre; elle eſt 
1 envers les perſonnes puiffan- 

tes; elle flatte les riches, & n applandit 
qu'a ceux qui lui refſembient. 

La grace au contraire aime ſes ennemis, 
& ne s' lève point d'avoir un grand nom- 
bre d'amis. Les plus vertueux-ſont a fon 
egard les plus nobles & les plus illuſtres. 
Elle favoriſe plutot le pauvre que le riche; 
elle ne flatte point les plus puiſſans, mais 
elle compatit a I'innocent affligé; elle 
aime les ames ſimples & ſincères, et non 
an doubles & les artificieuſes. Elle exhorte 

oujours les bons a s'avancer de plus- en- 
rh dans la voie la plus parfaite, & a ſe 
rendre ſemblable au Fils de Dieu par la 
pratique de toutes les vertus. 

La nature fe plaint bientöt de ce qui 
lui manque & de ce qui lui eſt pénible. 

La grace ſouffre conſtamment la PIO 
& la pauvreté. 

La nature le recherche elle-meme, & 
rapporte tout a elle-meme, elle combat 
pour elle- meme, & contredit ceux qui la 
contrediſent, 

La grace au contraire rapporte toutes 
_— a Dieu, comme au premier principe 

& a la ſource d'oꝭ elles decoulent, Elle ne 
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s'attribue aucun bien, elle ne prend avan- 
tage, nine s 'cleve de rien : elle ne con- 
teſte point, ni ne preftere point ſon avis 
a celui des autres; mais elle ſoumet tous les 
ſentimens E toutes les lumières qu elle peut 
avoir a l'éternelle Sageſſe, & au juge- 
ment que Dieu en doit faire. 
La nature ſe porte avec ardeur a ſavoi 
des choſes ſecrettes, & a entendre de; 
nouvelles; elle aime à parottre an dehors, 
et a tenter & & prouver tout ce qui ſe peut 
con noitre par les ſens. Elle déſire a'etre 
connue, et de faire des choſes qui lui ac- 


quièrent les louanges & l'admiration des 


hommes. 

La grace ne ſe met point en peine de 
ſavoir des choſes curieuſes, ni d'entendre 
des nouvelles, parce qu'elle fait que cette 
paſſion nait dans nous de la corruption 
du vieil homme, & qu'il n'y a rien de 
nouveau ni de durable ſur la terre. 

Elle nous enſeigne 2 a re primer la licence 
de nos ſens; a &viter la vaine complai- 
ſance & toute Poſtentation humaine ; : Hl 
cacher tout ce qui pourroit etre lone & 
admire juſtement, ſous le voile d'une hu- 
milite ſincere; & à ne chercher en toutes 
choſes & dans toutes les lumières de la 
ſcience, que Pedification de Fame & la 
gloire de Dieu. 
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Celui qui la poſſede ne veut jamais 
etre loué, ni dans lui-meme, ni dans tout 
ce qui eſt a lui; mais il ſouhaite que Dieu 


ſoit beni dans tous ſes dons; comme étant 


celui qui donne tout par une effuſion li- 
bcrale de fa pure bonté. 

Cette grace eſt une lumicre ſurnaturelle, 
& un don tout particulier de Dieu. 

Elle eſt proprement'le ſceau des Elus & 
le gage du ſalut Eternel ; & c'eſt elle qui 
cleve homme de amour des cho es de 
la terre, pour lui faire aimer les choſes du 
ciel: et qui de charnel qu'il Gtoit aupa- 
ravant, le rend vraiment ſpiritael. 

Plus done la nature eft domptce & aſſu- 
jettie, plus la grace ſe communique avec 
abondance, & Phcmme intérieur ſe renou- 
vellant de jour en jour par ſes nouvelles 
influences, ſe réforme peu-a-peu felon 
l'image & la reſſemblance de Dieu. 


Cc HAPITRE LV. 
De la corruption de la nature, et de 2 ace 


de la grace. 
IL Ak. 
ON Seigneur & mon Dien, qui 


m' avez creee a votre Image & u 


votre reſſemblance, donnez- moi votre 
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308 Liv. 11I. DE LIMITATION 
grace, cette grace que vous m avez fait 
voir etre {1 puiſſante, et ſi neceſſajre pour 
le ſalut, afin que je ſurmonte les mau— 
vailes inclinaiions de ma nature corrom- 
pue, qui m'entraine dans le peché & dans 
la perdition. 

. Car je jens dans ma chair la loi & la 
3 du peche qui combat la li ds mon 
eſprit, et qui me rend ſouvent captif en me 
faiſant obeir a la fenſualite, (Rom. 7. 23.) 
et je ne puis rdſiiter a ſes paſſions fi vous 
ne me ſoutenez vous-meme, en répandant 
dans mon cœur le feu de votre tres ſainte 
grace. 

Pai beſoin de votre grace, et d'une 
puiſſante grace, pour vaincre la nature, 
qui eft toujours por tee au mal des ſes plus 
tendres annies. (Geneſ. 8. 21.) | 

Car étant tombée dans le premier 
homme, et ayant Gte corrompue par le 
péché, la peine de cette premicre cor— 
ruption eſt paſſee dans tous les hommes. 

Ee nom mcme de la nature que vous 
aviez crcee dans Vinnocence & dans la 
. juſtice, ſe prend maintenant pour le vice 
& pour Ja lan gucur de la nature corrom- 
pue, parce qu' (tant laiflee a elie-meme, 
elle nous entraine au mal, & a l'amour 
des choſes baſſes et terreſtres. 

Le peu de forces qui lui eſt reſté ef 
comme une Ctincelle cachce ſous la cen- 
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dre, & ce petit reſte eſt ſa raiſon- mème 
naturclle, enveloppce d'une grande obſcu- 
fité, qui retient encore le diſcernement du 
bien d'avec le mal, et du vrai d' avec le 


faux j mais qui eſt dans Pimpuifſance d'ac- 


complir tout ce qu'elle approuve, n'ctant 
plus ni pleinement eclairce de la verite, 
ni ſaine & vien regice dans ſes affections 
& ſes mouvemens. 


C'eſt pourquoi, mon Dieu, Je me - plais 


daus votre loi ſelon homme intericur, ſa- 
chant welle eſt bonne, juſte & ſainte, 
(Rom. 7. 22.) qu'elle condamne tout le 
mal, qu'elle nous apprend a fuir le p<che. 

Mais en meme-temps, je ſuis foumis a la 
loi du peche felon la chair, Ibid.) obèiſſant 
plutor a la ſenſualite qu'a la raiſon ; parce 
qu'encore que qe trouve en moi la — 
de faire le bien, je ne trouve point le moyen 
ae I acc oniplir. (75. ) 

De-la vient que je me propoſe Contain 
de faire beaucoup de bien ; mais parce que 
la grace me manque pour aider ma foi- 
bleſſe, je quitte tout a la moindre rẽſiſtan- 
ce que je rencontre, & je tombe dans la 
acfaillance. 

De-la vient encore que connoiflant la 
voie de la perfection, & voyant afſez elai- 


rement ce que je dois faire, e me ſens 


ycanmoins accablé par le poids de n ma pro- 
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310 LIV. 111. DE L'IMITATION 
pre corruption, et ne m'elève Point vers 
ce qui ſeroit le plus parfait. 

O que votre grace, Seigneur, m'eſt 
néceſſaire, pour commencer le bien, pour 
y avancer, et pour l'accomplir parfaite- 
ment! 

Car je ne puis rien faire ſans elle, mais 
je puis tout en vous avec le foutien de votre 
grace. Phillip. 4643+) 

O grace vraiment ctleſte, ſans laquelle 
il n'y a point de vrai merite, ſans la- 
quelle tous les dons de la nature ne doi- 
vent eEtre nullement conſidérés! 

Les arts, les richeſſes, la beauté, le cou- 
rage, l'ſprit & Peloquence ne ſont rien 


devant vous, 6 mon Dieu, ſans votre 


race | 

Car les dons 45 la nature ont com- 
muns aux bons & aux mcchans ; mais Ja 
grace ou la charitè eſt le don qui eſt pro- 
pre aux clus, et ceux qui l' ont ſont jugés 
dignes de la vie éternelle. 

L'excellence de cette grace eſt telle, 
que ni le don de la prophétie, ni le pou- 
voir;de faire des miracles, ni la plus haute 
contemplation ne ſont rien ſans elle. 

La- foi meme, et l'eſpcrance, et toutes 
les autres vertus ne vous ſont point 
agrcables ſans votre charitẽ & votre grace. 


(1. Cor. 15. ) 
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O grace infiniment heureuſe, qui ren- 
dez homme pauvre d'eſprit & riche en 


vertus, et qui faites que celui qui eſt riche 
des plus grands dons, demeure tou; Ours. 
humble de cœur! 

Venez, © ſainte grace, deſcendez en 
moi; rempliſſez-moz des. le matin de vos 
conſolations; de peur que mon ame ne 
tombe dans la defaillance parmy la laſſi- 
tude & les ſchereſſes de mon eſprit. 


je ne ſouhaite, mon Dieu, que de trou- 


ver grace devant vos yeux. 

Car votre grace me ſuffit ſeule, quand 
je n'aurois point regu de vous toutes les 
autres choſes que la naturè dẽſire. 

Queique tente que je puiſſe etre, quel- 
que accab.c que je ſois par un grand 
nombre d'afflictions, je ne dra au- 
cun mal tant que votre grace ſera avec moi. 
(hal. 22. 4. 

C'eſt elle qui eſt ma force; c'eſt elle 
qui me conſeille, et qui me ſoutient. 

Elle eſt plus puiſſante que tous mes en- 
nemis, et plus eclairee que tous les ſages. 

Elle eſt la maitreſſe de la vérité; la re- 
gle de la diſcipline; la lumiere du cœur; z 
la conſolation dans les maux ; elle chaſſe 
la triſteſſe, diſſipe la crainte, nourrit la 
devotion, et fait couler les ſaintes larmes 
de componction & de j Joie, 

Que luis. je ſans elle, qu'un bois ſee & 
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un tronc inutile, qui n'eſt propre qua ètre- 


jette au feu? 
Due watre grace donc, v mon Dieu, me 
revienne & maccompagne toujours, & 
55 . | 6 r 
gzubelle me lien ne ſans ceſfſe applique a la 
pratique des bonnes @uvres, par JESYS- 
CHRIST wotre fils, qui rogue dans tous les 
fiicles. Auſſi- ſoit- il. 8 


CHAPITRE LVI. 


Pus IESsus- CHRIS of la voie qu'on 
doit ſurure qu'il faut porter ſa croix 
avec lui, et fe Yenoncer fot-meme, 


- Jesvs-Cunirry. 
ON fils, vous entrerez & vous 
demeurerez en mol à proportion 
que vous pourrez ſortir de vous-meme, 

Comme on acquiert la paix intérieure, 
en ne defirant rien au dehors; auſſi en ſe 
quittant intérieurement ſoi-meme, on 
s'unit a Dieu dans le fond du cœur- 

Je veux que vous appreniez a vous re- 
noncer parfaitement vous-meme, pour 
demeurer ſoumis a ma volonté ſans con- 
tradiction & ſans murmure. 

Sutvez-moi, je ſuis la voie, la virite, & 
fa vie. (Foun. 14. 6.) On ne peut 
marcher que dans la voie, on ne peut 
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eonnoitre que par la verze, et on ne peut 
vivre que par la vie. 

je ſuis la voie que vous devez ſuivre ; 
la verite que vous devez croire, et la vie 

ne vous dev..z eſpcrer. 

Je ſais la voie qui ne peut cgarer, la 
verite qui ne peut errer, et la vie qui ne 


finira jamais. 
Je: ſuis lo wore parfaitement Froite, la 


veritè ſupreme, la vie veritable, bien- 
heureuſe & 1necrece. 


8 vous demeurez dans ma voie, vous 


connoitrez la verite; & la werite wons 


delivrera & vous fera poſſeder la vie. 


eternelle. ( Joan. 8.) 

Si wous voulez entrer dans la vie, 
 gardes les comm:andemens. ¶ Matth. 19. 17.) 

Si vous voulez Connoitre la vcritc, 
eroye z en mol. 

Si wous voulez etre parfait, vendex 
tent ce que avex. (Lid. ) 

Si vous woules Etre mon diſciple, renoncex 
Pans Vous-meme. (Luc. g. 23.) 

Si vous voulez poſleder ia vie bien- 
beureuſe, mcpriſez la vie prifente. 

Si vous voulez etre cleve dans le ciel, 
humiliez-vous fur la terre. 

Si vous VOuleZ regner avec _ porteZz 
la eroix avec moi. 

Car les ſeuls amis de la croix trouve- 
ront le chemin de la beatitude, et de la 
vraie lunucre. 
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L*AME. | 
Mon Seigneur & mon Dieu, puiſque 


votre vie a te penible, et 11 m&priſce 
du monde; faites-moi la grace de vous 
imiter en voulant bien que le monde me 
mepriſe. 

Car le ferviteur n'eft pas plus grand 
que ſou ſeigneur, et le dliſciple nel pas 
plus grand que jon maſtre. (Matth. 10. 24.) 

Que votre ſerviteur s'exerce dans 'i 
mitation de votre vie, parce que eſt 
en elle qu'eſt mon ſalut & la veritable 
laintete. 

Tout ce que je lis ou ce que j'entends 
hors d'elle, ne me confole & ne me fatis- 
fait jamais pleinement. 

JESus- CHRIST. 
Mon fils, puiſque vous a0 ez lu, et que 
vous ſavez tout ce que j'ai fait durant 
ma vie, vous ferez beureux ft vous te pra- 
tiguex , A. aellement. 

Si ey. 1 e mes commandemeus 
& es garde, c off celui là qui main: ae, t 
je Paimerat 4 45 Je me decouvrirai d lui, 
er je ls ferai aſjeoir avec moi dans le royawne 


de men Pere. ( Foan. 14.21.) 
» \ 


L AME. | 

Seigneuf jESUS ; 2 ce que vous me 
1 fe og 5 4 bh 1 

ditos & me rrometies, mſarrive. et ren- 


- ae moi digne de recevoir ane ſi grande 
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J'ai regu, mon Sauveur, Pai regu lx 
croix de votre main, je la 1 juſqu'a 
la mort. 

Car il eſt vrai que la vie 5. bon Re- 
ligieux eſt une croix; mais cette croix eſt 
la vote qui le mene au eil. 

Pax commence A marcher dans ce che- 
min, iln eſt plus permis de retourner en 
arriere, ni de le quitter, 

Courage, mes freres, marchons tous en- 
ſemble, [Es us ſera avec nous. 

Nous avons embraſſs la croix pour 
Jesus, perſeverons en la croix ou I'a- 
mour de I Es us. 


Celui qui eſt notre chef & notre guide, 


ſera auſſi notre ſoutien & notre force. 

Volla notre Roy qui marche à nctre 
tete, & qui combattra pour nous. 

Sui v ons le avec courage. Que perſonne 
ne craigne & ne ſe reläche. 

Soyons prets a mourir généreuſement 
dans cette guerre, et ne per dw: jamais 
gue notre gioire ſoit lernie par une t tache au uf 
honteuſe, que d' avoir fui & quitté la croix, 
(1 Macab. 9. 10. ) 
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CHarPITRE LVII. 


Souffrir tout avec patience, mime ſes dl. 


fautss et ne pas ſe decourager, lorſqu'an 
tombe en quelques fautes. | 


JEsus-CRHRIST. 
ON fils, la patience & I'humilite de 


l'ame dans l'adverſité me plaiſent 


ſans comparaiſon davantage, que toutes 
ſes conſolations & ſes goùts dans la proſ- 
pErite. 

Pourquoi vous attriſtez-vous tant dune 


petite choſe qu'on aura dite contre vous? | 


Quand elle ſeroit plus importante, voui 
n'en devriez pas etre ému. | 

Laiſſez-la donc paſſer pour ce qu'elle 

eſt, il ne vous eſt pas nouveau d'en en- 
tendre de la ſorte. 

Ce n'eſt pas la première qu'on ait dite 
contre vous, & ſi vous vivez long- temps, 
ce ne ſera pas la dernier. 

Vous étes plein de courage, lorſqu'll 
n'y a rien a ſouftrir. 

Vous conſeillez meme bien les autres, 
& vous favez les fortifier par vos paroles. 

Mais lorſque vous vous trouvez ſurpris 
par un mal ſoudain, le conſeil & la force 
vous manquent auſſi-tôt. E” 

Conſiderez votre exireme fragilité, que 
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vous Cprouvez ſi ſouvent en de petites ren- 


contres, & croyez que toutes ces choſes 
arrivent pour votre ſalut. 

Chaſſez de votre cœur le mieux quill 
vous ſera poſſible toute l'impreſſion que 


le mal y pourroit faire; et sil a commen- 


cc 4 vous toucher, ne permettez pas nean- 
moins qu'il vous abatte, et qu'il embar- 
raſſe long-temps votre eſprit. 

Souffrez au moins avec patience, fi vous 
ne pouvez pas ſouffrir avec joie. 

Quoique vous ayez de la peine à en- 
tendre ce qu'on dit contre vous, & que 
vous vous ſentiez déjà ému de colere, 
retenez- vous vous-meme, et ne permet- 
tez pas qu'il ſorte de votre bouche quel- 
que parole moins réglée, qui puiſſe ſcan- 
daliſer les petits. 

Cette Emotion excitce en vous s' ap- 


pz'fera bientot, et la douleur de votre 


ame ſera adoucie par le retour de ma grace. 

Je ſuis vivant encore, dit le Seigneur, 
& je ſuis tout pret de vous aſſiſter & de 
vous conſoler plus que jamais, fi vous 
mettez votre conflance en moi, et ft vous 
m'invoquez avec piete & avec ardeur. 

Prenez donc courage, et armez-vous de 
conſtance, pour ſouffrir encore plus que 
vous ne ſouffrez. 


Ne vous imaginez pas que tout ſoit def | 


eſpé re, pour vous voir fouvent ail: g & 
enté violemment. 
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Vous etes homme, et non pas Dieu: 
vous etes chair, et non par un Ange. 

Comment pourriez-vous demeurer tou- 
jours dans un mere état de vertu & de 
force, puiſque cette fermeté a manque 
ineme a PAnge dans le ciel, et au premier 
homme dans le paradis ? | 

C'cſt moi quirelcve & qui gueris ceux 
qui ſoupirent dans leur langueur, et qui 
fais monter juſqu'à la participation de ma 
divinite cenx qui connoiſſent la profondeur 
de leur foibleſſe. 

L'AME. | 

u'à jamais, 0 mon Dieu! ſoit benie 
votre parole, qui e plus douce a mon cœur 
gue le miel le plus excellent ne Peſt à ma 
bouche. (P/. 118. 202.) | 

Que ferois-je parmi tant d'afffictions 
qui me ſerrent le cœur, fi vous ne dai- 
gniez me fortifier par votre parole ſainte ? 

Que m'importe ce que je ſouffre, ou 
combien je ſouffre, pourvu que j'arrive 
enfin au port du ſalut? 


Donnez-moi, Seigneur, une bonne fin, 


donnez-moi un paſſage heureux de ce 
monde au ciel. 75 
Mon Dieu ſouvenez-vous de moi, & 
conduiſez-moi par le chemin le plus droit 
dans la felicite de votre royaume, Ainſi- 
ſoit-il. | 


BE} 


\ O! 
e 
mater 
MENS « 
Pun, « 
grace; 
tre ſi c 

Ces 
homme 
pour le 
ſonder 
mes jug 

Lors 
ce ſujet 
portent 

cette P: 
Sergnen; 
( 11 
Et ee 
deigneu. 

font Juſt. 
Car « 


bk JESUS-CHRIST. CHAP. LVIII. 319 


CEHAPITRE LVIII. 


Ne pas vouloir fouder les jugemens de Dieu: 
Oil faut plutit imiter les Saints, que 
dijputer quels ſont les plus grands d'en. 
tr euX. | 


_ Jesvs-CnrisrT, 


MN fils, gardez- vous bien de vous 
embarraſſer dans des diſputes ſur des 
mauieres elevCes, et ſur les ſecrets juge- 
mens de Dieu; pourquoi il abandonne 
Pun, et Eleve l'autre a une ſi grande 
grace; pourquoi Pun eſt fi afflige & Pau- 
tre i comble d'honneur & de gloire. 

Ces choſes paſſent toute la lumiere des 
hommes, et quelque effort qu'ils faſſent 
pour les penetrer, ils ne pourront jamais 
ſonder par leur raifon la profondeur de 
mes jugemens. | | 

Lors done que Pennemi vous tente ſur 
ce ſujet, ou que des hommes curieux vous 
portent a cette recherche, repondez-leur 
cette parole du Prophète: Vous tes juſte, 
Seigneur, & wos jugemens font equitables. 
ing. 
Et cette autre encore: Les jugemens du 
deigneur font fondes dans la werite, et ils 
font juſtifies par euX=MEMES. (//. 18. 10.) 
Car C'eſt a l'homme a craindre, et non 
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pas 4 examiner mes jugemens; parce que 
l'eſprit humain ne les peut comprendre, 

Ne vous melez point de meme dans 
des queſtions & des diſputes non nẽceſ- 
ſaires touchant les mcrites des Saints; 
ſavoir i l'un eſt plus ſaint que l'autre, ou 


qui eſt le plus grand dans le royaume des 


cieux. 
Ces choſes ne ſervent qu a produire 
des conteſtations inutiles, a nourrir Vor- 

veil & la vaine gloire, d'où naiſſent en- 
ſaite les diſlentions & les jalouſies; Pun 
ſoutenant un Saint, et l'autre un autre, et 
chacun s'opiniätrant avec orgueil A vou- 
loir que fon Saint ſoit plus grand que ce- 
lui des autres. 

C'eſt fans aucun fruit qu'on s'amuſe à 
toutes ces recherches, qui deplaiſent beau- 
coup a mes Saints. 

Car je ne ſuis pas un Dieu de diſſention, 
mais un Dieu de paix (1 Cor. 14. 33.) 
et cette paix ne oonfiſte pas a nous (lever 
nous-meèmes, mais à nous ctablir dans une 
ſolide humilité. 

ily en a qui fe ſentent plus portés de 
2 le & d'affect on cnvers quelques: uns 
des Saints qu'envers les autres, mais cette 

af ction eſt plutôt humaine que divine. 

Coſt moi qui ai erég tous les Saints; 
c' eſt moi qui leur ai donné la grace; c'eſt 
moh qui les al rẽcompenſes de la gloire. 
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Te ſais les mcrites du chacun d'eux, er 
j les ai tous privenus par les b. NCHITLIRS 
de ma celefie doucent . (P/al. 20. 3.) 


C'eſt moi qui ai comnu dans ma pré- 


ſcience mes bien-ainté;, avant tous les 
m eles; et ce ne {ont pas eux qui m'ont 
chaik les premiers; mais c' mot qui les 
ai choifts du monde. (Joan. 1 16.) 

Colt moi qui les ai appeilés par ma 

race, qui les ai attires par ma miſéri— 
corde, et qui les ai conduits juſqu'à Ja 
fin parmi les tentations diffcrentes de cette 
Vie. 

C'eſt moi qui ai ipandu Cans leur cœur 
des confolations inv{Fables. 

C'eſt moi qui leur at donné Ia perſc- 

verance, et qui ai enfin couronne leur 
paticnce dans tous les maux. 


C'eſt moi qui les connois tous, depuis 


le premier julqu' au dernier, et qui les 
aime tous d'un amour ineſtimable. 

(Peſt moi qui devant etre beni au deſſus 
de tous, m rite d'étre loué dans tous mes 
Saints, et honoré dans chacun d'eux, les 
ayant prideſtines & GievCSa une ſi grande 
gloire, ſans qu'il y ait eu en eux aucun 
propre mérite e qui ait precede. 

Celui donc qui mepriſe Pun des moindres 
(entre mes Saints n'honore'point le plus 
grand, puiſque j'ai fait le moindie comme 

e plats grand, (DT area 13. 10.) 
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322 LIV. 111. DE LIMITATION 
Et celui qui fait injure à quelqu'un des 

Saints, me la fait 4 moi-meme, et à tous 
ceux qui ſont dans le ciel. 

Car tous ne ſont qu'un, par l'amour qui 
les lie tous enſemble. 

Tous wont qu'un meme ſentiment & 
une meme volonté, & tous s'aiment dans 
l'unzté de celui qui eſt tout en tous. 


Mais ce qui eſt encore beaucoup plus 


eſtimable, ils m ”aiment plus qu'ils ne 
Saiment cux-memes & tous leurs merites; 
& crant emport tcs au deſſus d'eux- mèmes 
& hors de leur propre amour, ils paſſent 
entiérement dans le mien dont ils jouiſ- 


Tint, et on ils trouvent toute leur felicité 


& leur repos. 

Ils ne peuvent jamais deſcendre de cette 
Eicvation, et rien ne les peut d*tourner 
d'un ſi grand objet; parce qu'ctant plein; 
de Þeternelle verit*, ils brülent d'un a- 
mour dont Iz flamme ne pourra jamais 

s'CEteindre. 

C'eſt pourquoi, que les hommes char- 
nels & adonnés aux ſens n'entreprennent 
point, de parler de I'ttat des Saints, eux 
qui n'aiment que leur avantage propre & 
JL ur ſatisfaction particulière. 


Ils ne les conſidè rent point ſelon la re- 


gle de mon éternel e verite ; mais ils les 
relevent ou les abbaiſſent, ſeion leur incli- 
nation & leur fantaiſie. 
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Ce d&iaut nait en pluſieures de l'igno- 
rance, & principalement en ceux qui é- 
tant peu Gclair's, ne font guëre capables 
dbaimer perſonne d'un amour parfait & 
vraiment ſpirituel. 

IIs fe portent a aimer un Saint plutot 


que Pautre, par une inclination naturelle: 


& une affection toute humaine ; & leur 
imagination leur repreſente les choſes du 
ciel dans la meme baſſeſſe avec laquelle 
elle a coutume de conce voir celles de la 
terre. | 

Mais il y a une difference infinie entre 
les penſces des imparfaits, et cette con- 


noiſſance ſublime que les hommes cclai- 


res regoivent de la revelation de JEs us- 
Cyri1smT. 

Prenez donc bien garde, mon fils, a 
ne point vous laiſſer emporter par une 
vaine curioſité, a traiter des choſes qui 
paſſent votre lumière; mais mettez tout 
votre ſoin & votre application à avoir 


une place dans le royaume de Dieu, quand 


ce ne ſeroit que la dernicre. 


Auſſi, quand quelqu'un auroit dẽcou- 


vert qui eſt le plus ſaint & le plus grand 
dans le royaume des cieux, de quoi lui 
ſerviroit cette connoiſſance, sil ne prenoit 


de- la un ſujet de s'humilier davantage 


devant mes yeux, & de me glorifier avec 
plus ardeur ? ney 
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J'aime beaucoup mieux celui qui penſe 
ng nes a la grandeur de ſes pechts 


à la foibleſſe de ſa vertu, et combien 


5 oft cloigne de cette perfection qui a 
cclat dans zes Saints, que celui qui oa. 
mute a diſputer qui eſt le plus grand ou 
le plus petit d'entr'eux. 

II vaut bien mieux honorer les Saints 
par des priè res ferventes & par ſes larmes, 
et implorer avec un cœur humble le puiſ- 
ſant ſecours de leurs interceſſions, que de 
ſe mettre en peine de pencetrer ce quill y 
a de ſecret & de cache dans leur gloire, 
par une recherche vaine & curieuſe. 

Les Saints ſeront parfaitement contens 
de vous, fi vous ſavez vous contenter 
vous-meme, & demeurer dans les bornes 
de votre foibleſle, en réprimant la licence 
de vos diſcours. 

It ne fe glorifient point de leurs pro- 
pres mcrites, parce qu'ils ne $'attribuent 
aucun bien qui ſoit en eux; mais ils le 
rapportent tout entier a mot, comme le 
leur ayant tout donné par la charite in- 
finite que j'ai eue pour eux. 

Ils ſont tellement remplis de amour de 

ma divinite, et ſi combles d'un torrent de 
delices, que rien ne peut manquer ni a 
leur gloire, ni a leur ſouveraine f<licite, 

Plus les Saints ſont élevés dans ce de- 
gré de gloire que je leur aj donné, plus 
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ils ſont humbles en eux-memes, plus ils 


ſont proches de moi, & p£*netres de mon 


amour. 8 N : 
C'eſt pour cela qu'il eſt dit dans DE- 
eriture: Oui, jettent leurs couronnes de- 
want le trone de Dieus ꝙu ils fe proflernent 
far leur face devant Þ Agneau, & gil 


"adorent celui qui vit dans les ſitcles. ( Apoc. 


$9, 1064 
il y en a bien qui recherchent qui eſt 


le plus grand des Saints dans le royau- 
me de Dieu, et qui ignorent s' ils ſeront 
dignes d'avoir We entre les moindres 
d'entr'eux. | 


C'eſt ètre bien grand, que d'etre le 


plus petit dans le ciel, od tous ſeront 
grands; parce que tous ſeront appellés & 
ſeront effetivement les enfans de Dieu. 


Les petits ſeront clevòs entre mille; et les 


pecheurs apres la plus longue vie mourront 
dune mort qui ne finira jamais (Iſai. 60. 
01.) | 

Auſſi mes diſciples me demandant qui 
ſcroit le plus grand dans le royaume des 
cieux, je leur rẽpondis: Si wus ne wous 


convertifſez, & ft, vous ne devents com 


me de petits enfans, vous n'entrerex point 
Gans le royaume des cieux. Quiconque dong 
Chumiliera comme ce petit enfant, ſera le 
fins grand dans le royaume des Cituxe 
(Matth. 18. 3.) | 
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326 LIV. 111. DE L'1MITATION 
Malheur à ceux qui d&daignent de ghy. 
milier volontairement avec les petits; 
parce que la porte du ciel étant petite, 
ils ne pourront y paſſer. 
Malheur encore aux riches qui trouvent 
leurs aiſes & leurs conſolations ici- bas: 
(Luc. 6. 24.) parce que les pauvres en- 
trant dans le royaume de Dieu, ils de- 
meureront au dehors en criant et ſoupi- 
rant. | 
Humbles, réjouiſſez-vous; pauvres, 
trefſſaillzz de joie, parce que le royaume di 
Dieu eff d vous, (Luc. 6. 20.) pourvu 
neanmoins que vous marchiez dans la 
VErite, * 


— 
CRATITRE LIX. 


Que Dieu nous Eprouve ponr notre bien, et que 
nous ne devons mettre notre confiance qu'en 


lui ſcul. 


„ . 
EIGNEUR, quel eſt mon apput 
dans cette vie? Quelle eſt ma con- 
ſolation dans tout ce qui paroit ſous le 
ciel, ſinon vous, © mon Dieu, dont la 
miſcricorde n'a point de bornes. 
Od mon ame a-t-elle été bien fans 
vous; et quel mal a-t-elle pu refſentir 
étant avec vous ? 55 
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Paime mieux etre pauvre pour Pamour 
de vous, que riche fans vous. 

Jaime mieux etre voyageur ſur la terre 
avec Vous, que de polleder | te ciel fans 
vous. 

Car le ciel eſt par- tout où vous <Etes, 
henfer avec la mort eſt par tout ou vous 


n'ctes pas. 
Vous etes l'objet & la fin de tous mes 


deſirs. C'eſt pourquoi je ne puis faire 


autre choſe que de vous conj urer par mes 
prieres, que de crier vers vous, et de ſou- 
pirer après vous. 

Enfin je ne trouve perſonne ſur qui je 
me puiſſe appuyer enticrement, ni qui ſoit 
{i pret de me ſecourir dans tous mes be- 
ſoins, que vous, 0 mon Dieu! 

Vous etes ſeul mon eſpcrance z vous 


etes toute ma confiance; vous etes le 
contolateur de mon ame, & l'ami unique. 


ment & ſouverainement fidèle. 
Tous les autres cherchent leur ſutisfaction 
& leur inter et; (Philip. 2. 21.) mais vous 
ne cherchez, 0 mon Dieu, que mon ſalut 
& mon avancement, et vous faites que 
toutes choſes me tournent a bien. 
Quoique vous m'expoliez ſouvent I 


des tentations & des afiitions diftèren- 


tes; Bcanmoins vous diſpenſez tous ces 
evenemens pour mon avantage particu- 
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ker, vous qui avez coutume d*cprouver 
vos bien- aimés en mille manicres. 

Et ainſi je ne dois pas moins vous aimer 
& moins vous loner dans ces épreuves, 
que ſi vous rempliſſiez mon ame de Vos 
celeſtes conſolations. 

C'eſt pourquoi, mon Seigneur & mon 
Dieu, je mets en vous toute mon eſpe- 
rance & mon refuge, et je jette dans votre 
ſein toutes mes afflictions & toutes mes 
peines; parce que je ne trouve rien de 
ferme ni de Table dans tout ce qui ef 
hors de vous. 

Car je ne trouverai point, mon Dieu, 
ni d' amis qui me ſervent, ni de puiſlan- 
ce qui me ſoutienne, ni de ſage qui me 
conſcille & qui me guide, ni de livre qui 
me conſole, ni de tréſors qui me proie. 
gent, ni de retraite qui m' aſſure & qui 
me dé fende; fi vous n'etes vous-meme, 
O mon Dies, l'ami qui m'aſſiſte, le pro- 
tecte ur qui me ſoutienne, le ſage qui m'c- 
claire, la vere qui me conſole, le tréſor 
qui m'enrichiſſe, et Paſyle qui me mette 
en ſaurete, 

Car tout ce qui paroit avantageux 
pour nous donner la félicitè & la paix. 
n'eſt rien ſans vous, & ne peut rien en 
effet pour nous rendre veritablement heu- 
peur. 
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Ainſi c'eſt vous ſeu], 6 mon Dieu, qui 
tes la fin de tous les biens, le centre de 
a vie, et le profond abyme de la icience ; 
et la plus forte conſolation de vos ſervi- 
teurs eft de mettre toute leur eſperance 
en vous. . 

Je tiens mes yeux cleves vers vous, 
jeſp:re en vous, mon ny Pere de 


| toutes miſericordes. 


Benifſez & fanctifiez mon ame par 1 vo- 
tre cleſte bẽnẽdiction, afin qu'elle de- 
vienne votre demeure ſainte, et le trone 
de votre łternelle gloire! et qu'il ne ſe 
trouve rien dans votre temple qui puiſſe 
bleſſer les yeux de votre ſouveraine Ma- 
jeſté. 

Regardeg-moi ſelon la grandeur de votre 
bonte, et la multitude de vos miſcricordes, 
(P/al. 68. 17.) et exaucez la priere de 
votre ſerviteur qui eſt ſi pauvre, et qui 
eſt banni ft loin de vous dans la region 
de Pombre de la mort. 

Protégez & conſervez Pame de votre 
ſerviteur, expoſce a tous les përils de cette 
vie corruptible, et que votre grace m'ac- 
compagne toujours, afin qu elle me con- 
duiſe par le chemin de la paix dans la 
patrie de Peterneile clarte. Ainſt-ſoit-1l. 


Fin du trufieme Livre. 
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L'IMITATION 


DE 


JESUS-CHRIST. 


LIVRE QUATRIE ME. 


BU TRES-ADOKABLE SACREMENT DE 
L'AUTEL, ET DE LA MANIE E DE © 
SE BIEN PREPARER POUR LE 
RECEVOIR. 


CHAPITRE PREMIER. 


De Pinvitation gue] ES US-CHRIST nous fait 


de receviir ſon corps et ſon ſang, et du 


reſpect avec le quel nous devons nous ap- 


precher de Li : 


JesUs-CHRIST. 


| ENEZ Au mai wins tous qui Etes fa- 
tigues & qui Fres charges & je vous 


ſoulagerai (Matth. 11. 28.) 

Le pain gue je donnerai eſt ma chatr, que 
je dois donner four la wie du monde, ( Foan. 
6. 52.) 
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pE JESUS-CHRIST. CHAP, I, 331 
Prenez & mangezs Ceci eff mon corps, 
qui ſera livre pour vous Faites ceci en 
meimoire de moi. (Luc. 22. 19. 1 Cor. 11. 


24.) 


6. 17. 


Les paroles 


vie. (1bid.) 


myſtere. 


La douceur de vos paroles m'y attire ; 


Celui qui mange ma chair & boit mon 
ſang, demeure en moi, & moi en lui. (Joan. 


que je vous dis ſont eſprit 3 


L*'AuE. 

Ce ſont-là vos paroles, 6 JIEsUs, ves 
rit6 Cternelle, quoiqu'elles n'ayent pas &t& 
dites en un meme temps, ni Ecrites en un 
meme lieu. 

Puts done qu'elles ſont de vo 
elles ſont veritables, je les dois recevoir 
toutes avec action de graces & avec foi. 

Elles ſont a vous, puiſque c'eſt vous 
qui les avez proferees ; et elles ſont auſſi 
à moi, puiſque vous les avez dites pour 
mon falut. 

Je les regois avec joie de votre bou- 
che, afin queelles ſe gravent 
dẽment dans mon caur. 

Je me ſens touche par des paroles ft 
pleines de bonté, de tendreſſe, et de cha- 
rite; mais mes propres peches m'epou- 
vantent, et l'impureté de ma conſcience 
me defend d'approcher d'un fi grand 
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332 LIV. IV. DE LIMITATION 
mais le poids & le nombre de mes pechẽs 
m'en detournent. 

Vous me commandez a approcher de 
vous avec conkance, 11 je déſire d'avoir 
part avec vous; & de recevoir la nour- 
riture d'immortalité, ſi je veux acquèrir 
une vie & une glorie qui durent Eternel- 
lement. 

Venex a moi vcus tous qui Etes fatiputy 


S qui tes charges, et je vous foulagerai, 


(Maith. 31. 28.) 

O parole la plus douce & la plus aima- 
ble qu'un pecheur pouvoit entendre, par 
laquelle vous ne dédaignez Pas, vous, 0 
mon Seigneur & mon Dieu, d'inviter le 
pauvre & Vindigent 2 K la participation de 
votre tres-ſaint Corps ; 

Mais qui ſuis-je, 0 Seigneur, pour oſer 
m'approcher de vous? 

Toute Petendue des cieux ne vous peut 
comprenare, et vous dites: Venex tous d 
moi. (3 Reg. 8. 17.) 

Qui peut concevoir cette bonté, qui 
ne dedaigne pas de s'abaiſſer tant, & qui 
nous invite a elle avec tant d'amour? 


Comment oſerai-je approcher de vous, 


moi qui ne ſens dans ma conſcience aucun 
bien qui me puiſſe donner aſſez de confi- 
ance pour aller a vous? 

Comment ne craindrai-je point de vous 
faire entrer dans la maiſon de mon ame, 


pour I 


D 
apres 
ue 37 
g Les 
yerent 
devan 
tous a 

111 
Paſturi 
proche 
le con 


Not 


avec t 

Cor 
en une 
mon a 
revere 

Mo! 
ami fi 
Incorr 
trcs-P1 
Lot; 
& que 
mon a 
preme 

Salo 
d'Iſrac 
un Te 
votre 
durant 
paciſiq 


DE JESUS-CHRIST, HAP. 1. 333 


apres qui Yai tant peche devant vous, & 
que j'ai tant offenſe votre bonte ? 

Les Anges & les Archanges vous r6- 
yerent : les Saints & les Juſtes tremblent 
devant vous, et vous nous dites: n 
tous d moi. 

Qi croiroit cela, Seigneur, ſi vous ne 
Paſturiez vous- meme; et qui oferoit s' ap- 
procher de vous, ſi vous-mème ne nous 
le commandiez ? 

Noe qui etoit fi juſte travaille cent ans 
pour batir PArche, afin de s'y ſauver 
avec tres-peu de perſonnes. 

Comment done me pourrai-je preparer 
en une heure de temps, pour recevoir en 
mon ame le Crtateur du monde avec la 
reverence qui lui eſt due? 

Moiſe votre grand ferviteur & votre 
ami ſi particulier, fait une arche de bois 
incorruptible, & Iz couvre toute d'un or 
tres- pur pour y mettre les Tables de la 
Lot; & moi, qui ne ſuis que corruption 
& que pourriture, j'oſerai recevoir dans 
mon. ame le Legilateur meme & le ſu- 
preme Auteur de la vie? 

Salomon qui a été le plus ſage des rois 
d'Iſraël, emploie lept années pour batir 
un Temple magnifique a la gloire de 
votre Nom; il en ctlebre la "dedicace 
durant huit jours; il offre mille hoſties 
pacifiques, et va placer ſolemnellement 
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I Arche d'alliance dans le faint lieu qui 
lui avoit été prepare, au bruit des trom- 
pettes, et parmi les cris d'allégreſſe de 
tout ſon peuple. 

Et moi malheureux, qui ſuis le plus 
pauvre de tous les hommes, comment 
vous oſerai-je loger en moi, lorſque je 
puis à peine m'appliquer ſcrieuſement 4 
vous durant und demi-heure; et plitt a 
Dieu que j'euſſe employc ſaintement un 
moindre temps encore, au moins une 
ſeule fois! 7 | 

O mon Dieu! combien ces Saints 
ont-ils fait de choſes pour tacher de vous 
plaire ? 


Et pour moi, hélas! que j'en fais pen, 


et que je mets peu de temps pour me 
diſpoſer a la fainte Communion | 
Il eft bien rare que je me recutille en- 


ticrement, et il Peſt encore bien plus que 


je banniſſe toutes les diſtractions de mon 
efprit. - 

Et certes il ſeroit bien raiſonnable que 
devant votre Majeſté ſainte, mon ame 
ne fut trouble d' aucune penſée inde- 
cente; ni occupte d' aucune creature, 
puiſque ce n'eſt pas un Ange que je dois 
recevoir dans mon cœur, mais le Dieu 
des Anges. 

Auſſi il y a une tres-grande differen- 
ce entre PArche d'alliance avec tout ce 


critur 
blenfa 
comb! 

Il a 
fique ; 
donné 
et il! 


la har] 


Eſprit 
I] 7 


DE JESUS CHRIST. CHAP, I. 335 


quelle renfermoit, et votre corps tres- 
pur, avec ſes graces & ſes dons ineffa- 
bles. 

Entre tous ces ſacrifices de la Loi, qui 
n' toient qu'une figure des merveilles que 
vous de viez faire; et la veritable hoſtie. 
de votre corps, qui a accompli en elle 
ſeule tous ces anciens facrifices. 

Pourquoi done ne me ſens. je pas plus 


plein d'ardeur devant votre adorabie mm 


ſence ? 
Pourquoi ne me prepare-je pas avec 
lus de ſoin pour recevoir vos faints 
myſteres, puiſque ces anciens Patriarches, 
ces ſaints Prophétes, ces Rois & ces 
Princes ont tẽmoignés, avec tout leur peu- 
ple, tant d'ardeur pour vous rendre le 
culte & les honneurs divins qui vous ſont 
dus? 

David, ce Roi fi pieux, a danſc devant 
FArche de toute ſa force, comme dit l' E- 
criture, en repaſſant dans ſa memoire les 
bienfaits ſignalẽs dont Dieu avoit autrefois 
comble ſes Peres. (2 Reg. 6.) 

I] a fait faire divers inſtrumens de mu- 
ſique; il a compoſꝭ ſes Pleaumes ; il a or- 
donné qu'on les chantat avec allegreſle 
et il les a ſouvent lut-meme chants ſur 


la harpe «tant rempli de la grace du Saint- 


Eſprit. 
I a appris aux enfans d' Iſraël a loner 
x © 
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Dieu de tout leur cœur, et a faire cha. 


que jour un faint concert de leurs voix, 


pour le benir, et pour publier ſes mer- 
veilles. 


Si l' Arche de l'ancien Teſtament a été 


Sverce avec tant de d-votion, et ſi on 


2 eu tant de ſoin d'honorer Dieu devant 


elle par des cantiques de louanges; quel 
reſpect & quelle devotion dois-je apporter, 
ainſi que tout le peuple Cirttien, Jorſque 
je me trouve devant ce Sacrement tres- 
auguſte, et que je dois recevoir le corps 
adorable de Jesus? 

Plufieurs courent en divers lieux, pour 
honorer les Reliques des Saints. 

Ils admirent les actions de leur vie ils 
conſidè rent avec étonnement la 88 
& la magnificence de leurs Egliſes, & 
balſent leurs os ſacrés enveloppés dans 
Por & la ſoie. 

Et moi je vous vois preſent ſur P Autel, 


vous mon Dieu, qui etes le Saint des 


Saints, le Createur des hommes, et le 
Seigneur des Anges. 

Souvent les Chrẽtiens vont aux gie 
parce que la curioſitẽ les y attire, et la nou- 
veaute des choſes qu'ils n' ont point encore 
viies: et ainſi ils en rapporteat peu de 
fruit pour leur conyerſfion, prineipale- 
ment loriqu'ils Y courent ſi leg crement, 
fans etre touchés d'une veritable contri- 
tion. 


2 
Ma 
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toutes 
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quien 
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OC 
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qui les 
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une f. 


amour 
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Mais dans le Sacrement de l'Autel, 6 
ſesus, vous etes préſent tout entier, 
vous y etes comme Dieu & homme; & 
toutes les fois qu'on vous regoit digne- 
ment & avec une devotion fervente, 
yous nous comblez des graces qui nous 
doivent rendre Cterneliement heureux. 

Ce n'eft point un mouvement ou de 
legcretc, ou de curioſité, ou de ſenfualits 
qui nous attire a vous; mais une foi 
ferme, une eſpcrance vive, et une ſincère 
charité- | 

O Createur inviſtble du monde, qui 

n'admirera la conduite que vous gardez 
envers nous? & qui peut aſſez relever 
cette douceur & cette bonte que vous 
témoignez à vos Gus, auxquels vous vous 
donnez vous-meme comme nourriture 
cans cot auguſte vacrement ? 
C'eſt-là ce qui paſſe toutes nos pen- 
ices: c'ſt-là principalement ce qui ravit 
les ames qu: vous {ont conſacrées, et ce 
qui les embraſe d'amour pour vous. 

Car c'eſt dans ce Sacrement ineſffa- 
ble que vos plus fidcles ſerviteurs, qui 
trava lient fans ceſſe a fe purifier de tous 
leurs défauts, puiſent une devotion & 
une ferveur nouvelle & un plus grand 
amour de la vertu. | 

O grace admirable, mais ſecrette & c 
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chẽe, de ce Sacrement, qui n'eſt connue 
que des fideles diſciples de Jesvs! 

Car ceux qui n'ont point de foi, et qui 
ſont eſclaves du pcche ne Veprouveront 
Jamais. 

Ce myftcre repand dans notre ame la 
grace du daint-Eſprit, répare les forces 
qu'elle avoit perdues, et lui rend la beaute 
que la laideur du p&che lui avoit otee. 

Cette grace eſt ſi abondante quelquefois, 
et elle donne a l'homme une ſi grande fer- 
veur de devotion, que non ſeulement ſon 
ame, mais ſon corps meme en eſt tout 
fortific dans ſa foibleſſe. 

Nousdevrions donc nous plaindre nous- 
memes, et déplorer notre negligence & 
notre ticedeur, de voir que nous nous Por- 
tons avec ſi peu d'affection a recevoir 
JEsus, qui eſt toute I'eſperance, et qui 
fait tout le mérite de ſes élus. 

Car c'eſt lui qui eſt notre Sanctifica- 
teur & notre Rẽdempteur. 

C'eſt lui qui eſt notre con olation dans 
Pexil de cette vie, comme il eſt dans le 
ciel l'ëternelle félicité de ſes Saints. 


Ce nous doit done etre un grand ſujet | 


de douleur, de voir que tant de perſonnes 
ſoient ſi peu touchees de ce ſaint myſtere, 
qui eſt la joie du ciel, et le ſalut de tou; 
le monde. | | 
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O aveuglement, © durete du cœur hu- 
main, de faire fi peu de réflexion ſur un 
don fi ineffable, et de s'y accoutumer de 
telle forte par Puſage qu'on en fait tous 
ſes jours, qu'on tombe enſuite dans Pinat- 
tention & Pindifference ! 

Car fi ce Sacrement tres-auguſte ne ſe 
cklẽbroit qu'en un ſeul lieu, et s'il retoit 
conſacre que par un ſeu] Pretre dans tout 
le mondez quel reſpect les hommes au- 
roient-ils pour ce Pretre unique, et avec 

nelle ardeur courroient-ils en ce lieu, 
pour aſſiſter a la celebration des ſaints my- 
ſteres? Ih 
Et cependant c'eſt en cela meme que 
Dieu fait cclater fa grace & l'amour qu'il 
porte aux hommes, d'avoir voulu qu'il y 
eut pluſieurs Pretres, et que JEsUus- 


CHRIST fit offert en beaucoup de lieux, 


pour ctendre ainſi la communion de ſon 
faint corps dans toutes les parties du 
monde. 

Je r. nds graces a votre bonté, 0 JEsvs 
Paſteur Eternel, de ce que n'éëtant que 
des pauvres en ce monde, bannis de notre 
patrie, vous ne dédaigne: pas neanmoins 
de nous nourrir de votre corps & de 
votre ſang precieux, et de nous inviter 


par les paroles memes ſorties de votre 


bouche ſacrce, a nous approcher de ce 


ſaint myſtere, en nous dilant : Vencx &- 
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moi vous tons qui etes fatigues & qui ttes 
charges, et je vous Jer: (Marth, 
14. * | 


5 
5 3 4 * — 1 4 


CHAPITRE II. 


Sentimens d'une ame penctrèe d'humilit? « 
de reconnoiſſance pour Pamour infini que 


Issus.- CHRIST lu temoigne dans Eu. 


chariſtic. 


L AME. | 
MJ ArPuyaNT, Seigneur, ſur votre 
bonte' et votre miſericorde infinies, 
Je viens a vous, comme étant malade, a 


mon Medecin & à mon Sauveur; comme 


ayant faim & ſoif, a la fontaine de vie; 
comme pauvre, au Roi du ciel; comme 
eſclave, au Seigneur ſouverain; comme 
creature a mon Createur ; comme afiige 
& abandonne, a celui qui eſt mon conſo- 
lateur dans toutes mes peines. 

Mais d'où me vient, mon Dieu, cette 
grace, que vous vous approchiez de mon? 
et qui ſuis.- -Je, pour que vous vouliez bien 


vous donner a mo! ? 


Comment un p<cheur a-t-1] Paſſurance 
de paroitre devant vous; .et comment 
daignez-vous, mon Dieu, vous approcher 
un pẽche ur? 


D 
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Vous connoifſez qui je ſuis, et vous 
avez qu'il n'y a aucun bien en moi, 
our vous porter a me faire cette grace. 


Pavoue donc, © mon Dieu, devant 


vous, ma propre baſſeſſe; je reconnois 
votre bonte ; je loue votre miſcricorde, 


et je rends graces a votre charitè infinie. 


Car c'eſt pour vous-meme, 6 mon 
Dieu, que vous agiſſez de la ſorte, et non 
our mes mexites; pour me faire com- 
prendre plus elairement & plus ſenſible- 
ment la grandeur de cette bonte, Petendue 


de votre amour, et Pexces de votre divine 


humulite dans ce grand myſtere. 

Puis donc qu'il vous plait d'agir de la 
ſorte, et que vous avez commande que 
cela ſe fit ainſi, je regois avec joie la 


taveur dont vons m'honorez, et je ſou- 


haite que mes pcches ne m'en rendent pas 
indigne. | 

O esvs dont la douceur eſt ineffable! 
quel reſpe&, quelles louanges, et quelles 
actions de graces vous devons- nous rendre 


pour la participation de votre faint corps, 


puiſqu'il n'y a point homme ſur la terre 
qui puiſſe aſſez relever Pexcellence de ce 
Sacrement ? | | 

Mais quelles ſeront mes penſces dans 
cette communion, lorſque je m 'approche- 
la de mon Seigneur, pour qui je ne puis 
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342 LIV. IV. DEL'IMITATION 
avoir aſſez de reſpect, et que je dchre 
n-anmoins de recevoir dignement ? 

Que puis-je penſer de meilleur & de 
plus ſalutaire, que de m'humilier pro- 
fondément devant vous, et d*adorer vo- 
tre bontc infiniment Elevee au deſſus de 
moi ? 

Je vous loue, ô mon Dieu, et je ſou- 
halte que vous ſoyez beni éternellement. 

Je me mépriſe mot-meme, et je m'ab- 
baifle devant votre grandeur dans le pro- 
fond abyme de ma baſſeſſe. 

Vous etes le Saint des Saints, et je ne 
ſuis qu'ordure & que ptche. 

Vous ne d<daignez pas de vous abaiſſer 


juſques a moi, qui ne ſuis pas ge d'ele- 


ver les yeux vers vous. 
Vous venez a moi vous voulez etre 


avec moi; vous m invitez 4 votre feſtin; 


vous voulez me donner à manger le pain 
du ciel, le pain des Anges, qui n'eſt au- 
tre choſe que vous-meme, qui /tes le pain 
deſcendu du ciel, et qui donnez la vie au 
monde. (Joan. 6.) 

Voila Pexces de votre amour, voila 
Pexccs de votre abaiſſement & de votre 
bonté. 

Et qui vous en pourra rendre j jamais 
8 actions de graces & les louanges qui 

ous ſont dues? 

0 conſeil vraiment utile & ſalutaire, 


28 
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par lequel vous avez inſtitué ce Sacre- 
ment ! 

O doux feſtin, dans lequel vous vous 
donnez vous-meme pour etre notre nour- 
riture ! Que vos ceuvres ſout admirables, 
Seigneur ! Que votre main eſt puiſſante! 
Que votre verits eſt ineffable ! 

aus avex parlt, et tout a Ott fait, ef 
ce que Vous avez command a te execute 
aulli- tet. (Genef. 1. Pjalm 148. 5.) 

C'eſt une merveille qui paſſe toute la 
lumicre de Peſprit humain, et qui n'eſt 
connue que par la foi, que vous, mon 
Seigneur & mon Dieu, vrai Dieu & vrai 
homme, etes renfermé tout entier ſous 
les eſpeces fi petites du pain & du vin, 
et que vous etes mangé par celui qui 
vous recoit, ſans en etre conſume. 

O Seigneur de toutes choſes qui n'avez 
beſoin de rien, vous avez voulu habiter 
en nous par ce Sacrement 11 ſaint! 

Conſervez donc ſans tache mon cœur 
& mon corps, afin que je puiſſe plus ſou- 
vent cẽlèbrer vos myſteres avec une con- 
ſcience pure & pleine de joie, et que 
je les regoive pour le ſalut de mon ame, 
comme vous les avez établis & inſtitues 
principalement pour votre gloire, et 
pour rendre éternelle la memoire de vos 
bienfaits. 

O mon ame, réjouis- toi, et rends graces 
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2 Dieu pour un fi grand don, et pour 


cette conſolation fi ſingulière que ton 
Sauveur t'a laiſſèe dans cette vallce de 


larmes! 


Car toutes les fois que tu celebres ce 
myſtere, et que tu regois le corps de 
Jes us, tu renouvelles Peeuvre de ta ré- 
demption ; et tu participes a tous les me- 
rites de ]esUs-CHRIST. 

La charitẽ de Jes vs-CHRI1ST ne regoit 
jamais aucune diminution, et les richeſſes 
de la redemption qu'il nous a acquiſes 
ne $*cpuiſent point. 5 

C'eſt pourquoi tu dois te diſpoſer tou- 
jours a cette grace avec un renouvelle- 
ment de ton eſprit & de ton cœur, et 
conſidẽ rer ce grand myſtère de notre ſalut 
avec une attention toujours nouvelle. 

Toutes les fois que tu offres le ſaint ſa- 


 crifice de la Meſſe, ou que tu y aſſiſtes, il 


te doit paroitre auſſi grand, auſſi precieux, 
et auſſi nouveau, que fi I ESUS-CHRIST 
ce jour-là meme etoit deſcendu dans le 
ſein de la Vierge pour s'y faire homme, 
ou s'il venoit d'etre attache a la croix, 
ſouffrant & mourant pour le ſalut de tous 
les hommes. | 


à vos 
VOtre 
le pa 
bon, 

. 
que 
ſirer. 


avec 
ſont « 
niez 
d'etre 
d'etre 


braha 
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CHAPITRI III. 
Wil eft avantageux de communier ſouvent. 


L'AME. 

E voici Seigneur, devant vous, afin 
d'avoir part a vos bënẽdictions & 
a vos graces, & d' etre comble de joie dans 
votre banquet, ue vous aver prepare pour 
le pauvre, d Dieu de miſericorde, dans Pas 
bondance dewotre douceur. (P/al. 67. 21.) 

C'eſt dans vous que ſe trouve tout ce 
que je puis, et tout ce que je dois dé- 
ſirer. EXE | | 09 

Vous etes mon ſalut & ma redemp- 
tion; vous etes mon eſpẽrance & ma 


force; vous etes mon honneur & ma 


gloire. 

Revandez aujourd'hui votre joie dans 
lame de votre ſerviteur, parce que j'at 
tleve mon ame vers vous, 6 [ESUS mon 
Sauveur & mon Dieu. ( P/al. 85. 4.) 

Je defire de vous recevoir maintenant 
avec le reſpect & la devotion qui vous 
ſont dus, et je ſouhaite que vous daig- 
niez entrer en ma maiſon, pour meriter 


d'ctre beni avec Zachée. (Luc. 19.) et 


d'etre mis au nombre des enfans d*'A- 
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Mon ame brale du d6fir de recevoir 
votre ſaint corps, & mon cœur d'<tre 
uni a vous. | 

Donnez-vous à moi, & il me ſuffit; 
car hors de vous, toute conſolation eſt 


fauſſe. 


Je ne puis Etre ſans vous, je ne puis 
vivre ſans etre nourri de vous. 

C'eſt pourquoi je dois m'approcher 
ſouvent de vous, & vous recevoir com- 


me le remède qui me doit guerir, de peur 


que je ne tombe en dcfaillance durant le 


chemin, fi je ſuis prive de cette nourri- 


ture cëleſte. 
C'eſt ce que vous nous avez appris 


vous-meme, © Js us, Dieu de miſeri- 


corde, lorſque prechant aux peuples, & 
les guériſſant de leurs differentes maladies, 
vous dites a vos diſciples; Fe ne veuæ 
point les renvoyer en leur maiſon ſans leur 
donner a manger, de peur qu ils ne tombent 


en foibleſſe durant le > 99.4 (Matth. 15. 
32-) 


cette bonté, © mon Sauveur, qui nous 
avez laiils votre corps dans votre Sa- 
crement pour la conſolation de vos fi- 
de les. 

Car vous &tes la nourriture delicieuſe 
de l'ame; et celui qui vous mangera di- 


Faites moi done maintenant part de 
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gnement, ſera participant & heritier de 
votre éternelle gloire. 

Comme je tombe & que je pcche fi 
ſouvent, et qu'il faut fi peu de choſe pour 

me relicher & pour m'abattre, il faut 
neceſſairement que je me renouvelle, que 
je me puriſie, et que je me ranime de 
nouveau, par des oraiſons, par des con- 
feſſions, et des communions frequentes, 
de peur que m'abſtenant plus long- temps 
de votre ſacré corps, je ne me refroidiſſe 
peu-à- peu de mes ſaints daſirs. 

Car toutes les inclinations de homme, 
fout porttes au mal ates ſa jeuneſſes ¶ Geneſ. 
8. 21.) et il ſe corrompra toujours de 
plus-en- plus, f votre divine aſſiſtance ne 
le guerit. 

Aiuſi la ſainte Communion nous retire 
du mal, et nous fortifie dans le bien. 

Car fi maintenant, lors meme que je 
communie ou que j'offre les ſaints myRe- 
res, je ne laiſſe pas de me trouver {1 nc- 
gligent & ſi ticde, que deviendrois-je, ſi 
Je ne prenois point un tel remede, et 11 
je ravois point recours a une ſi rms 
protection ? 

Et quoique je ne fois pas tous les jours 
en état de celebrer, ni aſſez bien diſpokc 
pour cela, j'aurai ſoin nẽanmoins de re- 
cevoir toujours les ſaints myſtères on 
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certains temps, et d'avoir part à une ſi 


grande grace 

Car la principale, et preſque l' unique 
conſolation de l'ame fidelle, tant qu'elle 
eſt comme étrangère ici-bas dans ſon 
corps mortel, eſt de ſe ſouvenir ſouvent 
de ſon Dieu, et de recevoir ſon bien-aimé 
avec toute la devotion de fon cœur. 

O bonte prodigieuſe! © abaiſſement 


incomprehenſible! Que vous, mon Sei- 


gneur & mon Dieu, qui etes le Createur 
& la vie originale de tous les eſprits, ne 
dedaigniez pas de venir dans une ame 
pauvre, et d' employer toutes les richeſſes 
de votre divinite & de votre humanite, 
pour la combler de biens dans ſon indi- 
gence | | 
O heureuſe Pame qui a le bonheur de 
recevoir ſaintement & devotement ſon 
Seigneur & ion Dieu, et qui eſt comblée 
d'une joie ſp.rituelle en le recevant! 
O que le Seigneur qui la viſite eſt 
rand! Que Phote qu'elle regoit eſt ai- 
mable! Que celui qui lui vient faire com- 
pagnie eſt doux! Que l'ami qui la vient 


voir eſt fidcle! Et que PEpoux qui veut 


s'unir à elle eſt beau; qu'il eſt grand, 
et qu'il mcrite d' etre aime, puiſqu'il ſur- 
paſſe infiniment tout ce qui ſe peut ou 
aimer ou deſirer en cette vie! | 

O mon bi-n-atme qui Etes les délices 
de mon ame, que le ciel & la terre, avec 
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tout I'{clat dont vous les avez parts, ſe 
taiſent & fe cachent devant vous, parce 
qu'ils n'ont rien de beau & d*admirable 
que ce qu'il vous a plu de leur donner, et 


que leur beauté n' galera jamais la votre, 


vous dont le nom eſt ineffable, et dont la 


ſagelſe 75 infinie (% 146. 5. 


Cuarirat TV | 


De; grands biens que recoiveut cenx qui 
communient avec fervenr. 
L'AME. 
Mer Seigneur & mon Dieu, preve- 
ue men ame par les benedidions de 
votre douceur, aſin que je me puiſſe ap- 
procher de votre Sacrement auguſte avec 
une devotion digne de vous. 

Excitez mon cceur, et attirez-le à vous, 
et délivrez- moi de cet aſſoupiſſement ou 
je me trouve. 

Verſez en moi votre grace ſalutaire, 
afin que je goiite en eſprit votre douceur 
ccleſte, dont la plenitude eſt renfermce 
dans ce Sacrement comme dans ſa ſouree. 

Eclairez mes yeux, afin que je contem- 
ple un ſi grand myſlère, et fortifiez ma 
foi, aſin que je croie trés-fermement. 

Car ce myſtere eſt l'ouvrage d'une 
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puiſſance non humaine, mais toute di. 
vine; et ce n'eſt point la penſce d'un 
homme, mais votre ſageſſe qui I'a inſtt« 
ue. 

Auſſi nul homme dans le monde n'eſt 
capable d'en comprendre par lui-meme 
Pexcellence & la grandeur, parce qu'elle 
paſſe la lumière meme & la pcinetration, 
de I'eſprit des Anges. 

Que puis-Je done concevoir d'un ſecret 
ſi ſublime & ſi ſacre, moi qui ne {ſuis 
qu'un p:cheur indigne, & qu'un peu de 
terre & de cendre? | 

Je viens a vous, 0 mon Dieu, dans la 
ſimpli ité de mon cœur, avec une foi 
terme & ſincere. 

Py viens, parce que vous me le com- 
mandez, avec confance & avec reſpett; 
& je crois vraiment que vous Etes iei Pres. 
ſent comme Dieu, & comme homme. 
dans votre divin Sacrement. 


Vous vou.ez, Sei igneur, que je vous, 
recoive, et que je m'uniſſe a vous pe 


le lien de la charité. 
JPimplore done votre bonté, & je 
vous demande une grace toute particu- 


liere, afin que mon ame ſe fonde eg 


quelque ſorte, et ſe perde elle-meme heu- 
reuſement en votre amour, ſans qu'elle 
ſe mette dẽſormais en peine de chercher 
aucune autre conſolation qu'en vous. ſeul. 
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Car ce Sacrement ſi ſublime eſt le ſalut 
de Pame & du corps, et le remede de 
toutes les maladies ſpirituelles. 

C'eſt lui qui gucrit tous nos vices, qui 
donne un frein a nos paſſions, qui affoi- 
blit ou arrete cout-a-fait les tentations 
qui nous attaquent; il repand dans nous 
une plus grande grace, il fait croitre la 
vertu naiflante; il afesmit la foi; il for- 


tie I'eſperance, et il &tend & embraſe 


de plus-en-plus le feu de l'amour. 

En effet, vous avez donné, et vous 
donnez encore ſouvent dans ce Sacrement 
beaucoup de graces a vos bien aimés qui 
s'en approchent dignement, © mon Dieu, 
qui etes le Sauveur de mon ame, le re- 
parateur de la foibleſſe humaine, et le 
diſtributeur de toutes les confolations in- 
tcrieures. | | 

Ce ſont ces conſolations ſpirituelles 
que vons repandez en eux dans ce Sacre- 
ment, pour adoucir les diftcrentes afflic- 
tions on ils ſe trœuvent. 21 85 

Vous les relevez du profond abatte- 
ment olt ils ctoient, en leur faiſant eſpé- 
rer le ſecours de votre protection; et ver- 
ſant dans eux une nouvelle grace, vous 
les rempliſſez de joie & de lumieère. 

Ainſi ceux qui, avant la communion, 
etoient dans le trouble et ſans devotion, 
après avoir été nourris de cette viande 
& de ce breuvage ctleftes, fe trouvent 
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tout d'un coup changes en mieux. 

Vous traitez ainſi vos <tlus, © moh 
Dieu, par un ordre admirable de Votre 
ſageſſe, afin qu 'ils reconnoiſſent verita- 
blement, et qu' ils reſſentent par leur pro- 
pre expẽrience combien eſt extreme la foi- 
bleſſe qu'ils ont d'eux-memes, et quelles 
ſont les graces & les vertus qu'ils ne peu- 
vent avoir que de vous. 

Car ils éprouvent que leur ame n'a 
d'elle- mème que froideur, que durete, et 
qu'indévotion, et que C'eſt de vous qu'- 
elle regoit la ſerveur, la piété, et la joie. 

Et certes qui eſt celui qui s' approchant 
humblement de la ſource des delices cé- 
leſtes, n'en rapporte pas au moins quel- 
que goutte dans ſon cceur ? 

Qui eſt celui qui ẽtant aupres d'un grand 
feu, n'en regoive pas quelque chaleur ? 

Vous etes cette ſource, © mon Dieu, 
toujours pleine & ſurabondante; vous 
etes ce feu, qui brile toujours ſans ja- 
mais s'eteindre. 

Que s'il ne m'eſt pas permis de puiſer 
dans la plcnitude de cette ſource, ni d'en 
boire juſqu'à en etre raſſaſié; au moins 
permettez-moi d'approcher ma bouche 
du canal par ou coule ſon eau divine, afin 
que j en prenne quelques gouttes pour me 
dcialterer, & que je ne meure pas tout- 
a-iait de ſoif. 


Vrer, 


Ov ww a3qEe ww O- 7 
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ue i mon ame ne peut eCtre encore 
toute celeſte & toute de feu comme les 
Cherubins & les Séraphins, je tacheral 
neanmoins de m'animer a la picte, & de 
preparer mon cœur, afin que recevant 
avec humilité ce Sacrement d'amour, je 


reſſente au moins dans moi quelques etin- 


celles de ſes vives flammes. | 

Pour tout le reſte qui me nan, 3 
doux [Es Us, mon Sauveur & mon Sanc- 
tiicateur, daignez y ſuppléer par votre 
infinie bonté, vous qui avez bien voulu 
inviter à vous tous les hommes, en leur 
diſant: Vene a moi vous tous qui étes fa- 
guss S qui fres charges, Sf Je VOUS ſoula- 
gerai. (Matth. 11. 28. 

O mon Dieu! je travaille maintenant 
a la ſueur de mon viſage. 

Je ſens les peines de mon cœu˙r qui 


me tourmentent, les Péchés qui m'acca- 


blent, les tentations qui m'inquiètent, & 
les diffcrentes paſſions qui me tiennent 
comme reſſerrè & enveloppe dans leurs 
liens; & je ne vois perſonne dans cet 


état qui puiſſe ou m'aider, ou me deli- 


vrer, ou me gucrir, que vous, © mon 
dauveur & mon Dieu! 

je me remets donc avec tout ce qui ef 
en moi entre vos mains, afin que vous 
me gardiez vous-meme dans cette vie 
patſagere, & que vous me conquiſie z a - 
celle qui eſt <ternelle, 
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Recevez-moi favorablement pour la 
gloire de votre Nom, vous qui avez bien 
voulu préparer votre ſaint corps pour 
etre la nourriture, et votre ſang precieux, 

pour Etre le breuvage de mon ame. 
O mon Sauveur © mon Dieu, faites- 


moi la grace qu'd proportion que je m ape 
procherai davantage de ce ſaint myſtère, je 


ſente auſſi croitre en moi de plus-en plus les 
mouvenens de devotion & de piete, (Oraiſon 


de PEgliſe) 


CHAPITRE V. 


De Pexcellence du ſacrifice de Peuchariftit, 


de la dignite des Pretres, & combien 
leur vie doit ëtre pure et exemplaire, 


J vous étiez auſſi pur que les Anges, 
& auſſi ſaint que ſaint Jean-Baptiſte, 
vous ne ſeriez pas digne néẽanmoins de 
recevoir ou d'offrir ce faint myſtere. 
Car c'eſt une choſe Eleyee au deſſus de 
tout mérite humain, qu'un homme con- 
ſacre & tienne entre ſes mains ce Sacre- 
ment ineffable, et qu'il regoive le pain 
des Anges. | 


Ce myſtere eſt grand, & la dignit des 


Pretres doit Etre bien grande, puiſqu'ils 
ont regu un pouvoir qui n'a pas été ac- 
corde aux Anges-memes., 


tes, & 
toute! 

Que 
vWavez 
all CON 
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Car il n'y a que les Pretres En 
ment ordonnes par l' Egliſe, qui aient le 
pouvoir de cẽlébrer ce myſt*re, & de con- 
facrer le corps de Is us CHRIST. 

Le Pretre eſt le miniſtre de Dicu dans 
ce Sacrement, & il ſe ſert de fa parole, 
ſelon l'ordre qu pd ena inſtitué. 

Mais c'eſt Dieu qui en eſt I' Auteur 
principal, c'eſt lui qui opere inviſible- 
ment, comme pouvant tout ce qu'il veut, 
& ſe faĩſant obCir au meme inſtant qu'il 
a commandè. 

Vous devez done ajouter plus de foi 
dans ce myſtère au Dieu tout-puiſſant, 
gu” a vos propres ſens, ou aux ſignes ex- 
terieurs que vous y voyez. 

Ainſi ne vous en approchez jamais qu'a- 
rec une fray eur ple ine de reſpect. | 
Prenez donc garde d 2 Vous, WT conft Aertz 
quel eff le miniſtere qui vous à ett con fiẽ 

par les mains de P Eveque. (1 Tim. 4.) 

Vous avez-ete fait Pretre, & vous 
avez été conſacre pour cclcbrer ce ſaint 
myſtere. | 

Travaillez donc à vous mettre en état 
de Poffrir a Dieu dans les temps conven- 
ables, avec une foi & une picte ferven- 
tes, & a vous rendre irréprochable dans 
toute la conduite de votre vie. 

Quand vous avez regu cet Ordre, vous 
v' avez pas diminue vos obligations, mais 
zu contraire, vous vous etes engage a etre 
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bien plus exact & plus regle en toutes cho- 
ſes, comme étant oblige a une perfection, 
& une ſainteté beaucoup plus grandes. 
Le Pretre doit etre orné de toutes les 


vertus, afin de faire voir aux autres dans 


lui l' exemple & le modcle d'une vie ſainte. 

Sa vie ne doit plus etre ſemblable à 
celle du commun des hommes, mais 4 
celles des Anges dans le ciel, ou des hom- 
mes les plus parfaits qui font ſur la terre. 

Le Pretre etant revetu des habits ſacer- 
dotaux, tient la place de Jes us-Carisrt, 

our offrir a Dieu des prieres avec une 
humilite profonde, ſoit pour lui-meme, 
ſoit pour tout le peuple. | 
Il porte de rant & derriere lui la croix 
du Sauveur, afin que la memoire de fa 
paſſion lui ſoit toujours preſente. 

Il la porte devant lui peinte ſur ſon 
ornement, afin qu'il confidere avec ſoin 
tes traces de Jesvus, et qu'il s'efforce de 
les ſuivre de tout fon cœur. , 

Il la porte derricre lui, pour apprendre 
qu'il doit {ouffrir avec patience tous les 
maux que les hommes lui pourront faire. 

II porte encore la croix devant lui, 
afin de pleurer ſes propres pëchés: il la 
Porte derricre lui pour pleurer ceux des 
autres par la compaſſion qu'il a d'eux, et 
alin qu'il ſache qu'il eſt comme un me- 
diateur interpoſe entre Dieu & les hom- 
mes. 
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C'eſt pourquoi il doit offrir à Dien 
fans relache ſes prières & ſes ſacrifices, 
jaſqu*a ce qu'il leur ait obtenu grace & 

miſericorde. | 

Quand le Pretre celebre, il honore 
Dieu; il réjouit les Ange: ; il édiſie PE- 
gliſe; il procure la grace aux vivans, et 
le repos aux morts; et comble ſon ame 
de toutes ſortes de biens. 


— — 
CHarPiTREe VL 


L'ame demande a Dieu, ce quelle doit faire 
avant la communion. 


LAs. 

EIGNEUR, lorſque je confidere votre 
grandeur & ma baſſeſſe, je tremble 
de crainte, et je deviens en moi- meèemęe 

tout confus. 
Car fi je ne m'approche point de vous, 
je fuis la vie; et ſi je m'en approche in- 
dignement, je commets un grand Rent 


lege. 


Que ferai-je done, 6 mon Dieu, qui 
etes mon protecteur, et qui me donnez 
conſeil & lumière dans toutes mes peines ? 

Enſeignez- moi vous-meme le droit che- 
min que je dois tenir, et donnez-moi 
n pratique courte qui me puiſſe 

ervir de regle pour la ſainte communion, 
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Car il m'eſt trs-avantageux de favoir 
comment je dois preparer mon cœur pour 
pouvoir recevoir util-ment ce ſaint myſtè- 
re, ou vous offrir meme ce facrifice ſi 
grand & fi divin avec la pic & la reve- 
rence qui lui {ont dues. 
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CRAPITRE VII. 


De Pexamen de conſcience, el des bonnes re- 
Hlutiuns qu'on doit prendre avant de S'ap- 
procher du ſacrement de Peuchariſtie. 


JEsus-CHRIST. 

L faut que le Pretre de Dieu, qui d+- 
fire de celebrer, de conſacrer, ou de 
recevoir ce ſaint myſtere, tache avant 
toutes choſes de s'en approcher avec une 
extreme humilite de cœur, avec un pro- 
fond reſpect, avec une foi pleine & en- 
tière, & une intention toute pure, qui 

n'ait pour but que Phonneur de Dieu. 
Examinez votre conſcience avec grand 
ſoin, et purifiez-la autant que vous le 
pourrez par une veritible contrition 


& une humble confeſſion, enſorte que 
vous ne ſentiez et ne reconnoiſſiez rien 


en vous qui vous peſe, qui vous donne 
quelques remords, et qui vous empeehe 
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de vous approcher avec une ame tran- 
quille d'un f grand Sacrement. 

Concevez un vif regret pour tous vos 
péchés en general, et gémiſſez avec en- 
core plus de douleur pour toutes les fautes 
part:culteres que vous commettez tous les 


jours. 


Que fi vous avez aſſez de temps, con- 
feſſe z a Dieu dans le ſecret de votre 
cœur toutes les miſeres ol vous reduiſent 
vos paſſions, : 
Teémoignez par vos gtmiſſemens la 
peine que vous avez d'etre encore fi 
charnel & fi mondain: | 

Si 1mmortific dans vos paſſions ; fi plein 
de defirs & de mouvemens dcregles : 

8i negligent à la garde de vos lens ; 11 
ſouvent embarraſle d'imaginations & de 
vains fantomes : | 

Si porte a vous répandre au dehors, 
& ſi peu ſoigneux a rentrer au dedans de 
vous: | 


Si leger & ſi facile pour la diſſipation 


& le rire; et fi dur pour la componction 
& les larmes: | 

S1 prompt pour le relachement & pour 
les aiſes du corps; et fi lent pour Pauſte- 
rite & la ferveur: 

Si curieux pour entendre des nouvelles 
& pour voir de belles choles, & ſi lache 
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pour embraſſer de bon cœur ce qu'il 
a de plus humble & de plus abje&: 

Si avide pour avoir, ft avare pour don- 
ner, fi tenace pour conſerver: 

Si inconfiderc a parler, ſi peu capable 
de vous taire : 

Si peu regle dans vos mœurs, fi pen 
'diſcret dans vos actions: 

81 attentif : à bien goũter les mets, et 
fi ſourd à bien entendre la parole de 


Dieu: 


travail: 


Si eveille pour des contes & des fables, ; 
et fi endormi pour la veille & Office | 


ſacrẽ de la nuit: 


Si impatient pour finir bientôt le chant ö 
des Pſeaumes, & ſi diſtrait en les enten- 


dant: 


ſainte communion: 


Si ſouvent diſſip⸗ pour la moindre choſe, | 


et 11 peu ſouvent enticrement recueilli: 


Si aiſé a ètre Emu de colcre, et fi facile 


à bleſſer les autres: 


Si precipite dans vos jugemens, fi {c-| 


yere dans vos reprimandes : 


81 Evapore dans la proſperite, et f 


apattu dans lad verſi tẽ: 


Si prompt au re pos, et ſi pareſſeux an } 


Si lache dans la -Sinition des prieres | 
du jour; fi tiede dans la c(lebration du 
ſaint Sacrifice; ſi aride & fi ſec dans la 


11 
81 
tions 
A 
ces © 
bles, 
regre 
ſi lar 
tion 
jours 
vertu. 
Pu: 
pleine 
pour 
de ve 
perpe 
mains 
ſoin d 
que V 
de Die 
ſacrific 
ſ:cre e 


Car 


de Die 


pour l'. 
ſo1-me: 
la con 
& par 
corps? 

81 of 
& 11 
toutes 


„E JESUS-CHRIST. CHAP. VII. 361 
Si fecond à former de bonnes refolu- 


tions, et ſi ſterile a en produire les effets. 


Apres avoir confeſſ: & avoir deplorc 
ces Ucfauts & tous les autres fembla- 
bles, avec une douleur vive & un grand 
regret de vous voir encore. 1 foible, et 
fi languiſſant; faites une ferme reſolu- 
tion de vous corriger, et de faire tou- 


jours de plus-en- plus des progres dans la 


vertu. 

puis vous abandonnant a moi avec une 
pleine & entiere volonte, offrez-vous 
pour la gloire de mon Nom fur Pautel 
de votre cœur comme un holocauſte 
perpetuel, en me remettant entre les 
mains avec une confiance entiere tout le 
ſoin de votre ame & de votre corps; afin 
que vous puiſhez ainſi vous approcher 
de Dieu dignement, ou pour lui offrir le 
ſacrifice, ou pour recevoir utilement mon 
[:cre corps. | | 
Car il n'y a point d'oblation plus digne 


de Dieu, ni de ſatisſaction plus grande 


pour Pexpiation des peches, que de s'offrir 
ſoi-méme a Dieu dans le ſacrifice ou dans 
la communion, avec une intention pure 
& parfaite, au meine-temps que mon 
corps & mon ſang lui ſont offerts. 
Si Phomme fait alors ce qui eſt en lui, 
K 11 elt touche d'une vraie pin.tence, 
toutes les fois qu'il s'approchera ainſi de 
8 | 
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moi pour obtenir grace & miſcricorde, 
Fe jure par m:i-meme, dit le ſeigneur, que 
ne voulant point la mort du pecheur, mais 
plutot qu'il ſe convertifſe & qu'il vive, je 
ne me ſouviendrai plus de ſes peches, & que 
Je les lui pardonnerai tous. (Exech. 18.) 


Cn APITRE VIII. 


Due comme I ERSUs- CHRIST donne tout 
entier pour nous, nous devens de meine 
! * . 7 f 
nous donner a lui ſans reſerve. 


JesUs-CnurisrT. 

= wer je me ſuis offert moi-meme 
volontairement a Dieu mon Pere 
Pour Pexpiation de vos peches ſur Pau- 
tel de la croix, ayant les mains étendues 
& le corps tout depouills, enſorte qu'il ne 
m'eſt rien demeure qui n'ait ſervi a ce 
ſacrifice qui devoit reconcilier Dieu avec 
tour le monde; vous devez de meme 
vous citrr chaque jour volontairement 
dans le ſacrifice de la Meſſe, pour etre 
une offrande pure & ſainte, vous aban- 
donnant à Dieu de toute votre affection, 
de toutes vos forces, et de toute I'Gten- 

due de votre cœur. 
Que dc<fire-je de vous avec plus d' ar- 
deur, ſinon que vous vous donniez 2 
moi fans reſerve? _ | L 
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Tout ce que vous me donnerez, {ans 
vous donner vous-meme, ne m'eſt rien; 
parce que C'eſt vous que je cherche, et 
non pas vos dons. 

Comme poſledant tout, vous n'aurie⸗ 
rien en effet, ſi vous ne me poſſ-diez 
moi-meme ; auſſi rien ne peut me plaire 
de tout ce que vous pouvez me donner, 
ſi vous ne vous oftrez vous-meme a moi. 

Offrez- vous a moi, et donnez-vous 4 


moi tout entier, et alors votre oblation 


me ſera agrcable, 
Conſiderez que je me ſuis fierific tout 


entier a Dieu mon Pere pour Pamour de 
vous, et que j'ai donné tout mon corps 
& tout mon ſang pour nourrir votre ame, 
afin que je fuſſe tout a vous, et que vous 
ſultez auſſi tout a moi. 

Que fi vous demeurez dans vous-me- 
me, et que vous ne vous abandonniez 
pas volontairement a tout ce que je dé- 
fre de vous, votre oblation n'eſt pas 
enticre, et l'union qui ſera entre nous 
ſera imparfaite. 

Ainſi cette offrande, et cet abandon 
volontaire de vous- méme entre les mains 
de Dieu, doit preceder toutes vos euv- 
res, ſi vous voulez acqucrir la vraie li- 
berté, et le don de ma grace. 

La raiſon pour laquelle il y en a In 
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peu qui ſoient vraiment libres & &clai- | 
res au dedans de Vame, c'eft qu'ils ne 


ſauroient renoncer enticrement à eux- 
memes, 


Car l' oracle que j'ai prononce ſera tou. 


jours vrai: Quicongue ne renvace point a tout 


ce gu'zl pofjede, ne peut Etre mon diſciple. q 
Luc 14. 33. Si vous voulez donc l'ètre, 
offre z-· vous vous-meme a moi avec tou- 


tes vos affections & tous vos dòſirs. 


CHAPITRE IX. 


Comme en offrant le ſaint ſacrifice, en dit | 
S'offrir foi-mEme, frier pour ſoi et peur 


les autres, 


L' AME 


GEIGNEUR, tout ce qui eſt dans le | 


ciel & ſur la terre eſt à vous. 


Je difire de me conſacrer moi-mème 
à vous par une oblation toute volontaire, 
et d'ètre immuablement & éternellement 


à vous. 


C'eſt done dans la ſimplicitè de mon 


eceur que je m' offre a vous en ce jour, 


6 mon Dieu, pour etre a jamais votre 


ſerviteur, pour vous obeir, pour vous 
oftrir ſans ceſſe un ſacrifice de louanges. 


Recevez cette oblation que je vous fais 
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de moi avec celle de votre ſaeré corps, 
que je vous offre aujourd'hui en preſence 
des ſaints Anges qui aſſiſtent inviſiblement 
pres de Vautel, afin qu'elle ſoit regue de 
yous pour mon propre ſalut, et pour celui 
de tout votre peuple. 

Seigneur, je vous preſente fur Fautel 
de votre miſericorde toutes les fautes & 


tous les pëchés que J'ai commis devant 


vous, depuis le jour que j'ai <te capable 
de vous offenſer juſqu'à cette heure. 

Brulez-les, mon Dieu, et conſumez- les 
toutes par le feu de votre charité. 


Effacez toutes mes taches, et 8 88 5 


mon ame de tout peche 

Rétabliſſez-moi dans la grace que j'ai 
perdue en vous offenſant, et que votre 
bonte infinie m'accorde la rémiſſion en- 
tiere de toutes mes fautes, me recevant en 
ſon amitic, et me donnant le baiſer de 
paix. 

Que puis-je FEW pour Pexpiation de 
mes fautes, ſinon de les confeſſer hum- 
blement, de deplorer ma miſere, et de 


vous conjurer ſans ceſſe de me faire mi- 


ricorde? 
je vous en prie done, 0 mon Dieu. Je 
me préſente pour cela devant vous. Dat- 
gnez m*Ecouter favorablement. 
*al un extreme dcplaifir de tous mes 
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poches: je ſuis reſolu de n 7 plus retom- 
ber à l'avenir. 

Pen gémis & en gemirai avec dou- 
leur toute ma vie, étant pret d'en faire 
penitence, et 255 latisfaire ſelon mes for. 
ces. 

Pardonnez- moi, mon Dieu, pardon. 


nez- moi toutes mes fautes, pour la gloire 


de votre ſaint Nom. 

Sauvez mon ame, que vous avez ra, 
chetee par votre ſang Precieux. 

Je m'abandonne, 6 mon Sauveur, à 
volre miſcricorde, je me remets tout 
entier entre vos mains; traitez-moi ſe- 
lon votre bonts, et non pas ſelon mes 
iniquités 

Je vous offre auſſi, Seigneur, tout le 
bien que j'ai pu faire, quoiqu'il ſoit tres- 
petit & tres-imparfait, afin qu'il vous 
plaiſe de le corriger & de le ſanctifier. 

Agrécz-le, mon Dieu, et faites qu'il 
vous devienne agreable, et qu *11 croiflg 
toujours de bien en mieux; afin que vo- 
tre grace me ſoutenant, quelque vil, pa- 
| reſſeux & nägligent que je ſois, elle me 
conduiſe juſqu 4 une jainte & heureuſe 
fin. | 
Je vous offre auſſi, mon — 58 tous les 


ſaints deſirs des ames pi euſes, toutes les 


nẽceſſitès de mes parens, de mes amis, 
de mes freres, de mes ſœurs, de tous 
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ceux qui me ſont chers, et de ceux qui 
m'ont fait quelque bien, ou à vos autres 
ſerviteurs pour votre amour. | 

Je vous offre encore les néceſſités de 
ceux qui ont defire ou demande que je 
vous offriſſe pour eux ou pour les leurs, 
mes prières & ce faint ſacrifice,ſfoit qu' ils 
ſoient encore dans cette vie, ſoit ai en 
ſoient deja ſortis. = 

Je vous demande, Seigneur, que tou- 
tes ces perſonnes regoivent par cette obla- 
tion ſainte les beneditions de votre grace; 
qu'ils Eprouvent que vous les conſolez par 
votre ſecours, que vous les protegez dans 
les perils, que vous les dElivrez de leurs 
afflictions & de leurs peines; afin qu*ctant 
dẽgagẽs de tous leurs maux, ils vous ren- 
dent leurs actions de graces dans toute la 
joie & l'effuſion de leur coeur. 

Je vous offre auſſi, Seigneur, mes prie- 
res & cette hoſtie de propitiation, parti- 
caiicrement pour ceux qui m' ont offenſé 
e quelque choſe, qui m'ont aftlige, ou 
qui m*oat blame, ou qui m'ont fait quel- 
que injure, quelque tort, on quelque 
peine. 

Recevez-la encore pour tous ceux a 
qui j'ai pu cauſer par mes actions, ou 
par mes paroles quelque triſteſſe, quelque 
trouble, quelque ennui, ou quelque ſcan- 
dale, ſoit en le ſachant, ſoit ſans le ſa- 
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voir, afin que vous nous pardonniez tous 


les pechcs que nous avons commis ou con- 

tre vous, on les uns envers les autres. 
Otez, Seigneur, du fond de nos cœurs 

tout ſoupgon, toute indignation, toute 


colere, toute diſſention, & enfin tout ce 


qui peut bleſſer la charite, et affoiblir l'a- 
mour de nos freères. 

Pardonnez, mon Dieu, pardonnez 4 
ceux qui vous demandent miſericorde, 
donne z votre grace A ceux qui en ont 
tant de beſoin, et rendez-nons tels, qu'- 


Etant dignes de jouir ici-bas de tous vos 


dons, nous nous avancions ſans ceſſe dans 


cette vie qui doit durer éternellement. 
Aiuſi-foit- il. 


CHaPlTRE X. 


Da fruit qu'on retire de la ſainte comma- 
nion, et qu on ne doit pas Sen abſtenir 
JFacilement. 


IJIESsUSs-CHRIS᷑. 
OUS devez avoir ſouvent recourz 
a moi, qui ſuis la fontaine de grace 
& de miſcricorde, et la ſource de toute 
bonte & de toute pureté, pour pouvoir 
etre gueri de toutes vos paſſions & de 
tous vos vices, et pour devenir plus fort 
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contre toutes les tentations & les artifices 


du d*mon. 
L'ennemi ſachant le grand fruit qu'on 


recueille de la ſainte communian, et qu'- 


elle eſt un très. grand remède contre tou- 


tes les maladies interieures, met tout en 


uſage pour en retirer autant qu'il peut, et 
en détourner les ames fidelles & vraiment 
pieuſes. | | 

 De-la il arrive que quelques-uns pen- 
fant a ſe preparer a la communion, ſe 
trouvent expoſes a de plus grandes ten- 


tations; 


Car, l'éſprit de malice, qui ſe trouve 
entre les enfans de Dieu meme, comme il 
eſt marque dans le livre de Job, (Je. 1.) 
les vient troubler par ſa malignité or- 


dinaire, en les rendant ou exceſſivement 


timides, ou incertains & irrẽſolus, pour 
retro:dir ainſi leurs affections, et leur Ote 
tout le ſentiment de leur foi, afin qu' ils 


te portent enſuite ou a ne communier plus 


du tout, ou a ne le faire qu' avec tiẽdeur. 
Mais le remede à ce mal, eſt de n'avoir 


aucun egard à tous ces artifices & à ces 


fantomes qu'il nous repreſente, quelques 
honteux & quelques horribles qu'ils pu- 
Went ètre; mais d'en rejetter au con- 


traire contre lui- meme toute l'abomina- 


tion & toute Phorreur. | 
Il faut mepriſer cet eſprit malheureux, 
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et ſe moquer de lui; et quoiqu'il attaque 
l'ame, et qu'il cxcite en elle quelque 
emotion, il ne ſaut pas laiſſer pour cela 
que de communier. 

Souvent auſſi le trop grand empreſle. 
ment avec lequel on tache de s'exciter à 
la devotion, et Pinquietude on l'on ſe met 


pour ſe confeſſer, eſt un empechement a 


un action fi ſainte, 
Sui vez donc en cela le conſeil des ſages; 


banniſſez de vous les inquiétudes & les 


yains ſcrupules, parce que cette diſpoſition 
eſt un obſtacle a la grace, et qu'elle dẽtruit 


la ſolide piete de l'ame. 


Ne quittez point la ſainte communion 
our un petit trouble, ou une peſanteur 
Feſprit; mais allez auſſi-tôõt vous con- 
teſſer, et pardonnez de bon cœur toutes 
les offenſes qu'on auroit commiſes contre 
vous. | I | 
Que fi vous avez vous-meme offenſe 
quelqu'un, demandez-en humblement 
pardon, et Dieu vous pardonnera toutes 
vos fautes. x | 
Que vous ſert de remettre long-temps 


la confeſſion, ou de diffcrer la commu- 


nion ? | 
Hatez-vous de purger votre ame ; re- 


Jettez au plutot ce poifon qui la rend 


malade ; prenez vite le remede ſaiutaire, 


et vous vous ſentirez mieux, que fi vous 


aviez differẽ long-temps d'en uſer, 
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Si vous differez aujourd'hui de com- 
munier pour une raiſon, il vous en vien- 
dra peut- tre demain une autre encore 
plus grande. 

Ainſi vous pourriez differer long- temps 
de communier, et vous y trouver moins 
diſpoſe dans la ſuite. 

Tirez- vous le plutôt que vous POUr- 
rez de cette langueur & de ces peines; 
parce qu'on ne gagne rien à Lentretenir 
ainſi dans l'inquiétude, a nourrir ſes trou— 
bles, a trouver de jour en- jour de nou- 
veaux obſtacles pour s'abſtenir de ce Sa- 
crement divin. 

Il nuit au contraire beaucoup de dif- 
terer long-temps de communier parce 
que ce delai cauſe ordinairement a l'ame 
un profond aſſoupiſſement. 

© choſe deplorable ! il fe tronve meme 
des perſonnes ſi laches & fi négligentes, 
qu'elles font bien-aiſes de ne ſe confeſ- 
ſer que rarement, et qu'elles ſouhaitent 
que leurs communions ſo:ent differces, 
afin de n'ëtre pas oblipces de veiller avec 
plus de ſoin à la garde de leur ame. 

Helas que ces perlonnes ont peu d'a- 
mour & peu de dcvotion ſolide, de ſe 
diſpenſer ſi facilement de la ſainte com- 
munion! 

Que celui- là au contraire eſt heureux & 
agrtable a Dieu „ qui vit d'une gelle ſorte, 
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et qui conſerve toujours ſa conſcience fi 
pure, qu'il ſeroit aſſez bien diſpoſe pour 


communier meme tous les jours, ſi cela 
lui Etoir permis, et Sil le pouvoit faire, 


{ans qu'il y partit quelque choſe d'affecte 


& de ſingulier! 

Que ſi quelqu'un s'abſtient quel queſois 
de ce faint myſtcre par humilitẽ, ou parce 
qu'il a un ſujet legitime qui ben empe- 
che, il doit etre lous par le reſpect qu'il 
lui porte. 

Mais s'il ſe ſent tomb peu-à peu dans 


la tiẽdeur, 11 doit s'exciter lut-meme, et 


faire ce qui eſt en lui; et Dieu le ſecourra 
dans ſon déſir felon Vetendue de fa 
bonne volonte, qui eſt ce qu'il regarde. 


1 pour nous aller de la 


grace. 

Que s'il y a un ſujet lõgitime qui Feme 
peche de communier, il doit le faire 
ncanmoins en eſprit par un déſir inte- 
rieur & une ſainte intention, et alors il 
ne laiſſera pas que de rece voir le fruit de cg 
Sacrement. 

Tout homme qui a une piété ſincere 


peut chaque jour & a toute heure ſans que 


perſonne Yen empeche, communier ſpi- 


rituellement & tres-utilement au corps 8 | 


au ſang de Jesus-CHRIST. 
Il doit ncanmoins en certains jours & 


dans les temps preicrits recevoir lacra- 


ment 


avec 
& re 
pluto 
conſe 

0. 
et re. 
ritab 
ſon « 
carne 
& qu 
ſon a 


Ce 


holod 
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mentellement le corps de ſon Sauveur, 
avec une affection toute pleine de reſpect, 
& rechercher dans une action ſi ſainte, 
_ la gloire de Dieu que ſa ew 
conſolation, 

Car ame communie myſtiquement, 
et recoit inviſiblement une nourriture v6 
ritable, toutes les fois qu'elle repaſſe dans 
ſon eſprit avec une ardente picte l'in- 
carnation & la paſſion de ſon Sauveur, 
& qu'elle s'embràſe de plus-en- plus dans 
ſon amour. 

Celui qui ne ſe prepare point autre- 


ment a la communion, que parce qu'il 


voit qu'une fete approche, ou que c'eſt 
la coutume de le faire, y ſera ſouvent 
bien mal prepare. 

Heureux celui qui s 'offre ? a Dieu en 
holocauſte toutes les fois qu'il celebre le 
ſaint Myſtere, ou qu'il communie ! 

Ne ſoyez ni trop long, ni trop court 
dans la eclebration de la ſainte Meſſe, 
mais ſuivez en cela la coutume louable & 
ordinaire de ceux avec qui vous vivez. 

Vous ne devez point vous rendre en- 
nuyeux aux autres, mais Vous devez vous 
tenir dans la voie commune que vos p:res 
ont ſuivie, aimant mieux vous aſlujettir à 


'utilite des autres, que de ſatisfaire vo- 


tre inclination & votre devotion parti- 
culicre, 
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Craritre XI. 
Que le corps de Jesus-CryrisrT C. 


criture ſainte ſont les deux dons les tus 


neceſſaires d a Pame fidelle. 


. 

O Jes us, Dieu de miſcricorde, quelle 

eſt la joie d'une ame vraiment pieuſe, 
qui a le bonheur de manger avec vous 
dans votre feſtin, on on ne lui ſert point 
d'autre nourriture que vous, qui etes ſon 
bien-aime, dont elle deſire la poſſeſſion 
infiniment plus que tout ce qui peut ètre 
defire en cette vie! 
Pour moi, mon Dieu, il me ſeroit 
bien doux de répandre en votre preſence 
des larmes du fond de mon cceur, et d'ar- 
roſer avec la bienheureuſe Madeleine vos 
pieds de mes pleurs. 

Mais ou trouvera-t-on cette d&votion 
ſi vive, et cette effufion ſi abondante de 
larmes ſaintes? 

Certes mon cœur devroit etre tout bru- 


lant devant vous, et devant les ſaints |} 


Anges, et pleurer de joie. 

Car je vous ai veritablement preſent 
dans votre Sacrement divin, quoique vous 
y ſoyez cache ſous une eſpece Etrangere. 
Auſſi mes yeux ne pourrolent pas vous 


vE 
ſappor 


cette 
et tout 
ſubſiſt 
ſainte. 
C'e 
tes da 


vous V 


Sacre 
-Te 
j'ador 
le cie 
par I: 
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ſupporter, fi vous m'apparoiſſiez dans 
cette lumiere divine qui vous eſt propre. 
et tout le monde enſemble ne pourroit pas 
ſubſiſter devant la gloire de votre Majeſtẽ 
ſainte. | 

C'eſt done vne grace que vous me fai- 
tes dans la foiblefſe on je ſuis, de ce que 


vous vous cachez ſous les voiles de votre 


Sacrement. 

| Je poſſede veritablement ici-bas, et 
j'adore celni que les Anges adorent dans 
le ciel; mais je ne le poſſede encore que 
par la foi & ſous des ombres, au- lieu 


qu'ils le voyent face à face, et ſans au- 


cun voile. 

Je dois me contenter cependant de la 
vraie ſoi, et de marcher à la faveur de ſa 
jumière, jſgu'd ce que le jour de la clar- 
te eternelle commence a paroſtre, et que les 
ombres des figures ſoient diffipees. (Cant. 
„ | | 

Lorſque cet tat parfait ſera arrive, 
(1 Cor. 13. 10.) Puſage de ce Sacrement 
ceſſera, parce que les bienheurenx n*ont 
plus beſoin du remede de ce Sacrement 
divin, &tant tout remplis d'une gloire 
toute cẽleſte. 

Car ils ſont pour jamais tranſportes de 
joie en la preſence de Dieu, contemplant 
ſa gloire face a face: et ẽtant paſſes d'une 
moindre lumière danò cet abyme de la lu- 
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mieère de Dieu qui les transforme tout en 
lui, ils goutent le Verbe de Dieu, non 
plus ſelon qu'il s'eſt fait chair, mais felon 
qu'il a Ete dos le commencement avant 
tous les ficcies, et qu'il ſera dans toute 
Peternite., 

Lorique je repaſſe ces merveilles dans 
mon eſprit, toutes les conſolations meme 
ſpirituelles me ſont ennuyeuſes, parce que 
tant que je ne puis voir mon Seigneur 
dans Veclat de fa gloire, tout ce que je 
vois, et ce que j'entends dans le monde 
ne me paruit qu'un neant, 

Vous m'etes temoin, mon Dieu, que je 


ne me puis conſoler en rien, et que je ne 


trouve du repos en aucune creature, mais 


en vous ſeul, dchirant de tout mon cœur 


de voir votre gloire Eternellement. 
Mais mon déſir en ce point ne peut 
s'accomplir, tant que durera cette vie 
mortelle ; et ainſi il faut que je me reſol- 
ve A une grande patience, et que je m'a- 
bandonne a vous, en vous ſoumettant 
tous mes dirs. | | 
C' eſt ainſi que vos Saints, © mon Dieu, 
qui jouiſſent maintenant de vous dans le 
royaume du ciel, tant qu'ils ont vécu 
ici-bas, ont attendu avec foi & avec une 
patience infatigable Pavenement de votre 
gloire. | | 
Je crots ce qu'ils ont cruz j'eſpère ce 
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qu'ils ont eſpere; et j'ai une ferme con- 
kance, que par votre grace j'arriverai 
un jour od ils ſont deja arrives. 

Cependant je marcherai toujours par la 
foi, ctant fortifiè par les exemples de ces 
grands Saints. | 

Les livres ſaints ſeront ma conſolation, 
et le miroir de ma vie, et par deſſus tout 
votre tres-ſaint corps ſera mon refuge & 
mon ſouverain remede.. | 

Car je vois que deux choſes me ſont 
enticrement néceſſaires en cette vie, ſans 
leſquelles étant auſſi malheureuſe qu'elle 
eſt, elle me ſeroit enticrement inſuppor- 
table. 

Comme je ſuis renfermé dans cette 
priſon du corps, j'ai beſoin de deux 
choſes, de nourriture & de lumieère. 

Ainſi me voyant ſi pauvre & ſi foible, 
vous m' avez donne votre chair ſ{acree 
pour Etre la nourriture de mon ame & de 
mon corps; et vous mavez encore donn 
votre parole divine pour ᷑tre la lampe qui 
eciaire mes pas. (E/. 118. 105.) 

Je ne pourrois vivre ſans ces deux cho- 
ſes; parce que la parole de Dieu eſt la 
lumière, qui éclaire mon ame, et que 
votre Sacrement eſt le pain qui lui donne 
la vie. | W 

On peut appeller ces deux dons, les 

1 9 AP. 
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deux tables que vous avez miſes dans 
PEgltſe ſainte. | 

Lune eſt la table de Vautel ſacré, od 
eft propoſẽ le pain du ciel, c n le 
corps adorable de IEsus. 


L'autre eſt la tabie de la loi divine, 


qui contient la doctrine ſainte qui nous 
inſtruit de la vraie foi, et qui nous mene 


ſurement juſqu'au dedans du ſanctuaire, 


ou eſt le Saint des Saints. 
Je vous rends graces, 6 JESUS mon 
Dieu, ſplendeur de la lumiere éterneile, 


du don que vous nous avez fait de cette 


table de la doctrine ſacrte, que vous avez 
preparce au monde par vos ſerviteurs fi- 
dcles, les Prophetes, les Apotres & les 
ſaints Docteurs. 

Je vous rends graces, 6 Createur & 
Redempteur de tous les hommes, de ce 
que voulant faire connoitre votre amour 
ineffable a tout le monde, vous avez pre- 
pare un grand feſtin, dans lequel vous nous 
donnez a manger, non plus un agneau 
qui n'etoit qu'une figure, mais votre 
corps & votre {ans adorable. | 

C'eſt ainfi que vous corablez de joie 


tous les fidcles, er gue wous les enivres 


du win de votre coupe (Pal. 22.) dans ce 
banquet ſacr&, dans lequel ſe trouvent 
toutes les delices du paradis, et ou les 
ſaints Anges mangent avee nous, quol- 
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qu'ils en gotitent la douceur d'une ma 
niere plus ſpirituelle & plus heureuſe. 

O que le miniſtere des Pretres eſt 
grand & honorable, puiſque c'eſt a eux 
qu'il a été donné de conſacrer Je Dieu 
de majeſte par les paroles facrces; de 
le benirde leurs Ievres; de le tenir dans 
leurs mains; de le recevoir dans leur bou- 
che; et de le donner a tous les fideles ! 

O combien les mains du Pretre doi- 
vent-el:es etre ſaintes? combien ſa bou- 
che doit-elle Etre pure? combien ton 
corps doit-il etre chaſte ? combien ſon 
cœur doit: il etre innocent, puiſqu'il regoit 
ſi ſouvent le Dieu de toute purets ? 

II ne doit ſortir de la bouche du Pretre 
aucune parole qui ne ſoit ſainte, qui ne 
ſoit honnete, qui ne ſoit utile, puiſque 
la chair ſacrẽe du Sauveur y entre ſi ſou- 
vent. | | 

Ses yeux doivent etre fimples & chaſtes, 
comme étant accoutumes a regarder le 
corps du Sauveur. | | 

Ses mains doivent ètre pures & fans 
ceſſe eleveces au ciel, comme touchant 
ſi ſouvent celui qui a crce le ciel & la 
terre. | 

C' eſt aux Pretres particulièrement que 
$'adrefſe cette parole de la loi: Soyez 
ſaints, parce que je ſuis ſaint, moi qui ſuis 
votre Seigneur & votre Dieu. (Levit. 19. 


10.) 
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Dieu tout- puiſſant, aſſiſte z nous de vo- 
tre grace, aſin qu'ayant été appellés au 
miniſtère de votre Sacerdoce, nous puiſ- 
ſions vous y ſervir d'une maniere digne 
de vous, dans la ferveur & la purete 
d'une bonne conſcience, 

Et ſi nous ne pouvons pas rendre no- 
tre vie auſſi pure & auſſi innocente qu'el- 
le devroit etre, faites-nous au moins la 
grace de pleurer ſinccrement nos peches, 
afin que nous puiſſions vous ſervir a l'aye- 
nir avec plus d'ardeur dans un eſprit 
humble, et une ferme & conſtante volonte 
d' etre toujours a vous. 


CHAPITRE XII. 


cn en doit ſe preparer avant la ſainte 
communion, et veiller fur foi apres I. avoir 
regue. 


„ 


Jes us-CHRIST. 
* ſuis l'ami de la pureté; je ſus le 
ſanctificateur des ames. 

Te cherche un cœur pur, et c'eſt-la 
que je trouve mon repos. 

Pre parex- moi dans votre ame une grande 
alle bien ornte, et je mangerai chez vous 
— paſcal avec mes diſciples. (Lac. 
22. 11 
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Si vous voulez que je vienne 4 vous, 


et que je demeure avec vous, purifiet- 
vous du vieux levain, (1 Cor. 5. 7.) et 


rende z nette la maiſon de votre cœur. 


Bannifiez-en tout le ftecle, et tout le 
tumulte des vices. 
Demeurez ſur le toit, et . la baute 


partie de votre ame, comme un palſereau 


ſolitaire, et repaſſez en votre efprit les egare- 
mens de votre vie dans Pamertume de votre 
cur. (Pf. 101. 8. Cant. Exech.) 

Car un ami qui aime beaucoup, Ppre- 
pare toujours le lieu le meilleur & le plus 


beau à celui qu'il aime, parce que c'eſt en 
cela meme qu'il fait paroitre combien il 


aime celui qu'il regoit. 
Vous devez reconnoitre nẽanmoins que 


quoi que vous faſſiez, vous ne pouvez 


vous preparer aſſez dignement à cette 
action, quand vous y emploteriez toute 
une année, et que vous n'auriez dans 
Peſprit que cela ſeul. 

C'eſt wa bonte ſeule & ma ſeule grace 
qui vous permettent de vous approcher de 
ma table ſainte; comme ſi un riche fai- 
ſoit manger avec lui un pauvre, a qui il 
ne reſteroit rien pour reconnoitre fun fi 


grand bienfait, que de s'humilier profon- 


, 


dement devant lui, et de lui en rendre 


ſes actions de graces. 


Faites ce qui eſt en vous, faites- le avec 
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ſoin, non par coutume, ni par néceſſité, 
et recevez le corps de votre Seigneur, 
qui vous aime, et qui daigne venir à vous, 
avec une crainte melee d' affection & de 
reſpect. | 

| _ C'eſt moi qui vous appelle a ma table; 
c'eit moi qui vous le commande. Venez, 
et recevez- moi, et je ſupplcerai a ce qui 
vous manque. 

Lorſque je vous donne des mouvemens 
de devotion & de ferveur, rendez-moi 
graces, à moi qui ſuis votre Dieu, et 
qui vous ai fait ce don, non parce que 
vous en ètes digne, mais parce que je vous 
ai fait miſericorde. 


Que ſi vous n'avez point ces mouve- 


mens, mais que vous vous ſentiez au con- 
traire ſec & aride, priez avec plus d'in- 
ſtance; gẽmiſſez & frappez ſans ceſſe a la 
porte, juſqu'à ce que vous meritiez de 
rece voir une miette, ou une goutte de 
cette grace ſi ſalutaire. 

C'eſt vous qui avez beſoin de moi, et 
non moi de vous. 
Vous ne venez pas pour me ſanctifier, 


mais c'eſt moi qui viens pour vous rendre 


meilleur & plus ſaint. | 

Vous venez à moi pour y trouver la 
ſainteté, et pour demeurer uni à moi; 
afin de recevoir une nouvelle grace, et de 
concevoir une ardeur nouvelle de vous 
corriger de plus-en- plus. 


— 
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Ne negligez point une faveur ſi grande, 
mais preparez votre cœur avec tout le 
ſoin poſſible pour y faire entrer votre bien- 
aimé. 

Vous ne de vez pas ſeulement vous ex- 
eiter a la piete avant la ſainte commu- 
nion, mais vous de vez encore vous y 
conſerver avec grand ſoin apres que vous 
Paurez regue. 

Votre communion ne doit pas moins 
etre ſuivie d'une vigilance exacte, que 
precede d'une bonne diſpoſition, 

Car cette vigilance vous ſervira d'une 
excellente preparation, pour recevoir en- 
ſuite une plus grande abondance de ma 
grace. 

Celui qui apres m'avoir regu ſe repand 
auſſi-tot en des amuſemens extcrieurs, 
perd beaucoup des bonnes diſpoſitions 
dans leſquelles il ctoit, 

Gardez-vous alors de parler beaucoup ; 
demeurez dans le ſecret, & jouiſſez de 
votre Dieu. 

Car vous le poſſẽdez lui-meme & tout 
le monde enſemble ne peut vous l'ôter. 

C'eſt à moi que vous devez vous don- 
ner tout entier & ſans reſerve, afin que 
ne vivant plus dans vous, mais dans moi, 
vous jouiſſie z d'une paix exempte de toute 
peine. 
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CHAPITRE XIII. 


S; detacher de tout, pour Puntr intime- 
ment a JESUS: CHRIST dans la ſainte 
COmmunion. | 


L AME. 


UAND ſerai-je afſez heureux, ô mon 
Dieu, pour vous trouver ſeal, et vous 
ouvrir tout mon cœur, et pour jouir de 
vous autant que mon ame le defire, en- 
ſorte que perſonne ne jette ſur moi les 
yeux, et que n ayant plus aucune attache 


a la creature, vous me parliez, et que je 


vous parle ſeul : a ſeul, comme celui qui 
aime parle à celui dont 1] eſt aime, et 
comme Pam! $*entretient & Es fa- 
milicrement avec ſon ami? 

Tout mon dcfir, tout ce que je vous 
demande, © mon Dieu, eſt que je fois 
enticrement uni a vous, et que je retire 
mon cœur de l'affection de toutes les crea- 
tures, afin que vous offrant & recevant 
plus ſouvent ce ſaint myſtere, j'apprenne 
a gouter de plus-en-plus les choſes ce- 
leſtes & éternelles. 

Hélas! mon Sauveur, quand ſerai-je 
dans cette union parfaite avec vous ? 


Quand ferai-je tellement abſorbe en 


vous, que Je m orolie enticrement moi- 
meme? 
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Vous etes en mol, et je ſuis en vous. 
Faites-moi la grace que nous demeurions 
ainſi unis éternellement. 

Vous etes vraiment mon bien-aime, 
choiſi d' entre mille, (Cant. 5. 10.) en qui 
mon ame a mis toute ſon affection, pour 


demeurer avec lui tous les jours de ſa 


vie. | 

Vous etes vraiment le pacificateur de 
mon ame. C'eſt en vous ſeul q ue ſe trouve 
la paix ſouveraine & le vrai repos; et 
hors de vous il n'y a que travail & dou- 
leur, et qu'une miſere inſinie. 
Veus tes vraiment le Dieu cache, qui 
 2'avez point de communication avec les 
impies, et qui vous entretenez avec les 
femples & avec les humbles. ¶ Iſai. 45. 14. 
Prov. . . | 

O que votre bonte eſt grande, Seigneur, 
puiſque pour temoigner la tendrefſe de Pa- 
mour que vous portez a vos enfans, vous 
a A les nourrir d'un pain deſcendu du 
ciel, et rempli de delices ineſtables ! 


Certes jamais nation quelque ploricuſe 


qu'elle ait ets, n'a eu des dieux qui fe 
frient eommuniquts auſſi familierement d 
elle que vous vous communiquez, mon Dieu, 
; \ . 

a tous vos fideles; (Den. 4. 7.) puiſque 
vous vous donnez tous les jours a eux, 
afin qu'etant nourris de vous & jouiſſant 
de vous, il trouvgnt en vous ung conſola- 
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tion toujours nouvelle, et qu'ils aient tou- 
jours le coeur Gleve au ciel. 

Eſt- il un peuple auſſi illuſtre que le 
peuple chrétien? 

Od trouvera-t-on ſous le ciel une eréa- 
ture auſſi aimce de Dieu, qu'eſt Pame fer- 
vente, dans laquelle le Sauveur vient 
lui-méme, pour la nourrir de fa chair 
glorieuſe & immortelle? 

O grace incompre chenfible! 6 faveur 
admirable; 6 amour ſans bornes & ſans 
meſure, que Dieu, remoignefingulicrement 
a Phomme | : 


Que rendrai-je au Seigneur pour un ii 


grand bienfair, pour une marque h ex- 
traordinaire de ſon amour 

Je ne puis lui faire de preſent plus 
agriable, ue de lui donner tout mon 
cœur ſans rcſerve,et de le tenir étroitement 
uni à vous. 

O'eſt alors que mes entrailles treſ- 
failliront de joie, lorſque mon ame le- 
ra par faitement ume a mon Dieul 

C'eſt alors qu'il me dira: 
voile Etre avec moi, je Deux bien auf} 
tre avec wous s et je lui re pondrai: : 
Daig nex, Seigneur, demeu rer avec moi, 
car je ue ſoubaite rien de plus que d étre 
avec WOUs, 

C'eſt-là tout mon defir, que mon cœur 

it enticrement uni à vous. 

* 


SS; vous 


De 
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CnAPPITRE XIV. 


De la ferveur de quelques ames pieuſes, 
dans Ia communion. 


L*AME. 
EIGN EUR, combien eff grande & 


ineſfable cette douceur que wous aver 
2b, pour ceux qui vous Craignent / 
(P/jal. 30 20.) 

Lorſque je me ſouviens de quelques 
ames pieuſes, qui s'approchent de votre 
Sacrement avec une affection & une de&- 
votion tres-ardentes, je rougis ſouvent en 
moti-meme, et je ſuis tout confus en 
voyant avec quelle ticdeur & quelle froi- 
deur je m'approche de votre Autel, et 
de votre ſainte Table, 

Je rougis, dis-je, de me voir tant de 


ſechereſſe, et ſi peu de mouvement dans 


le cœur, de n'etre-pas enticrement em- 
braſe devant mon Dieu, et de ne reſſentir 
pas dans moi cet attrait & cette ardeur 
qu' ont reſſenti tant de perſonnes pieuſes qui 
etant tranſportees du defir de la commu- 
nion & de l'amour ſenſible qui brüloit 
dans leur cœur, n'ont pu s'empècher de 
le temoigner par leurs larmes. 7 
Etant comme elles etolient alterces. de 
vous, I'ardeur de leur ſoif leur faiſoit ous 


388 Liv. IV. DE L*IMITATION 


vrir ſaus ceſſe la bouche de leur eœur & 
de leur corps pour vous recevoir comme 
la fontaine des eaux vivantes, et elles ne 
pouvoient autrement appaiſer la faim dont 
elles ctoient preiſces, qu'en recevant vo- 
tre corps facre avec une aviditc ſpirituelle, 
et un raviſſement de jolie. 

O foi vraiment ardente de ces ames 
ſaintes & qui prouve bien que vous etes 
preſent dans ce faint Myſtere ! 

Elles ant reconnu veritablement le Seigneur 
dans la fraction du pain. (Luc. 24. 32.) et 
elles font bien voir que JESUS marche 
avec elles, puiſque leur cœur eſt fi brulant 
& fi plein de lui. 


Helas, que je ſuis ſouvent Gloigne d'a- 


voir une dévotion ſemblable, et des mou- 
vemens fi viis d'ardeur & d'amour! 

O Jxsus, dont la bonté & la douceur 
ſont infinies, faites mot miſéricorde! 

Je ſuis devant vous comme un pauvre & 
un mendiant. Ne me refuſez pas quelques 
tincelles de ce feu d'amour qui anime 
te cœur, afin que le reſſentant dans la 
communion, ma foi croiſſe de plus-en- 
plus, que mon eſperance ſe fortifie dans la 
vue de votre bonte, et que la charitẽ dont 
vous enflammerez mon cceur, étant une 
fois allumée, et m'ayant fait goiter les 
dclices de cette manne ctleſte, brile fans 
cefle ſans jamais 8'6tcinlre 
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Votre bonte, Seigneur, eſt aſſez puiſ- 
ſante pour m'accorder cette grace que je 
defire, et pour ne pas dedaigner de me 
viſiter dans ſon eſprit d'ardeur & de feu, 
au jour qu'il lui aura plu de choiſir pour 
me faire miſcricorde. 

Car encore que je ne reſſente pas les 
tranſports ardens de ces ames qui ſont 
ſi parfaitement 2 vous, vous me faites 
néanmoins la S de déſirer de les reſ- 
ſentir. 

C'eſt pourquoi je vous conjure de me 
donner part au mérite de ces ames qui 
VOUS aiment ſi ardemment, me tenant 
toujours uni avec elles dans une ſainte 
ſocicte. 


ůIIIIr EIS wn 
CHaAPIRRE XV. 


Comme on doit demanaer, altendre, re- 
cevoir, et conſaryer la grace. 


JEsus-CRHRIST. 
OUS devez rechercher la grace 
d'une fervente devotion avec in- 
ſtance; la demander avec ardeur; Pat- 
tendre avec conhance & avec patience ; 
ia recevoir avec reconnoiſſance, la 
conferver avec humilite, ec avoir un 
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grand ſoin d'agir & de travailler avec 
elle, remettant a Dieu enticrement le 
temps & la manicre en laquelle il lui 
plaira de vous viliter, | 
Humiliez-vous beaucoup, lorſque vous 


ne reſſente en vous que peu ou point de 


devotion, ſans ncanmoins vous abattre 
ou vous attriſter exceſſivement. 

Souvent Dieu donne tout d'un coup ce 
qu'il a refuſe long-temps, et il accorde 
quelquefois a la fin de la priere ce qu'il a 
differe de donner au commencement. 

L'homme eſt ſi foible dans cette vie, 


que s'il obtenoit toujours la grace, et en 


peu de temps, et qu'elle lui füt préſen- 


te ſelon ſon defir, cette condeſcendance 


de la part de Dieu lui ſeroit nuiſible. 
Attendez dowc cette grace d'une ar- 
dente d&votion avec une confiance ferme 
& une humble patience, et lorſqu'elle ne 
vous eſt pas accordce, ou qu'elle vous 
eſt ötée en ſecret, imputez-le a vous- 
meme & à vos pichcs, 


Il ne faut ſouvent qu'une petite choſe 


pour empecher que la grace ne vienne 
dans Pame, ou pour faire qu'elle s'en 
retire ; fi neanmoins on doit appeller petit, 
et ſi Pon ne doit pas plutot confiderer 
comme tres-grand, ce qui ſert d'obſtacle 
a un fi grand bien. 
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DE Es Us- CHRIST. RAF. xv. 291 
Que fi vous banniſſez de vous, et i 
vous detruiſez enticrement cet obſtacle on 


petit ou grand, vous obtiendrez ce que 


vous demande. 

Car auſſi-tõt que vous vous abandon- 
nerez à Dieu de tout votre cœur, ſans 
rechercher tantot une chofe & tantot une 
autre, ſelon votre inclination & votre ca- 
price, et que vous vous repoſerez entiere- 
ment en lui; votre ame ne ſera plus par- 


tagce, et vous la retrouverez tranquille 


& toute en paix; parce que vous n'aurez 
rien qui vous ſatisfaſſe ou qui vous plaiſe 
davantage, que de voir la ſouveraine vo- 
lonte de Dieu parfaitement accomplie. 
Ainſi, quiconque tiendra ſon intention 
toujours Elevee vers Dieu avec un cœur 
pur & ſimple, et rendra ſon ame tellement 
vuide de l'affection aux creatures, qu'il ne 


ſera touche pour elles ni d'un amour de- 


regle, ni d'un deplaifir ſenſible; il ſera 
très- propre a recevoir la grace, et digne 
d'obtenir le don d'une ardente picte, 


Car Dieu a coutume de repandre ſes 


be nẽdictions lorſqu'il trouve des vaiſſeaux 
vuides; & à proportion qu'un homme 
renonce plus parfaitement aux choſes 
d'ici- bas, et meurt a lui-meme par le me- 
pris de lui-méme, a proportion auſſi ia 
grace vient en lui pius promptement, fe 
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communique a lui plus abondamment, et 


Eleve plus haut ſon cœur ainſi degags 


de toute affection terreſtre, 

C'eſt alors qu'il ſe verra riche tout dun 
coup; il admirera ce changement ; ſon 
cœur fe dilatera, parce que la main du 
ſeigneur eſt avec lui et que de fon cote il 

Pabandonne enticrement & pour ann, 
à ſa conduite. 

C'eſt ainſi que ſera comble de biens 
& de benediftions ceiui qui recherche 
Dieu de tout fon cœur, et qui ferme 
l'entrẽe de ſon ame a tout ce qui eſt vain 
& inutile. 

Celui qui ſera en cet état, recevra dans 
la ſainte Euchariſtie une grande grace, 


qui le tiendra uni <Etroitement avec Dieu, 


parce qu'il ne confidere pas tant ſa de vo- 
tion ou ia conſolation particuliere, que 
Phonneur & la gloire de Dieu, qu'il pré- 
fere a toute la ferveur & la joie ſpirituellę 
qu'il regoit en ce Sacrement. 
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CHAPITRE XVI. 


Priere d IEsus-CHRISSHrH, dens la quelle 
 Pame expoſe a Dieu ſes beſoins, et lui de- 
mande fes graces. 


L*AME. 


SEIGNEUR infiniment doux et 


infiniment aimable, que je dcfire 
de receyoir maintenant avec une Piet 
fincere, vous connoiflez ma foibleſſe & 
les neceſlites que je ſouffre. 


Vous ſavez quels ſont les maux & les 
vices de mon ame, & combien ſouvent 
elle ſe trouve peinée, tentée, troublée, et 


meme fowlice de peches. . 

Je viens à vous chercher le remede, et 
je vous conjure de me ſoulager & de me 
conſoler, 

Je parle à celui qui ſait tout, qui voit 
a nud le fond de mon cœur, et qui peut 
ſeul lui donner un ſecours & une conſo- 
lation parfaite. 

Vous favez quels biens ſurtout me ſont 
niceſlatres, et combien je ſuis pauvre en 
vertus. 

Me voila devant vous, 8 mon Dieu, 


pauvre et denue de tout, vous demandant 


grace & implorant votre miſericorde. 
Kaſſaſiez la faim de ce pauvre men- 
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diant qui attend tout de vous: faites 
fondre les glaces de mon ame par le feu 
de votre amour, et éclairez mes yeux 
par la clarté de votre preſence. 

Faites que je trouve ams res toutes les 

délices de la terre; que je trouve doux & 

ſupportables tous les maux & toutes les 

peines de cette vie; et que je regarde 

comme dignes ſeulement de mepris & 

 Indiones de mon ſouvenir toutes les cho- 
ſes terreitres & pöbriſſables. 

Tenez mon cœur attach a vous & 
tonjours Eleve vers le ciel, et ne permet- 
tez pas qu'il s'sgare & qu'il ſe corrompe 
ſur la terre. 5 | 

Que des ce moment je he golite pour 
jamais aucune douceur qu'en vous, parce 
que vous Ctes la nourriture & le breu- 
vage de mon ame; vous etes mon amour 
& ma joie, mes delices & mon ſouve- 
rain bien. | 

Faites s'il vous plait, © mon Sauveur, 
que votre preſence m*echanffe, m'em- 
braſe & me transforme tout en vous, afin 
que je devienne un meme eſprit avec vous 

ar la grace d'une union tres-intime, et 
par l'infuſion d'un ardent amour. 

Ne permettez pas que mon ame fe re- 
tire toute vuide d'aupres de vous, et auſſi 
ſeche & aride qu*auparavant ; mais faites 

paroitre envers moi dans ce Sacrement 

quelque effet de votre miſericorde, com 
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me vous y avez ſignaic envers vos Saints 
les merveilles de votre puiſſance. 

Seroit- il ctrange que je devinſſe tout 
de feu dans vous, et que Jamour de 
mo1-meme s'éteignit ner pl en moi, 


puiſque vous etes le feu toujoars ardent 
qui ne peut jamais 9'Ct?: 0 amour 


qui purize le cœur & qui <Cia're Heſprit? 


— — ————— — 


CHAPITRE XVII. 


Comment lame ſainte 6: offs e de recevoir 
JEsus- CHRIST, er de g unir a lui dans la 
Communion, 


EIGNEUR, je déſire de vous rcce- 
voir avec une parfaite devotion, 
avec un arient amour, et dans toute 
Petendue de Pafeion de. mon cœur, 
comme Pont fait beaucoup de Saints & 
d'ames pures, qui ſe font rendus tres- 
agreables a vos yeux par la ſainteté de 
leur vie, & par Pardeur de leur picté. 

O mon Dieu, amour <ternel, qui etes 
tout mon. bien & ma ſouveraine felicité, 
je ſouhaiterois de vous recevoir avec les 
dcfirs les plus ardens & le plus protond 
reſpect qu'ait jamais refſenti, ou qu'ait 
jamais pu reſſentir aucun Saint. 

Et quoique je ſois indigne d'eprouver 


en moi tous ces ſentimens de devotion, 
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je vous offre nẽanmoins tout ce qu'il peut 


y avoir dans mon cœur d' affection envers 
vous, comme fi Pavois moi ſeul ces — 
ſi ardens de tous vos Saints. 

Je vous offre auſſi, Seigneur, et je vous 
donne du meilleur de mon cur, tout ce 
que la piete d'une ame qui eſt veritable- 
ment a vous peut concevoir ou dcfirer 
dans ce Sacrement pour vous hemorer. 

Je ſouhaite de ne me rien reſerver du 

tout, et de vous ſacriſier & moi-mème, 
et tout ce qui eſt à moi toute la 
Plenitude de mon cœur. 
Mon Seigneur & mon Dieu, mon 
Createur & mon R<edempteur, je defire- 
rois de vous recevoir aujourd” hui avec 
une affection, un reſpet & une ven6- 
ration; avec une reconnoiſſance, un a- 
mour, et une ſainteté digne de vous; 
avec une foi, une eſpẽrance & une pu- 
rete, qui euſſent rapport à la diſpoſition 
avec laquelle votre tres-ſainte Mere la 
glorieuſe Vierge Marie vous recut, et 
defira de vous poſicder. Ilorſque l' Ange 
lui annongant le myſtère de VIncarna- 
tion, elle lui repondit avec autant de de- 
votion que d'humilite : Voici la ſervante 
du Seigneur, gu i me fait fait ſelon yore 
parole. (Luc. 1.38.) 

Et comme fant Jean Baptiſte votre | 
bienheureux Precurſeur, et le plus grand 
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des Saints, tréſſaillit de joie par un mou. 
vement du S. Eſprit, lorſqu'il &toit en- 
core enferme dans le ſein de ſa mere, et 
que vous voyant depuis marcher parmi 
les hommes, il dit de vous avec une hu- 
milite profonde & une tendre affection : 
Lami de I Epoux qui ſe tient debout & 
Pecoute, eſt ravi de joie dentendre la voix 
ge PEpoux. (Joan 3- 29 ) 

Je ſouhaite de . 6 mon Dieu, d'e- 
tre embraſe de ſaints déſirs en vous re- 
cevant, et de me preſenter a votre ſainte 
Table dans toute l'affection de mon cœur. 

Je vous offre auſſi, mon Dieu, tous 
les tranſports de joie, tous les deſirs 
brulants, tous les raviſſemens d'eſprit, 
toutes les lumieres ſurnaturelles & extraor- 
dinaires, toutes les viſions celeſtes & di- 
vines des ames ſaintes, que vous avez fa- 
voriſces de ces dons. 567 

Je vous preſente encore tous fon hom- 
mages & toutes les Jouanges que vous 
rendent & vous rendront à l'avenir toutes 
les creatures dans le ciel & ſur la terre. 

Recevez-les, s'il vous plait, mon Dieu, 
pour moi-meme, et pour tous ceux que 
Je vous dois recommander dans mes pric- 
res, afin que vous ſoyez loué & glori- 


fi pour n d'une manière digne de 


vous. 
Seigneur mon Dieu, recevez mes VEUX 
M 
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 & les deéſirs que j'ai que vous ſoyez 
honore par une gloire infinie, et par des 


béned ictions ſans bornes & ſans meſure, | 


puiſque votre grandeur qui eſt ineffable, 
vous met au deſſus de toutes louanges. 
Je vous rends cet hommage, © mon 
Dieu, & je dcfire de vous le rendre cha- 
que jour & a tous momens, & i'invite 
encore avec toute l'affection qui m'eſt 
poſlible, tous les eſprits cëleſtes, et tous 
vos fideles, a s'unir a moi pour chanter 
de ſaints cantiques, et vous rendre de 
continuelles actions degraces. 

Soyez loué, © mon Dieu, de tous les 
peuples du monde, de toutes les Tribus, 
& de toutes les langues, et qu'ils gloti- 
fient votre ſaint nom dans les tranſports 
d'une joie ſainte, & d'une fervente de- 
votion, 

Que tous ceux qui celebrent ce divin 
myſtere avec reverence & avec pitte, 
et qui le regoivent avec une foi vive, 
méritent de trouver grace & miſcricorde, 
et qu'ils daignent vous offrir leurs pri- 
eres pour le pardon de mes peches. 

Et lorſqu'ils auront ſatisfait dans ce 
Sacrement l'ardeur de leurs ſaints déſirs, 
en jouiſſant des délices de votre union 
ſacree, et qu'ils ſe retireront de cette Ta- 
ble ccleſte étant raflaſies & combles des 
douceurs de vos divines conſolations 


G 
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qu'ils ne dẽdaignent pas de ſe ſouvenir de 
Tind1gence & de la pauvrete de mon ame. 


CHAPITRE XVIII. 


Ne point ſonder la profondeur du myſtere 
4 Enuchariſtie & 2 /a raiſox « 4 


la fot. 


__ Jesvus-CunuRISF. 
ARDEZ. vous bien de vouloir pé- 
netrer dans la profondeur de ce 
myſtere par une recherche curieuſe & 
inutile, de peur de tomber dans Pabime 
de la defiance & de l' incrẽdulite. 

Celui qui veut ſonder la Majeſie du 
Tres baut, ſera accable ſous le poids de 
J gloire. (Prov. 25. 27.) | 
Dieu peut plus Give: que Phomme ne 
peut comprendre. 

On ne defend pas une recherche hum- 
ble & pieuſe de la verite, lorſqu'on eſt diſ- 
poſe à recevoir l'inſtruction, et qu'on a 
grand ſoin de marcher par les traces des 
ſaints Peres, en s'attachant a la ſainte 
doctrine qu'ils ont enſeignce, 

Heureuſe la ſimplicité qui ne s'em- 
barraſſant point dans toutes les queſtions 
dificiles & embrouillées, marche avec 

h M 2 
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ſureté dans le ſentier droit & uni des 
commandemens de Dieu. 

Pluſieurs ont perdu la grace de la picts, 
en voulant approfondir des choſes qui 
etoient au- deſſus d'eux. 

je demande des hommes une foi ſincere 
& une vie pure, et non pas une haute in- 
telligence & une 3 connoiſſance de 
mes myſtères. 

Si vous ne pouvez pas conce voir les cho- 
ſes les plus baſſes, comment pourrez- vous 
comprendre celles qui ſont infiniment au · 
deſſus de vous? 

Soumettez- vous à Dieu, et humiliez 
votre eſprit ſous l'obéiſſance de la foi, 
& je vous donnerai la lumiere de la ſcien- 
ce, felon qu'il ſera utile ou nëceſſaire pour 
votre ſalut. 

Il y en a qui ſont tentés violemment 
touchant la foi de ce myſtere ; mais c'eſt 
plutot un effet de la malice de leur enne- 
mi que de leur peu de foi. 

Ne diſputez point avec vos penſces, ne 
vous en mettez point en peine, et ne re- 
pondez point aux doutes que le demon 
vous jette dans Pame; mais croyez fer- 
mement a la parole de Dieu, aux oracles 

des Prophetes, et a Pautorite des Saints; 
et cet eſprit de malice s 'enfuira de vous. 

Il eſt ſouvent très- utile à un ſerviteur 
de Dieu d'etre tente de la ſorte. 
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Car le demon ne tente point ainſi les 
infideles & les méchans, parce qu'il les 
poſſede paiſiblement; mais il tente & il 
tourmente en mille manieres ceux qui 
font fideles a Dieu, et qui le ſervent avec 
ardeur. 

Ne vous arretez done point a ces cho- 
ſes, mais approchez-vous de la ſainte 
Table avec une foi ferme & ſimple, et 
une piẽtè pleine de reſpect. 

Ne vous me ttez point en peine de tout 
ce que vous ne pouvez comprendre dans 
ce myitcre ; mais repoſez- vous: en ſur la 
grandeur de Dieu qui peut tout. 

Dieu ne trompe point celui qui ſe ſie 
en lui; mais Phomme ſe trompe, s'il fe 
ſie en lui- meme, 

Dieu marche avec les [imples 5 Fr fe de- 
cou dre aux humbles ; il donue UVintell:- 
gence aux petits Prob. 1. Luc. 10. 
P/. 118.) il ouvre & &claire l'eſprit des 
ames pures; et il cache ſa grace aux 
curieux & aux ſuperbes. 

La raiſon humaine eſt foible, et peut 
etre trompce ; la foi veritable ne peut ſe 
croMmPper.. 

La raiſon & la lumiè re naturelle doivent 
ſuppoſer & ſuivre la foi, non la prectder 
& la detruire. 

Car l'amour & la fol excellent particu- 
lierement dans ce grand myſtère, et y 
2 
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opè rent d'une maniere toute ſecrette & 
ineffable. 
Dieu qui eſt éternel, immenſe & dont 
la puiſſance eſt ſans bornes fait des 
merveilles incompréhenſibles dans le 
ciel & ſur la terre; et la grandeur de 
ſes ceuvres eſt impenetrable a Peſprit de 
l'homme, 

Les œuvres de Dieu ne ſeroient plus 
merveilleuſes, et ne devroient point s'ap- 
peller ineffables, fi l'homme pouvoit les 
comprerdre aiſcment par la lamiere de 
ſa raiſon. 
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